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AU PRINCE 

* ' D s. 

' TUR'ENNE. ' 

r OTjtK Âge ne vota ptrmet pas encofi 
ù amiuuire tout le mérite d'un grand 
X Onde dont je vous préfinte VHifloire ; 
"* mâts à mejire ^ue voire efprït ff déyolo~ 
C pera Sf gae votu cour fi formera y vous 
À trotiyerei[ dans les aSions de fa vie lea. 
, principes qui doivent vous éclairer , & itt 
^ vertus qui jtoiveru vous animer jwidaat 
li^t le cours de la vôtre. 

te vicomte de Turenae , dis fi tnutfi- 
Ittmefft t fit voir un grand empire fit fis 
partons i autant de candeur à avouer fis - 
fauus t ^M de firce pour les corriger i un 



^ .' EP ITRE . 

éimour dominant pour la vérité ; um bonté 
pleine Je noblejfeyune généreafe compajjion 
des malheureux ^ & tous, les fentimens di-^ 
gnes de fa naijfanee. 

Quand il commença j/bus le prince Mau^ 
fice JoÀ oficle ^ tap'prehtijfàge de taft mili-' 
taire ^ le dejirde s*y perftclionner Pexci^ 
toit à chercher les £tngêrs & l'endurcijfhit 
eu travail. Il interrogeoit fes anciens avec 
déférence i&fa docilité les engageoit à lui 
communiquer leurs lumières. Loin de re-^ 
yolter P amour propre de fes rivaux > il les 
intérejfoit à fes fuccès par fa modejiie ; // 
fe faifoit aimer des foldats ^ & on ta vu 
fiuventje refufer le nécejfaire pour tesjbu^ 
lager dans leurs befoins^ 

Parvenu au commandement des armées^ 
à l'âge de trente^deux ans , ilfe montra 
également capable de conduire l^Etat par 
fes païens ^ & de le défendre par fa valeur. 
V humanité , le défintérejfement & Idfim^ 
plicitiV accompagnèrent dans fesviUoirês i 
la religion épura & perfeSionna toutes fes - 
vertus i enfin il mérita l*éloge (t avoir été 



E P I T R Ê. fif 

^i]/*appui du Trône j te pcre des foldats ^ 
r amour des citoyens, ^ C^} ^^ Hommo 
qui faifoît honneur à Thomme^ 
^ Voilà voire modek , UNK^Vl ÈSfl^ 

KANCE d'une iLLUitRlE MAISOÎ^ ^ 

/^ & reli/è:[ /ans ceffe cet Ouvrage * 
dites^vous à vous-même , quand vous tont* 
bere:^ dans les fautes trop communes à Id 
jeunejffi ^ Turenne auroic-il fait de même ^ 
Hâte:(^vous de fortir de V enfance , ^ mon^ 
treif^ êe bonne heure quê vousferç{ un jout 
digne des Hiros dont le fang coule dani 
vos veines : ils vous invitent à marcher fup 
leurs traces , & jefens déjà que vous icou^ 
tere^i leur voix ; c*efl par 4k feul que vous 
pourre^ récompenfer lesfàïnSy le \ele & la 
tendreffe infinie d'un Serviteur fidèle qui 
^'ifl dévoué à vôtre éducation. - 

ipi Ram3At; 



Ci1 Parelet de la reine mttt Aiioe ct'Auttichtft 
tO tt^fxXm, du comte de MoocécucuUi. 
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AVERTISSEMENT, 

JLj'autiu&. de cette HiAoîre a. étt aiSfêr 
iiejureux pour en trouva 1^ matériaoK 
4ans de$ £>uiçes qui ne 4oÎY^!;^p^ etrof 
iufpeéles. 

L Le$ Mémoires du vîcpjnte <^ Tih 
letine » ^<^nts de ik propre mw > dix ont 
avaiit fa mort : il$ concieanefit Tiiiftoirt 

de fes camps^es ^dépôts l'aji 1^4^ ;^'tt 
fut fait marédial de ^ranice , jufquU Is 
|aix de$ Pyrenéei» 

IL Une Idhgue fuite de l^mes da 
Vicomte et la ^ine Am^e d'An^icbe, 4 
Louis XIV, au prince de Conde, ai| 
cardinal Maauuin » aux Çéç^taire^ d'Etat» 
aux Rois , au^ Wie^t^ Çç s^v^ Priucel 
étrangers , 4 fes prens ou i fes amis , 6c 
plufie'ur» Idlmâiom qu'il avoit dreifées 
par ordre du 'Roi pour tes ambafladeur» 
de France à Vienne , i Madrid , à Lon* 
*es, à'ialfeyë, inîùédS'Ken Portu- 
gal^. Ote a imprimé à la fiix de cet quv^ 



fn lis mémomBs du Vicomte , que^acn^ 
xasÊfs de ies ieâsres 2c ioâittâions , donc 
ks odçUiaiix. :{<i foui coo&rvéj» dans & 
Malfon* 

IIL Im M^tnctfre» <ltt 4uc ^'Yoicfe, 
\;^aif Ihiaûjgas II , roi ie U ^tatideu 
Jretagne» ^^iibrvic ijussrelM avec It. 
Vfîcoate i^emàsM les guends civiles ^ 6c 
•deux Mts wec te imnee de Cotidé datif 
tarmée E^agnole : i\ii» 4c TaoïM de c#f 
sdeux ^isoids Oi^ftaiii(^ âdmif ei^nc t^oiH 
-pttss k vsdeor 4s k aipacité du dw^ 
id'Ywck^ Le Ff bce Angt^» ^ctivoit àxA^ 
ix langue \^£m^QKt le lendematti de cha« 
^iie aâtoH 9 ce q« s^és^« p^ ibiis fesf 
feM 5 & ie £0mniiii»<}tiok ettroîte HM 
Général* te itiamiictk origiisa:! a été dé^ 
vdépa£fe M Cc^ttéj^ des EcofTois 1 P^nt^ 
^ ir^^4 , ce Frince deveft«i roî è*Axi» 

çotie de t(H(t ce <feti tepxiàith vkomfe 
de Tarenite y & ta doiftia m f^ cardinaf 
<de Bonilioti : hmt ans af»^ > la Reine fa 
iemfeAc eiweya a^ incite CMin^ ttiie 

a ii| 
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Vf ArERfISSEMENT. 

autre tracluâion àts mêmes Mémoires i 
(Ignée .de Ùl main , fcellée de fon grand 
fceau ,: & concrengnée par Mylord Ca-« 
ryll , fécrétaire d'état. " . ^ 

IV. Les métfaoires manafcrics de Fre^ 
mont d'Ablancoorr. Le Vicomte , à qiâ 
il étoit attaché 6c qui l'employa dans les 
iiégociatîons de Portugal & d'Allenoiagrié, 
ravoit fouvent entretenu des particulari- 
tés de fon éducation 9 de fa jeuneffe Se 
de fon apprentiflàge dans le métier de la 

. guerre : c'efl: de lui qu'on a principale- 
ment tiré ce qui regarde le^ première» 
années dé la vie du Vicomte. 

V. Les Mémoires de Langlade ^iecré- 
jtaire de Frédéric Maurice , duc de .fiouil*- 

lon 9 frère du vicomte de Turemie. Lan- 
glade eft d'autant moins fufpe£k dans ce 
. qu'il dit d'avantageux du Vicomte , qu'il 
fe plaint de lui , par rapport à fa fortune^ 
Lorfqoe lis Roi voulut envoyer l'Auteur 
en ambaflàde dans les pays étrangers y U 
interrogea le maréchal de T^renne fur la 
capacité de Langlade ^ ^ c^ Qénécai jb^ 



:^FERTISSÈMEJfT. yi> 

^ndiç^u Kàx avdc candeur i Je l'aime & 
f€ Ptftime ; mais je ie^ uois capable de tout 
cuirè emploi que de cetùi pour lequel f^otri 
Majeflé le dtfiine. 

VI. L -ouvrage de Defchamps , qua 
Je ptmce de Condé^ mit depuis auprès de 
ibn petit fils le duc de Bourbon ^ conitne 
4m offitier habile ic très-capable de con-. 
tdbuer à Téduc^tion de ce jeûne Prince; 
Defchamps fervit lui-même fous le Vi- 
comte'' pendant fes deux derhieres campa^ 
gnes y dont il a écrit l'hiftcMre: elle fut 
revue Se approuvée par le maréchal de 
Lorges» neveu du Vicomte. Son ftyle n'eft 
-ni élégant ni correct ^ mais la conduite 
des Généraux y eft parfaitement déve- 
loppée. ^ 
^ VIL' L'hiftoire manufcrite de l'abbé 
Raguenet. Il écrivit la vie du Vicomte 
•par Tordre & fous les yeux du cardind 
de Bouillon ^ qui avbit appris plufieurs 
particuiaritcs dîe la bouche même de fou 
«mcle, ou par d'autres traditions auffi 

certainest Le$ faits que l'abbé raconK 



■> 



#a(r^içA eft ckib^ ^ >^^^ ^ ir<;mUe âvoiç 
fiwÀc écrie lii^JcwMil qii'oiie k^ftoke. 

, VIII. On a lu avQç hin h pkpac£ 
4e$ Ai9i$e4(9 ^ 9^FSBaiÎ9>a <^ ont écrie 
/ur Us . èfé^^moM ÀA ï^msti «ek ibot 
l^^rfFwdp^ , VmmorSirt y .TITallBtmer-i 
Je^ mémoire 4^ Rec2 , de k RcdbefoiiK 
:çaulc , 4^ k Bordée 2c 4e Mopgkt » k 
jrekoon mzmiktitc de k kit^Ik des do» 
.«es par le ^éral Mca^gan » At^Iok > âc 
jpbiiîeur^ ^MlfM donc riiâinc>éi»ioa ed^ 

IX. Enfin » o» a coofiilté {m les déU 
tiûls des dernieses campagnes i^ Vicom» 
«^^ le marqais dlmecouix^ gûuirerjiear 
de Montqiédi Se lieutenant-génésal det 
«rmées du R^i » qoi £at tétaoiâ de k 
plupart des emploies du Vicomte , depuk 
les guerres de Holknde. Le marquis à'U 
rmecoun avait fouvenc entendu parler k 
.Vicomte des motifs de fes adioas 8c ds 
fes projets de camp^ne ; d'aiUeurs , 'd « 
néctt plttfieuitt ai^es daai..ttA6 MÛM 



IjûTon avec les tOHéchnox de Duras A( 
de Lorges , Sc nvec h^ {^lindjpaux^ci^til 
formés fous la Vkomier 

Poxit zamf^ je Mer enfemUe ces nij^ 
térùmz eii njx £^\à corps d'Iuftpire^ TAii^ 
tear a mêlé It ;i;éçâ; 4is$ négociations polir 
tiques aYÇC<elui des i^pédicioi^ mitita)^ 
res : il a tâqhé de déveio^er ea pli^mi 
endroits Téfat général de l'EuiXfie & l|i 
fituaçigii pai;ticuUete de la fr^^içe) bw 
intrigua de U Cour , les i^i:^|i^ ^ 
Princçs &c le car^^ere des Qé^piérav^ con- 
temporains 'y dans le delTeui de ù^cçit^ 
i^QÎtre ïos^im des goerres jpù le Vjçpm* 
ce a motiiiré (es £i»lensr CependfUDC on ^ 

eu foin de ne jamais pei^dfer. 49) we h 
yiçom)Be> cL'éçaiser tour ce^ q»i:99 ^^ 
|r^^ à 4p{i hiftoire^ ^ de ae jK4n«: tun^er 
Tob|ejr "frnigjpdl 4a|is des dé«yls ^pîfis^ 

dieç^ueç » e«,0'a pi^f qi^^eyatr.y fiip- 
fU^n p^r des. conjeft^e^ ; 20I» A jcauj^u»» 



i ArÈRTiSSEMÊÎfT. 

îemblabte 9 péffuadé que rHiftôrieh n*à 
pas , ainfî quie le Pocte , lé privilège de 
créer pour embellir. Par le fnème ref^ 
|)e£t pour les loix de THiftoire , qui ne 
permet pas plus de fupprimer le vrai que 
de dire le faux , on n'a point diflîmulé 
les fautes du vicomte de Tuténne. La 
vertu trop parfaite paroit inimitable j el- 
le décourage les uns, elle irrite les au* 
très j^ elle eft fufjJede à tous, parce que 
\qs homnïës 5 quelque grands qu'ils 
foiefit , font toujours marqués au coÎA 
•de l'humanité. 

Comme le but unique de cet Ouvrage 
tft de tranfmettre à la poftérité la mé'- 
moifè d'un homme , dont les vertus cîr 
viles & militaires fefviront toujours de 
modelé MX bons citoyens & au% plus 
grands Capitaines , l'Auteur s'eft attaché 
à écrire d'un ftylè clair , fimple & natti- 
-rcl , fans affecter les ornemehs qui ne con* 
viennent jamais à l'hiftoire , & qui fe- 
roient encore' plus déplacés dans la vie 
d'un homme , dont la fimplicité faifoit 
le principal caraâere. 
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AVIS D U LIBRAIRE 

^ ÇT3R; cBTTi Edition» 

X-i-4 première Edithn it cette Hf/lûirêM 
ite faite, en deux volumes in-^^^ grand p^ 
pier. Le format & U bemté de f exécution, 
qui la rendaient fort chère ^ en dévoient- 
4UiJfi rallentir le débit; muis t excellence 
dfi Fouyrage a vaincu cet ohfiacle : il n^en 
refit plus, qjtiun trèsrpetît nombre d'exim^ 
ptaires. On en a fait une édition en Hol-* 
lande en 4 voL in-i x j qui a été entière^ 
ment confommée j & qui eji devenue fort 
rare j & (tun prix inacceffible. Le débit 
rapide de cette édition a encouragé les U'* 
braires ttollandois à en faire une autre en 
4 roi. petit in-8* J mai^il n'y ont pas 
apporté les mêmes foins qu* à la première^ 
6 elle lui efi de beaucoup iiférieure^ quoi-* 
qu'elle foit aujfft chère. Sollicité par plu^ 
fleurs Officiers de. mérite qui regret toient 
de ne point voir cet ouvrage à un prix ma* 
déré^ & encourage par les affurançe^ d'uM 



■*) - 

aecBtil foforaiU A Ar part du pulUe ml' 
UtftTie j iAkS tn éoiinons une- édition ^aî 
aura tayantag* fur toutes les fricédentes ^ 
de renjirmer la valeur (tun volume de plusi 
Ravoir t iet mtnttîres des deax tkrahre» 
e^mpagois de Tureanet & de eeqai s'efi 
paffêaprh famùttfiius le nmmandtmeia 
dit eomte de Lorgis. 

Cette aù^mentmt'ron ç«« nous 'avons gd-^- 
gaie'dms ladifp<ifitnndet*iivr<^e^^dàns' 
lé choix du eervUere j n'ajoute rien à Ut 
^^uf dti vohtmcs & au prix du Livre, 
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z N R I vicomte de Turenne , naquit à 
Sedan le onzième de (éptembre i6i i , de 
Henri de la Tour - d*Auvergne , duc de 
Bouillon , fouverain de Sedan , & d'Elifabedi 
de Naf&u , fille de Guillaume de Naflau , pre- 
mier du nom , prince*d'Orange,& de Char- 
lotte de Bourbon Montpenfier. 

Le duc de Bouillon , père du Vicomte,' 

-étcMt de l'aveu de tous les hiftoriens de fou 

tems , un homme d'un mérite fupérieur. Il ft 

forma dans Tart militaire au milieu des troubtC!» 

Tome /, A * 



ce du vi- 
comte de 



Caraftere 
du duc de 
Bouillon f 
percduVi- 
comco 



5 H 1 5TO I RE D U Vl è Ô MTB 

qui agitèrent la France pendant les règnes ont- 
geiix de Ciùaks IX & de Henri III. Attaché 
iès fa tendre jeunefle à la perfonne de Henri IV, 
il devint * U lieutenant , Vami & le compagnon 
de ce lieros. Il ût éclater fçs vertus guerrières 
contre les Guifes , les Mayennes , les Parmcs 

6 tous les généraux de la Ligue. Henri le 
Grand le chargea ' des négociatiGns les plus 
importantes en Angleterre, dans les Provinces- 

junies., iScche^ les princes d* Allemagne^ Tou*- 
jours éclairé dans fes vues , fécond en expé- 
diens , appliqué eonftatnment à fon objet , il 
fçav(Mt pénétrer les caraâeres , démêler les 
inclinations , ^fktter les goûts , manier les paf- 
iions , 8c remuer tous les reâbrts du cœur 
Iiumain, La vivacité de fon èfpiit étott tempé- 
rée par un gti&nd fens »' qui lui Êtifoit tenir le 
Jufte milieu entre la précipitation téméraire, 
& la timide lenteur. Elevé fous les yeux de 
fon grand * père maternel le /connétable de 
Montmorency , dans une ignorance alors fort 
ordinaire parmi la hame, noblefTe de France-» 
il s'adonna de lui-mèifie à l-étude des mathé- 
jîiatiques , de l'hiftoirc j de la politique , de la 
morale , & de toutes les fciences qui pou- 
yoient le rendre auili propre pour les confeils 
(que pour Féxecution. Les connoiffances qu'il 
^acquit contribuèrent peut-être autant que ià 

♦Paroles de Henri IV. 
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tisiiSknce & ùl valeur , à lé rendre chef du parti 
calvinifte ; avantage , que les préjugés dé 
religion pouvoient feuls lui £ûré ambidonner , 
& moins glorieux pour lui que le titre de père 
£* de f routeur des lettres , qu'il mérita par la 
fondation d'une académie à Sedan. On ne 
peut voir (ans regret^ l'éclat de tant de gran- 
des qualités terni par une politique qui n'étoit 
pas toujours aflêz fcrupuleufe fur le choix des 
moyens. 
[ 1 1 Un tel père n'oublia rien pour Tédu- Eaucatîon 

* , *■ • du Vicoçu-* 

cation de fes enfaus. Frederic-Maurice , prince ce. 
& Sedan , étoit l'aîné , & le vicoiàte de Tu- 
renne avoit cinq ans moins que fon frère. 
Comnje la liaifon intime qui a toujours été 
entre ces deux frères , a influé fur les princi- 
paux événemens de la vie du Vicomte', & que 
les confeils & l'exemple de l'un ont fouvent 
déterminé l'autre dans ù, conduite , on né 
pourra fe difpenfér de mêler quelquefois l'hifr 
tpire du duc dii^JBouillon avec celle du vi- 
comte de Turenn^s JLes deux frères furent 
élevés à Sedan dans Ë^eligîon P. R. & Ton 
n'oublia rien pour les eh inftruire parfaitement^' 
Le prince de Sedan eut pour précepteur le 



£ 1 3 les hits hillonques de ce Livre font tirés det 
Iwfém. MSS. de Fremoac d'Ablancourc , des Mém. de 
lauglade , de Victoiio Siii ^ de MoDgIas > Fuâèndorf de 
tlà. SueàcUk 

Aij 
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fameux du Moulin , calyinifte rigide » & le 
vicomte un calvinifte tolérant , nommé Da« 
niel Tilennsi cç qui fut peut -êjtre une des 
principales cs^ufes du retardemçnt 4e la con-' 
verfion du Vicomte , parce que de tpus Içs 
fyftêmes proteftans , le Toléranjifme paroit le 
moins déraifpnnable. Auffi-tôt que Téducation 
du frère aîné fut achevée , on l'envoya ça 
Hollande pour apprendre 1^ métier de la guer- 
re fous fon oncle le prince Maurice » pendant 
que le cadet continuoit fes études à Sed^in. 
Première [^1 ^^ vicomte de Turenne étoit d'unç 
marque des complexion très - délicate dans fon enfance» 
tions^mili- & ^ conflitution fut toujours foible jufqu'à 

taires du l'âge de douze ans ; ce qui fit dire fouvent à 
Vicomte. - *^ ,.i /> , - . . , ^ 

ion père ^ qu u ne jTçrpit jamais en état de fpu- 

fenir Jes travaux de la gjuen-e. Le Vicomte , 
pour le forcer à penfer différemment , prit k 
Vâge de dix an$ la réfolution de paflêr ^ne 
nuit pendant l'hiver fur le rempart de Sedan^ 
£2] Le chevalier de Vafïlgnac, fon gouver- 
neur , après l'avoir Ipng - tems cherché , Iç 
prouva fur l'afFût d'uu canoi; oii il ^'étoit en- 
dorcK^i, Plufieurs autres traits annoncèrent dès 
|ors l'extrême pa^lgu du Vicomte pour 1^ 

guerre. 

» ' . I l ■' 

C F !) Vo/ez les M.^ip* de L^nglade qui avoic été fccré- 
l^irç de M. le duc de Qouillon. 

[i 3 II ccoic grand oncle de M. le marquis d!lmfCOurt^ 
iieucenanc ^éottû des armées du rot. 
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Dans le premier tems de fcs études il ap- j^^^^ ^^ 
prenoit avec difficulté : (on efprit lent & tar^ vicomir^ 
pa£Ër pour un dé&ut d'applicatién , & lui attira 
des châômens qui. ne fervirent qu*à lui infpi- 
ret une égale averfion pour les maîtres & 
pour les études^ Le duc de Bouillon ion père 
crut devoir prendre tme autre voie : il le piqua 
d'honneur , & lui fit fentir combien il étoit in-> 
digne d'un homme deiHné pour les combats , 
de ne (çaToir pas fb yaincre foirmème. Un motif 
fi noble eut beaucoup plus de force que la 
févérité : le jeune Vicomte s'appliqua à Tétude 
par pur courage d'efprit , 8c s'y affeâionna peu 
k peu avec tant de fuccés , que dans un âge 
avancé il fe fouvenoit encore des plus beaux 
endroits des poètes latins Scfi-ançois. 

[ I ] Dans fa tendre îeuneflè , il s'attacha " ■ ■ 
fort à la leâure de Thiftoire, & fur-tout à ^w. «^aj- 
celle des grands hommes qui s^étoient diftin" Sonamout 
gués par les vertds & par les talens militaires^ raaere 
Il fut frappé du caraôere d'Alexandre 1« ^j^^j^**" 
grand : le génie de ce conquérant plut au Grand- 
feune Vicomte , que fon ainbition auroit peu* 
être porté aux entreprifes les plus éclatantes., 
s'il eût vécu dans ces tems où la valeur feule 
autorifoit les hommes à troul^ler la psdx de 
l'univers. Il prenoit pUtfir à lire Quinte* 

[ I ] Ce trait fe txouye dans les Mém. MS5. de Fromoni 
if Ablancotnt, 
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5 Curce , & à' raconter aux auti«^ les hits hé^ 



Am^ '^*5Toïques quH »v>oît lus. Pendant eeis récks on 
•Voyoit fon geile s'animer , fts yeux ètkiceler ; 
éc alors ibn iniagiiiation échauflSte forçoitla 
Afficulté naturelle qi»'îl' aydt à parler. Un 
officier s^avifa un jour de lui dire que VlàC^ 
foire de Quinte-Curce n*étoît qu'un roman ;. 
le jeune Vicomte en fut wcment piqué. La 
diicheife deBouilton, pour fe divertir, fit fi^ 
gne à Pefficier de continuer à le contredire : la. 
difputè s'èchauffii , Tenfànt ie mit en colère > 
quitta brusquement la compagnie , & fit fe- 
tretement appeUer en duel l'officier , qui ac- 
cepta la propofition pour amuferla duckefle 
de BouiÉlon y charmée de voir dans fon fils ces 
marques d'un» courage naifiant. Le lendemain 
le Vicomte fortit de la Ville fous prétexte d^al^ 
1er à ia chafie ^ & étant arrivé au- Ueu du ren^ 
dez-vous , ily trouva une table dreflée. Comme 
il revoit fur ce que fignifioit cet appareil , la 
ducheâè de Bouillon paxlit avec Tofficier > 
& dit à fon fils qu'elle venoit ièrvir de iècond 
à celui contre qui il vouloit fe battre : les chaf* 
iêurs (s rafièmblerent , on fervit le déjeuné y 
la pmx fut laite » & le duel fe changea en une» 
parôe de chafle. 
tesexer- ' H n'avoitpi» éncore douxeaos lorfque fon 

cîccsduVi- pç|.ç mourut, après une vie pleine d'agitadon» 
mêlée de bons & de mauvais fuccèsj^ mais tQ|«* 



\fi^»fSi a c ogii nyigfl^^ de gloire. On continua 

réduoattipii) ^pmeiliqife. du jeune \^coniie fous Aa* i<a> 
ks y^eii^t de-I» duchefle de Souillon ià, n|çr^ 
pendit im^ ^M^fé^ entier^. Ce- fut diifa^t çq 
tem&4à) q^*il: fit fes exercices : ilty tévdfitn^cim 

^ije 4lll^ a^ ^«u4t$^«^A*'P<>û|^4'uA ^ il mom^ 
les chevaux les plus difficiles, ho comte df 
Rou^ , qui devint «nfiijitçç (t^ beau-£rere , 
PB aœ^nsk uq à Sed^ , qiû ^t;^e}leiseot om^ 
})nigeiu^ qu(;^pçiipnn6<a'oroit le monter. Le 
yicomii^ 4cha^u£&. paii? Te^mple d'Âlâc^pfbre » 
9fu» étuit àt geu près au m^lme âge., ayoîi 
4<^mpi:é Kuçéph^e » conçut le d^eip de Timif 
icr; ficcnalgréles x^prérentat^ons defbs do« 
.fieâique$ effi:ayés du p^ril: auquel U s^expo- 
foit , voulue absolument màn^ le cheval 
fongueux j, il. Iç mania avcfc adreflb , & le 
dompta.. 

Le courage n'étoi/fc pas la feule bonne qna- Qualités 
Uté qu'U ât paroître pendant fe jeunefle: dès t*'dfnf"S 
(es premieiïes anne^ ^ 09 resurquoit en lui ieiucife. 
une fàgeiZe fort aurdeâus de ib» âg^ ; un g]9â| 
confiant pour t«»tti cq q^i étott raiiônnable^} 
UA paad em^ir^ fui; ies paffionff ,. qu^^fii'U G^ 
é'uo natui^ vif £( fenféte ; iwi dmcenr ^' 
une modisaiioa (^ paroiâbieiir vem* wwt^ • 
plus, do i;éafeionr ^e, de^ tomi^éramenii ; nu 
amour dominant ponr la v^riti; une horseuf 
j^turdle du m^n^boigi^ ^ ^ j%uâès. finefT^ 
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& 4le la diffimûladon ; fur-tout une huma^ 
^. 1^4. nité & une charité û rares , qu'il fecouroit 
plufieurspailvres familles de Sedan, deFàrgent 
qtt*on lui donnoit pour fès menus ptaifirs , Se 
^u^ ne fe permettoît rien de fuperâu dans ùt 
parure 9 pour ibulager ceux qui manquoient 
• du nèceflaire. 
sen prc- c A peine aToit-3 treise ans , que la ducheflê 
«'e^ Hol- de Bouillon ùk mère réfolut de l'envoyer en 
^^BfU, HbUande , comme ony avoit envoyé le prince 
deSedui fonainé.. L'Europe étoit alors inondée 
de fang & de carnage. Il faut reprendre de 
plus loin , en peu de mots , l'origine des ùlc^ 
tions & des guerres civiles qui l'agitoient de« 
puis long-tems , pour faire connoitre le théâtre 
fur lequdi le Vicomte va paroitre. 
ilan gé- Les fûperftitions introduites au mépris des 
ficQation ^^g^^ > ^^ vaines dSiputes de quelques (cho- 
<ic riuro- iaftiques » la corruption des mœurs d'une 
guerres de P^^^^^ ^^ clergé , avoient été les principales 
leUgion. fources de tous les fcandales qui regncûent 
dans l'Eglife. Ceux qui vouloîent iècouer fon 
)oug , confondirent peu à peu les abus de la 
religion avec fès principes , les opinions avec 
les dogmes , & ce qui eil toléré avec ce qui eft 
commandé. L'on fe dégoûta bien-tôt de l'o^ 
béiâance qui peut feule réunir Ik multitude 
incapable de raifonner. Le monde Proteffamt 
ie partagea en trois feôes principales, don^ 
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t^iidier, Calvin &Socin furent les chefs. Les 
enthoufiaftes & les incrédules firent plufieurs ak. i^%4m 
divifions & fabdivifions y en appellant du tri- 
bunal de Tautorité, à celui de Tinfpiradoa 
particufiere, ou de la raifoa préfbmptueufe^^ 
[ij Le feu de la difcorde pa£& rapidesient; 
des ' écoles {ufques. dans les cours des ibuve-' 
nins ; & chacun prit le parti qw convenoit le 
plus à fon génie ou à (a politique. L'intérêt & 
rambidon y Vamour de llndépendance & Ten--. 
vie de doimner , les paffions groffieres & le», 
vices rafinésy fe ^t^uiTerent Ams les apparen- 
ces de la religion , excitèrent la révolte contre 
les deux puîâànces , & produifirent par-tout 
de grandes révolutions. Guftave Va£i 9 après- 
avoir enlevé la couronne de Suéde ^ Chrif- 
tierne II ^ ûicKgné contre Tavarice & Vambition 
de rarchevèque dlJpial , embraflii le luthéra^ 
niime , pendant que Frédéric » duc de Hol«- 
ûein , qui s'étoit emparé des royaumes de 
Dannemarck & de Norvège, y introduifû la 
même fede. Henri VIII , t<À d'Anglet^re , 
précipita ce royaume dans le ichifme pour 
iads&ûre ion amour , & pour envahir les rir • 
cheiTes exceffives du clergé. Les £coflbi% 
chailèrent la rdne Marie Stuard, qui , apfé& 
avoir été la vift'une de Tes foiblefles, fut mar' 

[1} Hift. des gtrerres qui frétééktax la- paix éi^ 
>]^ac Je pcie Bou^aac ^ ^éfoite. 
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5. tyre de (a religion. Sous la mtnonté des eiî4 
A«* i/x4 fans de Henri H , le calvinifine remplit la Fra»- 
ce de toutes les horreurs des guerres civiles»' 
La îaloufie des princes d'Allemagne contre lar 
m^fon d'Autriche engagea lie Corps Germa^ 
nique à (é partager eii deux fa£Mons nommées 
l'Union Evanoéliqui , & lA Ligue Ca- 
tholique. Les Sui^ inûterent la conduite 
de l'Allemagne, quoique leur fimpjkité mâle- 
& leur féns drmt edfent dâ les mettre à l'abri 
des excès ok entraîne la préfomption. Le^ 
Proteftans de Bohème {ecouerent le )oug de 
leur roi légitime F^inand II , & cette guerre^ 
par un progrès îniènfible , eahri&t toute l'Eu- 
rope- Les Proi^mces unies réduites au déièf-^ 
I poir par Tinhumamté du duc dTAlbe , s'af&an-» 

chirent de la dcMiumtîon eipagnole, fous la 
conduite de Guilknme prince cTOrange. Tane 
de maux étoient les^firuits d'un fsLva aele de 
religion , dont les {uites funeAes duroient en* 
core quand le vicontte de Turenne & prépa-^ 
roit à Élire fon apprentiâkge dans la guerre. 
< V^^ ^ I^ affaires des Hollandois étotent alors dan^ 

JS Républi- 
que de Hol- nn état beaucoup plus floriâ&nt qu'elles n'a* 

lande lorf- soient été fous le grand prince Guillaume; 

que le Vi- . .11 % ' X n I 

comte y Us avoient lutté pendant pluueurs années con^ 

^^ tre k puUËuite monarchie d'Ëfpagne ^ rare-» 

ment yiâorJeux » & fouvent pouiTés à de 

grandes extrémités». Cette guerres avoit déji» 



ifiré près de ibixante ans , & avoit coûté ail S 



i^i d'E(pagne des £omme& iimnenfes j & près Ah. i6%^ 
d'un million d^hommes; toute l'Eumpeétoic 
dans Vètonnemem de yoir qu'un & grand mo* 
Aarque , a^ec totis les- tréibrsdes liodes^, n^eût 
pu réduire une petite République , qui dao» 
Sss commencem^is étoit il £oible f que pour 
en repréienter le pîtoyabie état » h^ HoIUhk 
dois avoient fait mettre fur leur moonoie na 
▼aîfleaa au. milieu d'une mer ocageuiby âuisi 
Toiles» ûutis mâts 9 & prêt à faire naufrage.: 
Les merveilleux eicploits du priitce Mandat^ 
encie materud du. vicomte de Tunnne » 
avoient ranimé leur courage & relevi Isiu:» 
forces abattues. Quoiqu'il n'dtt que &ize ansi 
quand on Tappella au commandement d^s ar-^ 
mées., îL avoit établi la Répiri>lique fur un jned 
qui la rendit re^âable k&9 voifins v & fo''-' 
midable à fès ennemis^ Il airoit- fovci^ li^, SQ^a-' 
gnols à reconnoitre la HoUuide cojoeQie ua 
Etat Ubre & fouveraîn : il avoit coa^lu uno 
trêve de douze ans avec eus dès l'année 1^09,» 
Cette treise expirée en liSai ^. on avoit r^omrr 
mei^cé U» boftilités , &. Usi Efystgmh défsfr^ : 
Déroient. du fiiçcés de la gijertve pendant 1% 
Tjtt de ce héros. Citent m piiiKe d'uai îuge^ 
loent adiovrabje, d'unevad^r eaLtrào^rdinaire^ ,; 
&. d'une prude^e co^iôininée; il avoit refpnC^ 
ioâauaoe ^ Vwm^f^itvsrp. & toutes les qua^ 

A vj 
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fités d'un homme né pour fonder une R^u^ 
Ah. L6i4, bliquc , pour difdpliner une armée , & pouïî 
policer un peuple.. 

la ducheflê de BouSlon ayant appris que 
Am. ï «m* le cardinal de Richeliei^avoit formé le deffeii» 
le Vicom- d*acheTer la ruine des Huguenots , ne voulut 
me volon- p<ûnt envoyer (on fils le vicomte de Turenne ^ 
uire fous foùrg j^ guerre contre ceux de fa religion : elle; 
le prince ^^ ^^ partit p0ur la Hollande » vers le corn- 
Mauâcc. mencemem de Tannée 1625^ Le prince Mau-r 
lice fon oncle lui fit mille careflês *, & voulant 
connoitre à fond fon caraâefe , il l'entretint: 
ibuvent en particulœr. Le Vicomte n'a. jamaiSr 
eu: ni éloquence naturelle.» ni extérieur bril- 
lant ; mais le prince Maurice découvrit bientôt: 
ce qu'il y avoit en lui ^'excellent, & n'oublia^ 
yien pour le développer 8c le cultiver. Ce^ 
grand Général , perûiadé que. dans l'art mi-» 
Ktaire » U y a une infinité de connoifiknces uti- 
Ifes qui ne s'acquièrent qu'en, de&endant juf^ 
qu'aux moindres, emplois ; & que le fuccés^ 
«les plus, glandes aâions dépend fouvent de: 
minudes^ qu'on ne peut connoitre qu'en en^ 
trant dans k détail^ traita le vicomte de Tu^*- 
venue comme-tt aVcât traité le prince de Sedan ^ 
& vouhn lui faire porter le moufquet> avant- 
^ que ^e Télever à aucun grade.. Le Vicomter 
ftrvît d'abCH'd comme volontaire , & fit paroFf 
.cre tant de fermeté y de padei^ & d'appUcata^ 



ûon y que le prince Maurice en conçut les 
plus hautes efpérances : mab trws mois après ^' '^**^** 
Tarrivée du jeune Vicomte en Hollande [i} 
k prince Maurice mourut, Henri Frédéric fon 
frère fuccéda à fes biens » au gouvernement 
des Provinces & au commandement de l^ar- 
mée. Conune les Efpagnols redoublèrent alors 
tous les efforts pour accabler la République ^ 
die renouvella fon alliance oflenfive & défen* '^ 

five avec la France ; & le carcïnal de Riche* r' 

(eu. fentant qu'il auroît befoin des forces ma*^ 
litimes des Hollandob pour ai&éger la Ro- 
chelle y travailla plus que jamais à cimentée 
Vumon entre le Roi fon maitre^ & les Ptor 
vînces-unies* 

Le prmce Henri donna à (on neveu une leVrcon^ 
compagnie d'inËmterie , & le Vicomte s'ac- ** f^. ^** 
quitta des devoirs d'officier comme il s'itoit d'infaiit&*- 
acquitté de ceux de ibldat. Sa compagnie "^^^^ 
étoit la plus belle & k mieux dîiciplinée de ^f^ 

Varmée : tout jeune qu'U étoit , il ne (e repo* 
fi>it point fur les ibias «(un lieutenant; il £û- ^ 

(oit Êdre lui-même Texercice aux foldats , les ' 

dreffoh avec patience , & les- corrigeoit avec 
douceur. Il exigeoît d'eux , non-feulement une 
grande exaâitude. dans le féroce ,. mais encore^ 



[ j] Il mouiat le riagr-crois avril xtfif » ^%édt do»- 
qiiaiice-huic ans , fuivaat Baillcc ^ HîS^v» de HolLuKiiB]| 
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^ une parfaite régularité dans les mœurs ; 3 lei^ 
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Ah. i6i6, engageoit à Tobéii&nce par aimdé ^ & fe refii-* 

foit le néceâàire pour leur doimer des mai!- 

ques de fa libéralité. B mdtoît ayec k même 

bonté les autres fbldats , & fe Bâfyit aimer gè^ 

néralement de tous. En s'enéttrciffitnr au tra-' 

vail , il fe contentott de peu > aâuré par-là de 

fe tïouver rarement dans lie befbm» 

ffï!??!! Le Vicomte fervk d'abord- en qiwBté dd 

Ah. ï^2^7- capitaine aux fiéges de Klundeit-, de Wîl- 

tion^duv1"lia"^dt & de Groll, & dans Ja plupart de» 

«o^ntcpouf expéditions du ptince Henri , contre le fe-» 

le métier ineiix^nola. Générât ETpagnoL II nenégll^ 

de la guer* gç2 aucune occafion de s^nftruire. On le 

voyoit fans ceflc , la toife ou le crayon à la 

main, étudier avec application tout ce qiû s*o& 

iroit à fes yeux , & fatre fes remarques fur le^ 

répoitfes que les oftcîers y lés ingéiûeurs , le» 

fkppeurs , & même les mcMudres foldats lai« 

foiem à fes quefHonSr Uniquement o^upé de 

fyn. objet , le defir- d'apprendre lui- fslifôit mé« 

prîfer tous les dkngers. Il' fe mit bientôt eim 

état de rendre un compte éxaâde toutjce qui 

k pailbit. Safis chercher à étaler fosf connoi£* 

Êmces ni à faire parade de fes talens , il inter^ 

K>geoit ibs anciens^avec politeile ^ il les écour 

toit avec plaifir, & par fa docilité les enga** 

geoit à lui communiquer leurs lumières. Il 

penfoit beaucoup 5 il parloit peu, & fe cou* 
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tawk' die répondre aux queftions qu^on lui 
^oû , aTee moAsftie & défiance de Im-même. An i6z% 
A^ès aTûur aînfi paffi tix>îs. ans dans Tétude 
de Taict salaire ^ le fiége de Bois-le-Diic hit 
(courait les occafions de montrer &s projetés 
d!ttiie mameee phis échtante. 

Cette place étoh d'une grande importance: 
les HoBaïkbis firent toii$ t^irs ^Sorts pour ^.^ ^ ^^ 
Ift pcendre , 8^ les^ £^)s^nd[s pour la conTer* Bots - le* 
Ter : oo.rappell<Htr communément là Pucelli ^"^ 
DU Bkajkant^ parce <pt*eliea*a^oit jamais èA 
pn& 9 cpioc<fun9Ue eât été affiégée plufieurs 
fbb* EUe étx3k peu au:ceffibte à caufè de^ eaux 
qui pendant les éewt tiers de* Tanitée ânon-^ 
doieat les envircms à vu» gvande difiance: elle 
iê troivvoiti entourée dfua mur très^épais , gai^ 
m de fept gvQsbaftions., 8c d)tf<^u.de foffés 
larges & pitofeads. Ok»^a;^ifrbâd quatre forts 
kaâioiiéék fiiv fes avenues prindpales; & 1*0» 
▼o^oiirfttr les auû^es phifieurs petits forts bw 
cedoHftes* Antoine Schets^, baroa de Groben*^ 
dDacky gouiremeur detaplaceyéioitunhooi* 
me d'une capacité & dTune expérience con^ 
ibnunèe danslagtt^re; mais iàgarnifon n'é« 
toit que de dçux mille trois cens hommes de 
pied y & de quatre compagnies de cavalerie; 
Dis le premier pur du fiége ^ il fk fortir , fou» * 

la permiffion du jmnce d'Orange > tout ce 
j^i^U put i^fyttuofss Si, d^j^fl£ûis> & ibuwt por 
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toutes fes adions la haute réputation qti^ 

^** *^^>' avoit acquife. reçut un Recours inefpèié d© 

huit cens hommes de la garhifon de Bf éda ^^ 

qui (è gltflèrent adroitement dans Boîs-te-^Duc 

la nuit du (|uatrierae au cinquième ]our dii 

fiége 9 après avoir trayerfé des marais imprati* 

cables , & dés landes inondées, 

ià Avril. Le Prince d'Orange avoit fait inveffir k phtr 

ce 9 le dernier du mois d^Avrîl, avec une ar« 

jlnée dé trente mille hommes , fans comptera 

fix mille hommes de renfort que les Etats lui 

envoyèrent. U employa dix purs entiers à 

aflurer fon camp par des lignes de circonvalla- 

tîon, avec des foffés trés-larges & très-efcarpés, 

remplis d'eau par le regorgement de trois rivie* 

res qu'il avoit fait couper & foutenir avec des 

digues , pour en interrompre te paflàge au tra-» 

vers de la ville , & pour conduire ^ufques dans 

fon camp les munitions de guerre & de bou-<. 

che 9 qm lui venoieiit de la Meuie par Crever 

cœur. On confbuifit par fes ordres divers 

forts avec dés baftions dé diilance en dîftance» 

Les quartiers furent diftribués pour attaquer 

la place 6c les ouvrages ^détachés par quatre 

endroits différens.. 

Conçloite Le vicomte de Turenne avoit vu*, toutes ces 

idtt Vicom- difpofidons ; il avoit été témcnn de tous le» 

gç, ' ordres qui s'étoient donnés ; . il obfervoit; 

quand j cçmmeot 6c par^qiû ih étoient exécut 



fis; !1 royck de prés tout ce qms^y paâbit ; 

le jour qu'il étoit coBunandè de tranchée étolt An* i^>^« 

plutôt pour lui un jour de repos que de hû* 

gue ; parce que ces fortes de gardes obligent à 

lefter long-tems dans le même pofte. Le troi-' 

£eme de juin , le prince d'Orange chargea le 

Vicomte de £ûre placer la batterie de ûx pie« 

ces de canon de vingt-quatre 9 qui tira les pte» 

sûers coups. EUe.fut pofèedans la ligné de 

communication des Anglois aux François , qui 

fidibient l'approche du fortliàbelle , par le 

quartier du prince d'Orange. On lui donna esn 

fuite différens travaux à conduire » & des pof« 

tes à forcer. iA peine avoitnl rempli ces fonc 

tions , quil all<Ht vifiter les autres attaques , ou 

il examinoit comment on conduifoit les iàp» 

pes , jufqu'oii fe pouflbîent les travaux, & 

quel ixiûit le deflèin de chaque opération. Il fe 

trouvoit par-tout ; on ne pouvoit diâinguer 

s'iLétoit commandé ou volontaire. Son gou^ 

verneur s'efforçoit en vain d'empêcher qu'il 

ne s'exposât loriqu'il n'étoit pas commandé: 

quand il s'agiflbit de e<Hnbattrey le vicomte 

ne l'écoutoit plus ; dans tout le refteille rei« 

peâoit comme un père. Le prince d'Orange 

crut auifi lui dev(^ Ëiire des réprimandes fuir 

fou courage immodéré ; mus en lui faifant de 

femblables reproches., il ne put di/fimuler fi^ - 

joie > & fe.tomiiaiit vei:s k$^ officiers^ fjjà 



étoient préiens, ûàk^^, J^m^trompt fim , omÉà 
^^^P' jeune homme ép^tkrO'iM jom lia plus^ grsfUisi Céq>U 
iainer. IFvouhit cependtett mettue des, bornes 
i Pardeur de fimneveo, & llii ordonna djs ni^ 
pltis s'éloigner dé Ùl p^dnne^ Dé^ le len^ 
demain le Vicomte eut une occafion fàvcn^abls 
de £ûre révoquer cet ordre : il demanda avec 
înftance & obtînt k permiffion de fuirre foa 
freré le prince d^ Sedan y devenu duc de 
Bouâion. Le pnnee Heim Penvoyott ayec ua 
détacHement'de troupes HdUbndoîfes , pouf 
i^oppofer àcpiatre-ou cin^cens hommes de la 
^mifbtt deBréda » qiu venoient fk jet^ev dans 
Bois -le- Duc. Le détachement mardi» au^ 
éevant dé- ce fecours*, & le îdgnît: l'aâioit 
Ibt vire de part 8t d^autre, & les SQm^iioIs 
nus" en fuite. Lé iricomtQ de Tur^nuQ qui 
ay<Mt combattu à cdté de fon érere , s^attacha fi 
fort à la pourfmte>des eanenus, qu;'il:nes.'apy 
perçut pas que les trdupes inâorieufe&avoient 
£dt alte. Le due d» Bouilkux yim lut»-nièm« 
annoncer la dtfaîie des Efpagnoh^ an ^înca 
d%>range, & tu^ dSl^en mAme^t^ms quU np 
fi^aydt coque le Vicoflit^ètDtt c^wnu. Sur la 
dbmpofl Xtrêî dierdM»* é^ tous les c&tâs ;. oq 
le trouva ei^: il'rvrenok avecquel^pie ex** 
paierie qui Tayoît filiyi , & demandotti a^iec 
itaqutétude des nouvelles dte Ion. frets. Auffihf 
|èt q»^ fufrraffiirè, U Miumiiia fiir iè» pou 
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^ur aller au^-devant de- fon gouyerneur qpi 
sffroît été bleâ& prés^ de hii, & qii'îL nCairoit .^'^ 'fM» 
^tté que poua: s'inâruise da ibrtda duc de 
Bouilloa, ' 

Les Efpagnoi5 qui. & flattoient de £iire le- fn&) dl 
ver lefiége, firent fçavoir aux affiégés qu^ils £)„*''^'^ 
&roient bientôt fecounis. Le marquis de Ber- p^o&^n 
gaes, qui coamiandok Farmée Efpagpole y ^ ces. 
jiréiêntsi devaat les retraBcheniea& ; maïs il les 
trouya^dans une fi bonne- dîfpofitioa (gi^il n'ofii 
entreprendre' de les forcer i îl fe re^ s Se Ip 
fiége fur comiatté avec plus de vig^eiir qu'aie 
paravant. Le gouverneur fe wyant hors d'eC- 
gérance d^ètre fecouru , fit £l capituIatioA après xrné%^^ 
çiatre mois de fiége » & le prince d'Oiangf 
lui accorda tmis les^ honneurs^ qu*une fi* itfam 
.zéfiAuice avoitméirités» 

Après le fiége de Bois-le-Duc », le prince 
Henri chafià les Impériaux SclesETpagnols des 
limites: des Pro¥iiices*>umes- » & s'emparau en? 
fwte de toutes les places qa'ils pofiédoieAt (vcg 
le bas-Rhin. «mm^ma 

ie Vicomte coAiâaiia de fi»vir ain& e» KoI- ^^ ^^^ 
hode pendant dnq ai^aéQ^ entîeses: tmà^ k 
«uniese ^y &ire la gpeire qui ik, bomoii. im^ 
quemeot aux ûége&» nefoujmiâànt p<m iw , » 

dianp aâbi vaièe a};^ defiif qp»*A »vK>k& de â^ pOQ; 
feâîoiiner (bn& l'art miilk^ire>îl foufattia fott 




afiaires de ûb maîfon fiivorîfa fon ehvîeQ 
Ibi. 1^50. Le cardinal de Richelieu ayant formé le 
^LcVicom- dcflein de forcer la ducheffe de Bouillon krè^ 
ferrice de cevoir dans Sedan garnifon françoife , cette 
^^ '^^«1 Frinceflê rajppella auffi- tôt dfe Hollande le 
«oloocl vicomte de Tùrenne , & Tenvoyà en France 
^infente- comme im otage , pour empêcher qu'on ne fît 
rien au préjudice de la ibuveraineté de fon fils 
aine. Le jeune Vicomte étant arrivé à là 
Cour , fiit reçu du Roi & du Cardinal avec 
toutes les diftinâions que méritoit fa naîA 
iance, &que lui devoit atdreria réputation 
déjà répandue en France. Quoique n'eût que 
dix-netif ans , ou lui donna fur le champ un 
tégtmént dln£uiterîe. Ou u'a trouvé ni dans 
ie» ihémoires' imprimés , ni dans tes manufcrits 
coi^ervés par fa maifon, aucun détail de ce 
^i lut eâ arriyé' depuîs ce tems jufqu'au 
fiége de la Motte , où il fervit quatre ans après; 
mais avant que de parler de fes ferv i ces en 
France , il eft à propos de faire connoitre quelle 
étoit la fituation du Royaume, 
lut du Louis XIIÏ qui régnoit alors donna dans 
Jorfque le toutes les occafion^ des preuves d'une grande 
Vicomte ^eùr, & poffédoit toutes lès parties de l'art 

commeoça . »« «• 

i/fcivir. militaire. Il avoit afiez de lumières pour ùl* 
voir choifir des gens habiles , & fe laiâbit ordi- 
nairement condiûre par leurs confeils. Le car^ 
^jjKoal de Ricfadieu, donc il connut te g^èmQ 
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fixpërîeur , étoit' doué de tous les talçns qui 
pouvoient le rendre digne du choix de fon An. ^>^j«f 
maître. Dès qu 'il fe vit à la tête des affidres , 
il forma le deflein d^abaifler la puii&nce de la 
maifon d'Âutriphç dans rjE^mpire & dans l'Ef- 
pagne ; de faire fleurir les arts 8^ le corn- 
içerce^ &d'étendrç les bornes de la moipar* 
çhie Françoife. Tel étoit le plan du Cardinal ;. 
mais il ne voulut rien entreprendre au dehors ^ 
qu'il n'eût appaifé les tro^cbles qui regnoient 
au-dedans. 

Au commencement de (on miniftere , Tauto* 
rite royale fç trouvoit affoiblie & partagée. La 
Reine mère , Marie de Médicis , le duc d^Ot*; 
leans j frère du Roi , les princes du ûng & 
les grands du royaume , prétendoient tou$ 
avoir part au gouvernement : le parlement 
vouloit entrer dans les ^f^es d'état : les calr 
vinifies méditoi.ent de former dans )e c/œur de 
la France une république indépendante. Tou^ 
ces mécontens entretenoiept des liaifons avec 
les princes ypifins , ^ fur-tout avep les inc$ 
^ Savoye, de Lomdne & de Bouillon, qui 
par le moyen de Pignerol, de Nancy & de 
Sedan leur foMmifToiei^t des retraites afliirées 
& Celles. Le preinier Coin du carcfinal fut de 
chercher les moyens de remédier à ces maux » 
& il y réuflit. Comme le partage du pouvoir 
fupr.éme avoit été la fourcç dç tous les jdéfçi^ 
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drcs , 11 (èntit qu'on ne pourroit les détmîre 
!»• ^^5^« tant qu^on Isûilëroit fubfifter ce qui en avoit 
été le principe ; & que pour fidre reîTpe&er 
Tautorité > il falloit la réunir toute entière tlstns 
la feule perfonne du Roi. Il commença psur 
anéantir la puii&nce des huguenots ; affiégea 
la Rochelle; leur enleva cette place qui pa-* 
Toiflbit imprenable; s*empara de toutes leurs 
fortereflès , &^rmina ces guerres de religion , 
£ I ] qui'avoîent â^ranlé la monarchie jufques 
dans fes fondemens. [2] U obligea la reine 
hiere qui avoit trois fouverains pour gen-«, 
dres, lé roi (FEfpagne, le roi d'Angleterre 
& le duc de Savoye, à fortir du- royaume & 
à vivre errante & .vagabonde , fans qu'aucun 
àt ces trois- potentats osât la recevoir efaeE luii 
Il força les princes du «fàng à devenir tran-* 
quilles , à Tefpcfter l'autorité royale , à fe con- 
tenter de leurs apanages » ou à fuivre le fort 
Ue l'infortunée Marie de Médicis. Il dbbai^ le 
i>o»voir des grands devenus intraitables , qui 
icabaloient £ms eefiè contre le miaiflre » ou 
iqui n'obéiflbient au roi même , qu'auunt qu'il 
leur donnoit une pui0ànce abfolue dans leurs 
gouvememens. Il réduifit enfin le parlement 
'ée 'Paris à fe renfermer dans fes bomps lé- 
glémes. 

C 1] Voyez Puâcodoxf , iiifioixe de rjBur^pe , tome Iki 
fage 183. 
[1] £a 1^5 z* 



Ce fut dans ces«circonftances que le cardi- 
aal de Richelieu fit Qgner ,[ i ] à la duchefib An. i^](0j> 
douûriere de Bouillon,, mère du vicomte dje 
Turenne, un trsdté.par lequel elle s^engageoit 
à demeurer toujours attachée aux intérêts de 
la France , fous la promefle que le roi lui fit 
de protéger lamaifpn de Bouillon. [2] tl 
obligea enfuite , par le traité de Quérafque , ^ 

Viâor Amédée , duc de Savoye,^de rendre 
4u roi , Pignerpl & fes dépendances , pour 
être unis à, perpétuité à la couronne de Fran-i 
ce; £3] Scil envoya une armée dans la Lor-- 
rame, pour punir la légèreté de Charles IV , > 

fouverain de cet Etat. 

Ce prince étoit né avec des ^lens mer- ,r invafîoii 
veiUeux ; mais la bizarrerie de fa conduite les àc la Loc^ 
rendit tous inutiles & même nuifibles à fes '**^* 
fujets. Il avoit époufé fa confine la prin- ' 
cefie Nicole, fille du feu duc,& par-là, en 
réunifiant tous • les droits , il avoit prévenu les 
difiîcultés qu^on auroitpu fiiire fur la fuccef- 
fion au duché de Lorraine. Comme la politi- 
que feule avoit formé ce mariage , le penchant 
de Charles pour l'amour , & l'humeur jaloufe 
de ÙL femme firent bientôt naître entre eux des 
fujets de brouiilerie. Us fe fépaterent, & iz 



•*i^ 



[ 1 3 L*àn 1^50. 
[ 1] L'an 1^31* 
C}j l'an iSji, 



14 Histoire DU VicoMTif 

princefle renvoyée fe retira en France pour 
IÎf. i^io. réclamer la protedionde Louis XDI» qui là 
lui accorda. Charles de fon cÔtè s'attacha à la 
maifon d'Autriche ; & cet attachement parut une^ 
occafîon favorable au cardinal de Richelieu 
pour fe rendre maître de Nancy , & pour s'em* 
parer enfuite de toute la Lorraine. 
\^ ^^ U ne reftoit plus aucune phce importante à 
i^ç^^gçj^ prendre que la feule forterefle de la Motte, 
la Motte , fituie fur le haut d'un rocher fort élevé , & 

■wi le Vi— "" 

comte fut d'une dureté à l'épreuve de la fappe & de la 
fait Mare- mine. Les François en firent le fiége au corn- 

cbal de . , . , . ° 

^«nip, mencement du mois de mars,: leurs quartiers 
n'étoient qu'à, une ou deux lieues de h place; 
les ennemis en étoient éloignés de plus de cin* 
quante. Âuflî-tôt que le maréchal de la Force 
fut arrivé devant la Motte , on fit une ligne de 
circonvallanon d'environ une Ueue ; on dre& 
fept batteries , qui toutes enfemble étoient de 
trente canons ; on fit des difpofitions pour 
quatre attaques , & l'on creufa en méme-tems 
cinq mines , avec àfTez de difficulté , à caufe de 
la dureté de la roche. Xorfqu'on eut sfféz 
avancé les travaux , pour être à portée de bat* 
tre un baflion , le Maréchal y envoya fon fils le 
. marquis de Tonneins , qui y fut fort maltraité 
Çc contraint de fe retirer. Le lendemain le 
vicomte de Turenne monta la tranchée avec < 
(on régiment pour attaquer le même baflion : 
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h. réputation rendoît Taritiée attentive au fué- • 
CCS de cette entreprife. Les alllégës faifolent ^"* **^^4* 
non-jfèulement un très-grand feu , mais encore 
rouloieat du haut du parapet des pierres d'une 
grofleur énorme , qui en tombant iur les poin^ 
tes des roches , fe fendoient en mille pièces ," 
& tBoient ou eftropioient ceux qui ofoient 
s'approcher. A travers ces périls , le Vicomte 
marchoit à la brèche , &' f^s foldats encoura-i 
gés par fon exemple paroifToient ne les plus 
craindre. Les Lorrains animés par les avanta-' 
ges qu'ils avoient remportés le jour précédent, 
fe battirent avec une nouvelle ardeur ; mais ce 
fut en vain qu'ils redoubl^^nt leurs efforts; 
le Vicomte les chaflà du bailion , & y établit 
un logement. Ce qu'il y eut [ i ] de pl\is re- 
marquable dans ce fîége fut que le gouver- 
neur ayant été tué, (on frère qui étoit Capucin 
acheva de défendre la place: elle fe rendit, &S luiljft 
après un ilège de cinq mois , durant lequel le 
vicomte de Turenne s'étoit tellement diftin- 
gué par fa valeur & par (on habileté , qu'on le 
regarda comme la première caufe de tous les 
fuccès. U en reçut des complimens de toute 
l'armée , & même du marquis de Tonneins , qui 
atiTQÎt été piqvé contre tout autre concurrent 



[ i] Mém. de Bufly Kabucin « yol x« pag. y. 
Tome /• B 
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m<m^ moàdkà ({tte le Vicomte. Il ne lui 
«^ ' ^^ échappcât jsunafe > m daas & conduite , ni dan» 
ibsiUrcours, vieil d'avantageux pour lui, ou 
d'o&nûnt pour perfonne ; & oubliant ende<* 
tem^nt le^ îméréts de ion amour propre , il na 
xètoltoit jamais cdui des autres : par-là il led 
difpofoît à le louer également & de fan covt* 
xage & de fa modefKe. Ce fut dans ces^ feotî-* 
mens que le maréchal de la Fovce parla de lui 
dans la relation qu'il envoya à la cour, dit 
fiége de la Motte ; & c^eft ce qui engagea 
le cardinal de Ricbdieu à do^ier au jeuius 
Vicomtes la commîffion de maréchal de camp, 
à l'âge de vingt^trois ans ; quoique €e> gra^Aa 
fôt alors le premier en dignké apr^ celui de 
maréchal de France , n'y ayant p<Mnt encore 
le (foc de de Heutenans-génétaux. 

fteîi^dS ^^^ ^ ^"'^ , le duc de Bôuiitoft quitta 

Vicomte le fervice de Hollande. Le pnace d'Onmge 

fcrvicc de »'ayam dsaas un âge avancé' qu'to fils^au bcsp* 

Hollande ceau, îetta les veux &rfim neveu pour lui 

MthoU^uc. foccéder au gouvemem^u des Ffonncec»» 

unies , & réfolut d'en £iite fon gendre, en lui 

donnant ceSe de fes^ âks qui épou£i depuis 

t'éïeâeur de Brandebourg, L'amour s'dppofii 

à ht fortune du duc de Boiiîlloe, Mal^ hs 

mod& de £& propre ambition Si. les. temox;* 

{Tances de Ta mère , il épouià Ekoiioi^ , comr 



lâfe. de Beipies [i] doocla beauté, Feljprit ^=^^=5 

& la vertu égaloiem la haute naiffitnce. U ne ^"* ***^ 

& repentit jamab des Sacrifices fpC'd lui avoit 

£dts , & coiiferva toujours pour eËe tonte Tet 

lime & toute la tendre^ qu*in%ireiit les 

4^iialîtés de Tasie accompagnées des grâces er« 

térieures. La régularité de & conduite , fit 

piété fiuis ÊiAe & âins mînutîes , dSfpoferent le 

duc de Bouillon à exswQtner les doutes que 

ies converÊidoBS lui avoient déjà ùât naître fur 

lecalvinifiae: il &ndt bien-tôt [2]» comme 

il le dit lu^-mme » u Tabôurdité dHine feâe 

n dont lesprinâpes fondameistaux , en détrui- 

ir fimt la liberté àt Flionune » rendent Dieu, 

» par des conséquences naturdtes » auteur du 

» mal V. Il étôit au^defibus d'une ame élevée 

comme ce&e du duc de BouilEon» de diffimu-* 

1er £bs fentimens : il ies déclara bien-tôt après 

le ûégp de Maftricht, & fe réimit à l'Eglife 

athdtqiie» B perdit par-ià fcs établiflemeas 

C^ HoUanie , & réfolut de s'attacher à la 

Fcaace , oii il avoit de grands biens. U arriva 

vers la fin de cette année à la cour de Louis 

3311 , où U fut trés-bka reçu du roi ^ des 

frinces du S^iig , fie fiir-tout du comte de) 



( X ] Elle ecoic iffiie dis Fandenoe nud&m dp& coffitcf 
lie Bergues en Gueldres. 
[1] Daiis oue lettxe i fa Coani. 

B ij 



±3 HisroiRE DU Vicomte 

Soiâbns , qm le traita avec une diftinaion par* 
**î4' ticuliere , & lui marqua un grand defir dé 
l'avoir pour ami. Le cardinal; de Richelieu le 
vit auffi plufieurs fois ; ipais il étoit facile de 
prévoir que Toppoiition de leUrs caraftereis 
empêcherait toujours qu'il ne fe formât entre 
eux aucune liaifon. Les maximes républicai- 
nes que le duc de Bouillon avoit fuccées en 
Hollande , fous fes oncles les princes d'Oraii* 
ge 9 ne; s'accordoient gueres avec le pouvoir 
abfblu que Richelieu avoit projette d'établir 
en France. Le duc de Bouillon ne refta pas 
long'tems à la Gour : il s'en retourna à Sedan , 
f^ns avoir aucun fujet de fe louer ni de fe 
Plan gé- plaindre du miniftre. 
cildln^ Le Cardinal, après s'être affuré de^ la ville 
de Ricbe- de Sedan » après avoir dépouillé le duc de 
"^^' Lorraine de fes états , obligé le due de Sayoy e à 

lui livrer Pignerol, appaifé les troubles do* 
meftiques \ Bc réuhi toutes les forces du 
royaume dans une feule puiâancè fupréme , 
fit enfin'éclater fon grand projet contre les deux 
branches de la maifon d'Autriche , l'Efpagne' 
& l'Empire, Pour ne pas^ interrompre fans 
cefle la fuite de la narration d^ns le coiirs de 
. cette hiftoire , 8ç pour indiquer l'origine deç 
guerres difiérentes qui conduifirent fuccefli- 
vemcnt le Vicomte en Flandre , en Efpagne ^ 
çn Italie & en Allemagne , on fera voir quelje 
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£tok la iltuation de TEurepe , dans le temps 
de la rupture entre les deux Couronnes , &. ^^* '^^^ 
Ton tâchera de développer les intérêts poli- 
tiques des différens potentats qui fe déclare^ 
rent alors pour ou contre la France , & fur- 
tout les motifs des longues guerres d'Âllema* 
gne » qui ne fe terminèrent que par la paix de 
Munfter , à laquelle le Vicomte contribua 
beaucoup par (es fuccès. 

Philippe IV regnoit en Efpagne : les forces Etat de 
de ce royaume s'étoient alFoiblies depuis la ^^P^S**** 
mort de Charles-Quint , qui àvoit donné lui* 
même le premier échec à la puiilànce de fà 
maifon , en féparant TEmpire dWec TEfpa- 
gne , & en cédant les provinces d'Allemagne 
à fon frère Ferdinand, Depuis ce tems , la 
nation efpagnole s'étoit épuifée d*homm.es & 
d'argent pendant Teipace de fbixante & dix 
ans, par l'établiflement des colonies aux In* 
des , par les longues guerres foutenues dans 
les Pays-bâs , par les fecours donnés aux li- 
gueurs en France, par la perte de la flotte 
envoyée contre l'Angleterre , & par Texjpul- 
fion des Morifques fous Philippes III en i6o^. 
Malgré tous ces malheurs , PEfpagne paroif- 
foit encore une puiflance formidable aux yeux 
de toute l'Europe : maitreiïe de tout ce qui eft 
au-delà des Pirenées , elle étendoit encore fa 
jl<^minatiQa fur unç grande partie de l'Italie y 

B iij 
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-\ ""' ou die poflHoît le royaume de Haplcs & te 

' * ^^' Milanoîs; cHe comptoit la Sicile & la. Sardaî* 
. gnc au nombre de fespnmuceft; le Pormgîd 
lui appartenok dors ; le Roufffîoû &la Fran- 
de-Comté ètoiem de fon domaine ; & les 
'Holiandois , maîtres feulement des fept Pro- 
vinces-unies , lui ayoientlaiffîles dix autres: 
deforte que la France étoit comme bloquée & 
Tefferrée de tous côtés par les états du roi 
d*Efpagne. Outre les deux Indes où Hiilippe 
IV commandoit à des pays immenfes , il pof^ 
(ëdoit beaucoup dejAaces fortes fur les côtes 
d'Afrique , qui tenoient en refpeâ ks^rois de 
Barbarie. Une grofle flotte de galions joignoit 
par Tocéan les deux Indes à TEfpagne , & 
plufieurs efcadres de galères fiir k Méditera- 
n^e maîntenoient la communication de ce 
royaume avec TltaKe. Le cardinal de Riche* 
fieu ne fut point ébloui de tout cet éclat: à 
travers les apparence» d*une fi grande force, il 
dém^a la foiblcflfe réelle de TE^agne , & fen- 
tît qu'efie ne fe fouttnoit plus qu'à Tombre d© 
fon ancienne réputation. Cependant il ne pou- 
^oit déclarer la guerre à la maifon d'Autriche 
jregnante en Elague » uns attaquer en même- 
tems fa branche cadette & fon alliée <{ui tenott 
fEmpîre » où eKe s'étoit reodue formidable k 

)*£ippiic. Ferd£[uu)d Q* x archiduc d" Autrlcbe > roi d« 



Beliteie Sc-dc Hoi^rie, étant devenoi ^mpe^ 
reiir pflr la mott de Msthias^ Fan mtt fe cem ^"' ^^*^ 
iàxrhmt, }esproteftans de Bohème rdEbferent 
4e Ittà^Mlr, Scié choxfiireae pour m l*élec<' 
leur Palattot, dief de V Union évmgHique, { i}. Ce 
Prince accepta les oâîres des peuples de Bohè* 
mcytt fttttitt qne ixmtes les pnldnces protêt 
tantes $*intéreâêr<nent 11 ù. <piei«Ue : ks Hon* 
{rcHS , les Stlà&ens, les Mora'ves^ & une grande 
partie de rAutrîcltt fnpèriettre fe dédarerent 
pour lui. Ferdinand de&>n c6téengageadans fes 
intérêts le duc deBaviere ,d4ga chef de la Ligue 
tdtkoUqtte [ 2 ] : le P^e lui ea^ya dans U 
laite des femmes confidéndble» , & le roi 
4'E^pagRe Un promit des troupes. ï'erdintncl 
ptgna d'aboxd la £uBei!i& batsûBe de Prague le 
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[ I } t«t autres jocmhcet piiod]^*» 4te t'Uni*!) éYûh^* 
Bqoe étoient h duc <k ^ircciaW^ , le Ldodgratc éa 
Beife Caflêl ». le prince d'Asibalc» lcsiivu^ilk4*Aa(paofa^ 
1^ de Badea-Dourlarch. 

tt] les aactei membres de la figue catKoUque fcoiene 
les éleâeurt de Maytnce , de Cologne te de Trêves; Tàr-, 
•bf vlqoc de Sabboarg , Jee évê^jaei 'ëe Bàmbet^g , de 
Vinsbourg U d'AichAat ) ley «n;bftet d^^Aatriche , ù 
|lufîeurf aatiet ptiiices AUemaiids fiMHlVuKGiité'de TEm* 
leceifr > le Pape même Se le rei d'Efpagoe T^Nilureoc f lira 
admis.: ellc^fut encore fortifiée de deux princes procelian»^ 
féleâeuc de Saie par Jaloufie contre f âeôeur Palatin, fie 
k Landgrave de Heilè Oannilajdt ^ avftit des éta^^ 
ctbtt daik&GaâieU 
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5 huitîeine de novembre 1620. Ce ne fut depuis 



Am. 16)^ qu'un enchaînement de viâoires : TEleâeur 
ion eoAcurrent fut chaffé de la 3ohême , dé^ 
pouillé de fes états , & dégradé de la dignité 
cleâorale > que Von transporta au duc de 
Bavière. . . 

. Le roi d'Angleterfe , beau-perè du Palatin ,' 
& le roi.de Dannemarck qui avoit époufé la 
£oeur de cet Eleâeur , fontinrent fes intérêts;. 
les Provinces-unies lui promirent des troupes 
^ de l'argent ; la France même Ëivorifk fecre*; 
cernent la ligue, proteftante & le Palatin dé- 
gradé. La guerre continua pendant fept années 
entières , & dans cet intervalle le Êimeux Wal(^ 
tein y général de l'Empereur, ruina tout-à-fait 
le parti proteftant, força le roi de Danner 
piarck d'abandonner l'Allemagne , réprima & 
contint les éleâeurs de Saxe & de Brande- 
bourg, & dépouilla le duc de Mecklenbourg 
de fes états , dont il obtint TinveAiture. Cette 
longue fuite de profpérités rendit Ferdinand 
redoutable à TAllemagne & à tous fes voiûns : 
la France en devint jaloufe, & le cardinal d» 
Richelieu fongea aux moyens d'arrêter des 
progrès fi rapides : il n'imagina rien de plus 
«fficace que de priver les troupes Impériales 
de leur général > & d'en procurer un dç gran- 
de réputation à celles des Confédérés. Le Mir 
nifire françcy^^en infpiraot à l'Empereur de^ 






.foème • tems ftlUciisi le giand. Gnâ^ve , pqî 
de Sttedtt « à fanur i$i lomi dâ Mord pour 
égwék k d»£ de x'iJiiK)K fivAMX^iuQui. 
Ce iq€»anpi6 m>tf toutes lès quaKt^ ^i 
/«rmott lfi6 vèriiabke bècoA. P^rfindé (foe le 
làd tet sc^eit réfenrÉ k; ^iàre diSêtre le pr4- 
ecôçus de la iibs^à geonauMque & db la re* 
llgio» iéfi>rmée^il fi iata decoodure la pa^ 
avifcjf s Boloiiok, iSr ligua wec la flraiice dont 
il ûiaiileft fommes confidèraUes^ fit lever des 
trompes C9 Angleteme » ea HoUasuie ^ dam 
ïEmfks 9 defcetidtt da>i^ l'i^e de Rugen , âc 
iCO jfhadâ les knpénaux au mois de 'jmn i6}o, 
Cette tieoreii£e^pAdkioftfke &iivied'un tor-^ 
raudeVi^intes; en «icttnsdedeuxaas, il fe 
sfiidit makrç de la plus coaiui^nible partie de 
^AH^maghe^ & tout fut fbuntts à fes armes 
depuis la mer Baldcpie joUcpCsM Danube. Fer-> 

' idinjuid xiappena alors Wa^^ela qui s'étoît retiré 

4lâns ht Moravie, pour Toppoièr à Guùzytj 

Ce général btlaaça la fiMtuoé du Jiéros Sué* 

^4ttts 9 de l|ii livrât eoâi» bataille à Lutzen , 

^rès de l«ip£<;k te quatrième de noveihbre 

^..^9 a. Le cembat fut Anglant : k* Suédois 

veiiqK>rterent Va Tîâioîre , mais ik perdirent 

leur roi, & après {a mfort ils ne fe^ foutinrent 

fdusavec le mémeéckt. Deux ans après , kure 

Tom /. B V ! 
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î ■■■ '! , > troupes y an ^nombre de trente milk homme^]}. 

A»^ *<^H* iforeiueûtiérement défaites dans les pkûnes de 

iNocdUngue le fixieme de fét>tieinbre 1654* 

Perdihand £e vît une feconde fots à la veitlede 

.mettre aux fers toute TAUemagne; Il avoli^ 

dompté tous les rebelles de Bohême , rencfa 

cette couronne héréditaire dans fa maifon , 

calmé ks troubles de l'Autriche , remis la 

.Maravie &la Siléfie dans r^ybétflance , dé*^ 

:poumé. L'£leâeur Palatin de fes Etats , ab- 

:l>attu la ligue proteflante, & abbaâTè la pui^ 

'jance des Suédois dans UEmpire» Par ces fua-^ 

ces, H retint dans fon alliance tous les princes^ 

de la ligue catholique y excepté le &ul élec<- 

.teur de Trêves -y il détacha même de k ligue 

proteflante les éleAeurs de Saxe & de Bfsinde-r 

tbotirg. avec le duc de. "Wirtenrfïerg ^ qui aban* 

'donnerent le parti de la Suéde 9. & embraâè« 

xentles intérêts de la maifon d^ Autriche; enfin 

il contraignit à garder la neutralités toiis les 

princes de la ligue proteâame, hors le duc de- 

Lunéboui^ & le Landgrave d& Heâè^CaûèL», 

jijgj^iijiu^.qui fe dédarerem poiir la France. 

An.^ 1(53 f/ Telle, étoit la fttuarioo de l'Empire à la wip^ 
liairoa i^^^^^ ^^ ^^ P^ entre les dewL Couronne».: 

4u cardi- Pour réfiAer à tant de piiii6nces réunies , le 

ckclieaavec;^^^!^^ de Richelieu entra dans une liaifoa 

le duc de étroite- avec deux grands hon^ines-, Weymar 



f un dans la guerre & Tautre duis^la potitiqae. ~ 



Le duc vfiernard' de Weyniar , prince de la '^^' '^^f* 

Jbrahche aînée de la maifon. de -^ixe , avoit ^^^n- 

^ [ I ] le principal & le plcts. habile général 

du grand Gnâave. Depuis la défaite de Nord^ 

.lingue, il avott enccnre ùnti lui douze mille 

hommes de troupes très ' aguerries , dont les 

•officiers n*atcendoient d^aTa^Ucement que de 

leur épée» Weymarlesavoit ramaiTées dans 

les cercles pcotefbns de^la Suabe , de la Fran^ 

ccmîe &du Rlzin ; ilks avoir menées d^abofd 

su fecours du grand Guftave , qui les foudoya 

îufqu^à fa mort. Les Suédois n'étant plus en 

état de les payer , Weymar eut recours à h 

France , & le roi Im promit , par un, traité 

figné k S. G^rmain-^n^Layeydesfomm^scon» 

iidérables potnr les entretenir pendant tout le 

tems que dureroit la guerre. Apres la mort dm 

GuilaTe, & âir-touc depiiis la perte de la 

bataille de NorcUingue , Iti principaux chefs 

de la ligue évangélique étoient fur le point 



«nt 



' C 1 3 Chàilcs^uînc ^rok 6céà' Ut hwkht^fnée de la 
aaifon de Sac Vck€totat ,- foac ta îfive/tif la branche 
luukrtce , doAt cft forci Vlleâevu d'aujourd'hui. Cette ii»» 
piftice avoic laiCè dans le cceur de loas les prince» de la 
Itaoche ainçe une haio^ implacable conu:e la maiio» 
'ii'Anciiçiîcr -- 
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de &4é^dr [i]. hù hason Aid-Oxenâiém ^ 
^« :>^lf* ^aod ebajiHrrUer de &ied&« raoïeiia rewx; qiaé 
rimirêt fN0tic»lier aikm ftpasor : il arrêta Pani^ 
]»tiM des 110$ » fii^QÉdk la îatoufiç db$ aiîti'*^' 
êc £t compreodbel nous <|ii'ik ne tuainTsmicsit 
kur Areté qiir <litw lettr wmou contée ia laahc 
Ion tl'Autncbei . - 

QxéfiiUcrii &rlraa^ofta. en Efiaaœ au coitf! 
ineàccflieaer de eàne^.aaiiéc ^ ff!abeud»freo lé 
ordinal de l^^klttlieii;» & concilie. ha nowtà^uk 
traité avec !« toi à Confiegne. Ce &it alora 
fue ceii deux nûeifliieft concemeeeat toat €m 
qu'on eiiécuta tma^ aas après dafis k tcaké 
#e Munâer ; & qne Ucbdieit conçue une 
Itri^lente >2k>u(îe centrie ùo lival en tpà i 
«oydit împaiîeinmeftt des takvs^ >égaux anx 
iieiis , & peut * 4n« dsie vertue âipAnevres.' 
Avant ces deux grand» miniâi«s» on ne ^^onr 
moiiroit pas ce ^'on affdle préientenieat en 
fiiftfope , Eqviusiue de jpyissAir 6e. Les pxw^ 
9fis fe hifokGf^hpétirrfi fanapréyotr queipùin 
viâoires même pouvoient avoir quelquefois 
ries fuites funeftés ^ ignorant qu^ efl dange- 
l-eux de trop aJfoit^ir fon ennenû , aniS-bien 
que de tr^op £or6&Bt fes alKés. Rtciietieu fon- 
gea le preflYîer avec le diancelter Oxenffiem 
& peièr la valeur des nations & leurs intérêts 
dîffîrens, à conibiner leurs rapports mutuels, 

[1] Le [fore^Songeanc , aUU des Neg. de XTcilf h» 0C 



)i calculer leurs forces, & à former par4à une 
nouvelle efpece de politique , iiKOiinue aux fie- ^^ *^^^^* 
des paffès» Après avoir démêlé ainfiles avanta- 
ges & les befoins de chaque cour de l'Europe y 
Kichelieu s^aiTura des unes , & difpoia les autre» 
à demeurer neutres [ i ]. Il convint avec les 
Etais proteftans de TEmpire [2], qu/outre 
les fommes d'argent que le Roi payeroit aux 
confédérés , il emretiendroit en deçà du Rhin 
une armée de douze mille hommes de pied , 
qui feroit commandée par un. prince choifi 
entre les confédérés , & fous lequel le roi 
nommeroit un lieutenant GivtRAt. Les 
Etats proteftans s'dbligeoient de leuc côté à 
joindre leurs troupes à cette armée y pouc 
prendre Bvifac & les villes qur font fituées au- 
delà du Rhin jufqu'à Confiance 9 & de remiet- 
tre au roi la proteâion de l'Alface & de tour- 
tes les vUles qui en dépendent , où il poiu-roit 
faire entrer des garnifons fiançoi£ss« 

Le Car,dinal fit un nouveau^ traité avec les J^ouvelU 

„ «« . . 1 t 't r A t ♦ ' alliance cn*^ 

HoBandois , par lequel il fut arrêté qu an atta- ^j^ la Frai» 
queroit les provinces des Pays-bas qui obéif-^« *f ^^^ 
foient à VElpagne , avec une armée de feixante. vldUu- * 
jiûlle hommes , dont les Etats dévoient four- 
nir ime moitié , Ôc le roi Tautre. Louis XIII 



£ 13 Recueil des. traités de paix*. 

{O ^^ cfitdcs de SttaliC;( de Eta&c^oié 8C dii Klikiv 
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•• » 

promettoit de plus 4& payer qninre cent ffiîiré? 
Imes tous les ans r pour contribua aux &ai^- 
de la guerre, & hs Etats génërauit promet-^ 
«oient de lear coté, dé tenir une armée nstvalc; 
à la ]$ade pour Êunliter les expéditions & les^ 
defcentes fiirlèscStes de la Flandre. Deflôrs le- 
- Roi 8l les MMlandoîs poirtagerent les pays-bas> 
Êomme une conquête déjà afTurée. Ce partage 
prématuré prouve que les plus grands génies> 
font capables des plu^lgrandes Êintes : Riche-- 
Seu dévoila toute retendue de fes defleins 6l- 
4e fon ambition aux Hollandois » qui craigni* 
¥ent toujours depuis de devenir frontière de la 
France iâns aucun intervalle entre cette mo* 
Barchie & leur république : àuiH ne firent-ils^ 
plus la guerre qu'avec de grandes précautions ^ 
& n'affifterent Je Roi qu'avec des réferves plei-r 
nés de défiance.. 
Alîîance Ridielieu ménagea en même-tems les prin* 
France & ces d'Itaïe, de manière! qu'une partie demeura^ 
fcs priiMîcy neutre, &quelesd«cs de Savoye , de Parme 
■ ^ & de Mantoue fignerent un traité avec le Roî.^ 
JX engagea enfuite la coiw de Dannemarcfc & 
la république de Pologne , à faire la paix avec 
les Suédois ; SLpour empêcher les Anglois de: 
fc déclarer en feveur des Efpagnols , il fo- 
jnenta les difcordes alors naîffantes entre Rn*' 
fortuné roi Charles & fon Parlement ? aifinc 
jour con&iBifieT fcn ««vntge , il fir^jac^ te. 
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feîff k rèeoke des Catalans & la ré7<>lutton "^ ■ 

éi Portugais Bien ne 4onae une plus haute ^**' '^^"^ 
idée du g^nie de ce miniffa-e » que de le voir 
percer ainfiavec un fècret impénétrable & une 
aâmté iflânie juiques (hns rintéiieur des* 
cours les plus ékngnées ; remuer' les unes ^ 
arrêter le& autres y flatter cettes-ci par les pro-^ 
ifteâes» indflsider celtes-là par les menaces » &. 
les forcer toutes à être attendues à fes mouve^ 
aie&s^ Oâ iè laifTe facilement éblouir par Yé^ 
datde ces Taftes projets, lorfqu*on ne con*- 
«oît point, les principes, de cette politique no-- 
Ue qui s'occupe bien plus du bonheur de0> 
peuples que de ragran<fiâement des Princes.. 

Pendant la guerre entre les deux CouroU" i^ir^oft- 
»es ,1c duc de Lorraine , quoique dépouillé de ^?°*jç^^i« 
fa états •,. conferva toujours une petite ar- duc de 
mèe de dix à douze mille hommes^ qui fervoir ^"^^ 
tour à tour l'Empire ,, TEfyàffi^ &la France;. 
B gardoit pour lui Fkrgçnt deftiné àrentretieiL 
*c fes foldats , &. leur permettoit de vivre à. 
*fcrét&)n. Il ft déclara d^boad pour l'Efpagiie; 

C'eft ainfi. que d!un côté FEmpereur , le duc pj^iiTai^ 
fc Lorraine,.les éleéfeurs de Saxe & de Bran* diffcrcnte»- 
debourg, le duc de Wurtemberg ,&. ptefque ^ccmucÏ^ 
tous les princes , états 8t villes catholiques f«ûcc». 
ffAHemagne , (è liguèrent avec TEfpagne con^ 
fre la France ; de l'autre côté , la Savoye , 1^. 
Hollande,, la Suéde ^ ïacaew deTieves^ hSf: 
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duc fit Lunebourg & le Landgrave de Hefie^ 
* ^ ^^* Caffel, étoicuÉ luûs. dlntérèt avec la France 
contre TETpagne. 

^ ^Rupture Telle étoit la fittiatîon des aâiires poïtâques-' 

cieux Cou- ^'^ Europe, lorfque le cardinal^ de Richelieu. 

tooaes» trouva un prétexte plaufible pour rompre 
ouvertement avec l'ETpagne. L*eleâeur de 
Trêves s'étoit détaché trois ans auparavant de 
lUJigue cadiolîque ; 1a profpérité des armes de: 
(Suflavè-Adolphe , & les difgraces arrivées à la^ 
Btaifen d^ Autriche , l'y avoient déterminé : il- 
avoit traité avec la France , obtenu de la Suéde 
qu'elle feroit neutre , & reçu g^nifoa fran* 
çoiie à Trêves , à Harmanflein & à Philis- 
boung. LesEfpagnols &les Autrichiens vou- 
lurent s'en venger ,. & lui déclarèrent la guerre 
au mois de janvier de l'année 1635. Bien-t6t 
après ils furprirent la ville de Trêves , enleve-r 
rent TEleâeur &le «Gèrent prifonnier d'a-^ 
bord à Bruxelles , puis à Gand , & enfin à 
Vienne. Cet attentat contre un allié de la 
France irrita le Roi: il envoya, fuivant les 

jfi^écmsâ anciennes formes, le dix -neuf du mois de 
mai , un Héraut ju^ues dans Bruxelles pour 
déclarer la. guerre à lEfpagne. 

Cependant aucune, des frontières ne fê trou* 
voit en état de défenfe : il n'y avoit point d'arr 
gent dans les coffres du Roi ; on manquoit d^ar^- 
jillerie & de munitions^.iDans ces circonflan^ 
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t^; les ennemis de Richelieu [i] regardè- 
rent fon entreprife comme une imprudence ^* ^^^ÎK 
énorme : mais ce grand miniflre fut em- 
ployer fi habilement fes alliés , qu'il occupa 
& afiEbîblit par^tout les ennemis de la France* 
Ce qui fait voir que les négociations & les 
alliances font pour un Etat d^uneauffi grande 
reâburce que les tréfors & les fortifications 
des places. 

Le Cardinal néanmoins mit quatre armées i^v^ech 
fur pied pour attaquer les Efpagnok par qua- î^"c"' 
tre endroits différens : il envoya la première & France. 
la plus grande de ces armées , compofée de 
^gt-cinq mille hommes , dans les Pays-ba^ i 
fous les maréchaux de Châtillon & de Brezé ; 
la féconde , dans le Mllanois » (bus le maréchal 
de Créqui ; la troifieme , fous le duc de Ro« 
han y dans la Valteline; le cardinal de la. Va» 
lette [ 2 ] mena ta quatrième au fècours des 
Suedob en Allemagne , & le vicomte de Tu* 
renne fut nommé fon niaréchal-^e-canq>. 

Les Suédois commandés par le grand Guftar ^^Tf}!^ 
ve avoient pénétré jufques dans le cœur de /~ 

l'Allemagne : mais après la fiinefte journée de 



[i] Mém. de Moattefor. 

1x1 Louis de Ndgarec de la Valette , fils de Jèan-Iouia 
de Nogatet, duc d'fperaooj 9c de Mar^ueri^c de Foi» d^ 
Candale* . 



Norc^gue , les Confédérés hors (Fétat â0 

Ah» i^jp ££f^ aiKune entrcprife confidérable , s'ètoienr 

bornés à défendre les villes dont 3s étoient les 

maîtres. Gahs , général des Impériaux , avoîc 

fmt de Wormes fon magaifin &. fâ place*» 

dVmes: de-là H envoyoit des détachement 

ponr ravager te pays , & pour furprendre leSr 

vffles oii les Suédois avoient des garnifons. Il 

avok fait bloquer celle de Mayence depuis 

trois mois par le comte de Mansfeld , & il 

ètoit allé lui-même quelque tems après afTiéger 

Deux-Ponts, pour couper la communication 

k et la Lorraine que les François occupoient 

avec TAlÊice , dont ils vouloient s'emparer; 

Les troupes du Roi qui s'étoieot raâèmbléeS' 

au mois de juillet dans le pays Meffin, ait 

nombre de dix-huit a^ £x-neuf miUe hommes |. 

|y Août, entrèrent dans PAUemagne [ i } fous la con* 
duite du cardSnd de la Valette , qui joignit 1^ 
duc de 'Weymaf en deçà du Rhin prés de 
Bingben. Les deux Généraux prirent cette 
ville y mardierent au iecours de Mayence ^ 

%4 iM« forcèrent tç comte de Mansfeld à fe retirer , Se 
ravitaXerent la place : ils s^avahcerent alors 
v^rs ]gk^»B» 4e Deux-Ponts » dontGalas ievi 

kiàad.^ fiége à leuif approche^ Pendant que ks Im- 
périaux gagnoîeiit les tttuprom de Worma» 

(z3 Ma:ciiEe»6iii(oîi^ 



les deim GÀiéran« con£Màrés atterent àFcanc- 
fort, pour obliger cette viUe, fui voidoit fe ^*' ^^^^ 
saccommoder avec rEmperewr » à refter £Mb 
«u parti proteftaiit ;& après avdr mis nae forte 
{^.nnfon dans Saxen-Haufen prés de Francfort^ 
Us retoumereBt camper ions Mayence » de- 
meurant aînfi maîtres de la canqKigne* > 
Le général Galas qui étok à Wormes, n^o^ Retrait* 
bnt Iniàrder ime bataille , ni yeair atfiiquer les ^^^ ^^^ 
Coofi&dérés dans leur cscis|>, prit le parti de leuf 
coi]|>er les vivres. Le pays avoir été ruiné par 
les tr<Hipe5 Impériales & Suédois peadant les 
longues guerres d'Allemagne» & il Êdloît&ire 
T&àr les cp&vois de Keyferlontre f de Sar* 
bmck & dé plusieurs autres fieux trés-^ék4gné«. 
du coté de la Loir^e. Lp marquis de Gout 
zaçue s*«flipsB3i de toutes ces places par Tordrez 
de Galas: deflors-tl a'arrîvapluSfiea au caaq^ 
des Cea&dérés^^les vivres atoatefcm à un 
prix fi excei&f » que les. ibMats eoâemîs al**: 
Ipient y vendi^e du pain au péril de leur ync% 
Dans cette occafion preflànte » le vicomfô de 
Turexuifi doAM die «ouvelles preuves de h 
fènérofifté ; il vendk ù. vai&ile ficfts éqmpa? 
ges pour ùke fubfiâer uae partie des troupes^' 
La di&tfje deviatfi ç-ande ^leles teUsLts ^ 
fcm radias à vivre de raône» Se d'heilies , &. 
que les chevausc ji^enneiie d autpe nourritu^- 
ta, fpKàm &«iUes farkes&d&ijgpes^l^ 
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plus long féjour âuroit infailliblement fait pé* 
*''• ' ^^' rir les armées : tes deux Généraux s'étant dé^ 
terminés à abandonner leur ciamp , fongerent 
à fe retirer dans les trois Evêchés , oit il y 
avoit des vivres en abondance; & ayant làiffé 
16 fep- * Mayence quatre mille hommes , ils décam<^ 
Cembrc. perent la nuit & repafferent le Rliin à Binghen 
fur un pont de bateaux. En même-tems Galas 
trâverfa le fleuVe à Wbrmes , & pourfuivit leà 
deux armées. Le duc de Weymar voulant échap 
per à fa pourfutte par une extrême diligence ^ 
fit enterrer fecretement le canon & brûler tou* 
les bagages inutiles , afin que la marche ne fut 
retardée par aucun embariias. Les deic^ afmée^ 
lîi&i'cherent jotir 6c nuit^ fans fe repofer, par 
des chemins détournée & pénibles entre des 
montagnes. Galas <{ui les fuivoit avec fa ca- 
valerie , les joignit fur la rivière de Glann en- 
tre Odernheim .6c MefTeibeim. Là , les Fran- 
çois & les Suédois âd&nt volte'&ce , le re-' 
pouflerent avec une valeur qui liu fit connoî- 
tre que leur retraite n^étoit rien moins qu'une 
fuite. Cette réfiftance ne fit que l'animer; il 
fe mît à k tête de neuf mille chevaux , tra-. 
Verfa le duché de Deux-Ponts , paffii la Sarre > 
entra dans k Lorraine, & les attendit en em- 
bu&ade dans un défilé entre Vaudrevange & 
Bouky. Il s^dcmnaun rude combat y oîi la 
jùyalerie impériale fut wik ea déroute par les^ 



^£ TURENNl, LXY. I; '4f 

^cadrons françoîs : cinq cent Croates de Far^ 
mée de Galas furent tués avec plufieurs offi- ^' '^^^ 
ders; & les deux armées confédérées arrivè- 
rent en lieu de fureté^ après treize jours de 
marche f ï ]• . . 

[2] L'hiftoire nous fournit peu tTexemplés Conaoîre 
d'une retraite auffi difficae.:Les François, fans f^" ^j^J^; 
vivres & travaillés de toutes les maladies que cette co^ 
caufe la difette » traverfoient les bois & les ^^^^' 
montaignes , pourfuivis des Impériaux chez qui; 
tout abpndoit. Une partie de Tarmée ne g^ir* 
doit pl^s d'prdre dans fa marche : ceux qui * 

ppiivpient tromper la vigilance des officiers ^ 
alloîent fe jetter parmi les ennemis , efpérant 
y trouver dequoi aflouvi^ leur faim ; d'autres 
s'éçartoient à droite & à gauche pour piller ; 
plui^eurs enfin épuifés.de Êitigne, fe trainoient, 
pour fuivre le . gro^ de Tarmée. Pend^uit cette 
a^euiè retraite 9 b vicomte de Tyrenne fit) 
îetter de (es charriots les bagages les moins 
néçeflkû'es , pour y faire monter les malheu- 
reu:^ qui n'i^vpient plus h force de marcher^ 
U partageoit avec leç foldats les vivres qu'il 
pouvoit trouver; il confoloit les uns; il en-; 
courageoit les autres; il compatiilbit aux pei*^ 
nés de tous & les foulageoit félon fon pou* . « 

• [ I ] Mooglac , Puâêndprf, Mercure fraoçoiv* 
£1] Mém. de Moo^lat^tome I> pa^* ^8. , ' 
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▼oir , fans «Ëfikifiioii de François ni d^étran^ 
^' *^*î' gcrsi Par^tont où Pon ftit obligé de feîre tête 
«ut ennemis, Q combatdl avec une valeur in- 
trépide» occu]Nl tes hauteurs , s*empara des dé* 
filés f fe &iût des villages & de tous les lieux 
où îl pouvoît placer de rinfànterie , dont le 
feu arrèioit ïonvent les Impériaux : enfin il fit 
voir une aâîvité , un t:ourâge , & fur-tout une 
humanité , qui attirèrent Fadmiration de Par-r 
«ée & PattentîoÂde la Cour. 
KonTeau > Dés queks troupes des Confédérés furenr 
duc^ck** établies en Lorraine dans leurs quartiers d*hy- 
Vcjrmar irer, Weymar fit la Valette aKerent à Paris. 
f cwc. ^eywar depuis la défaite de Nordiingue étoit 
devenu fufpeâr aux Suédois ; ils le regardoienr 
tfomnio la caufe de leur malfieur, parce qn^if 
avoît engagé la batsûUe contre Taris du niar£* 
chai d*Horn. Le duc mécontent de la Suéde ^ 
dkmt les Miniftres ne te tndtoient pas avec 
aflbz de eonftdération , écouta les ofires de la 
France ; le Roi lui accorda une penfion de 
tpxînEe cent nulle livres , & quatre millions 
par an pour Tentreden d^une armée de dix- 
huit mille hommes , que le Duc s'obligea de 
fbmnir & de commander , fous Fautorité de ce 
i I Monartpitt, 

Ah- i^5^« Le mau v ais fu cc ès de la d er niè r e campa^ 

siëge de gne , avoic teflement découragé le car£nal de 

W^9H i^ Valette , qu'à auroit renoncé au médcr de la 



gnerre., fi le cardinal de Richelieu qui lui QOOr 
"noiflbit des talens , ne l'eût obl%é de repren- ^^ *^ 
dre le conunandement de Taraiée. Sur la pro- 
pofîdon que Richelieu lui fit d'aller afiléger 
Saverne , il ne yoidut fe charger de cette en.-* 
treprife^ qu'à condition qu'il auroit a;iree lui le 
vicomte de Turenne : le Miniftre y confeutit; 
\i] & le Vicomte touché de la confiance que 
lui matquoit le cardinal de la Valette ^ n'oubliai 
rien pour y répondre. La Valette & Weymaj: 
ayant fait marcher leurs groupes , arrivèrent 
en AIÛLce vers le commencement de juin , & 
attaquèrent Saverne par deux diâerens ea7 
droits. Weyxaax fit une brèche defon cdté, 
& donna un aflaut où il fut viremeot repoulK; 
Deux j^ours après il en tenta un fécond > avec 
aufli peu de fuccès : fans le rebuter il en livra 
un troifieme qui fut fort iàn^ant de part Se 
d'auire. Piqué d'upe réfiftance ix opiniâtre » iji 
redoubla le feu de la batterie» & au quatrième 
a&uj: la viUe-haute fut emportée. Il reûoâx 
encore à prendre la ville-^afle avec le ciiâteatu 
Turenne voyant que les travaux étoient peu 
avances du côté de la Valette , fe mit à la tète 
des troupes françoifes ; en peu de fêms il fraa« 
cbit bpalifiàde, ^aila le fofle, monta ûtrliL 

brèche , s'empara des retranchemens ,que l'en* 

» ■ '» 

[I j MéjAt de MoDjJat j.toiae f, f^% uy» 
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>—; nemî y avoît faits , & s'y logea. Il anima tdr 

«^. 1^3 <?. lement les foldats par fes libéralités &p^r fou 
exemple , que la 'nlle-baffe & la citadelle ne 
purent tenir que jufqu'à la fin de juin ; msds le 
dernier jour du fiége'le Vicomte fiit bleffé au 
bras droit d'un coup de moufquet. Quoique 
plufieurs chirurgiens euffent opiné à lui cou- 
per le bras , on n'en vint point à cette cruelle 
extrémité ; la guérifon fut longue , & l'on fen- 
tit par les alarmes que caufa fa maladie , & par 
la joie que prodùifit fon rétabliffement , com- 
bien les troupes avoient déjà conçu pour lui 
d'amour & d'eftime. 
tes Efpa* Pendant les expéditions de la Valette & de 

gnois ca- 'vçrevmar en Alface , les Efpagnols feifoier? 

ïrcnt en ^ ^ a i j i t?i j t 

fiance, de grands progrès du coté de la rlanare. l-eur 
armée compofée d'Allemands , de Hongrois , 
de Polonois & de Croates , fous la conduite 
de [ I ] Jean-de-Vert , fe répandant en Picar- 
die , rappelloit le fouvenir des anciennes inon* 
dations des Barbares. Paris le crut à la veille 
rfètre faccagé: fes habitans fe réfugièrent dans 
les provinces , & y portèrent l'épouvante. Le 
danger qui paroiffoit extrême augmentoit en- 
core par l'entrée de Galas dans la Bourgo- 
gne. Ce Général projettoit de marcher , en- 



[ i] Il étoit fils d'un payfan de WcftphaUci fou nwiw 
icul le fil Gteéial de! armées de rEmpcteur, 

feignesi 



tgkgaes déployées jufqu'à I^ri$ , &iê Szttoit 
de partager avec Tviftée de Jcannle-Vert le.^*'' f^*^ 
pîUage de cette riche capitale. Dans un péril 
fi preflànt , les Parifiens enrayés fe taxèrent . 
eux-mêmes : tous les apprentie de méder fu- 
rent enrôlés; chaque porte cochere fut obli*- 
gée de fournir un cavalier , & les autres un. 
fàmaflm. Le Roi s'avança vers Compîegne,,à 
la tète de cinquante mille hommes : les enne- . 
mis voyant les François en état de fe défendre. 
& même d'attaquer ^ abandonnèrent la Picar* 
die, & Paris fe raâura* 

Uarmée qui étoit entrée en Bourgogne ne Galas eA 
fit pas^une fi heureufe retraite. Galas avoit in- ^^J^ ^ 
vefti S. Jean-de-Lône« Cette ville » quoique pe* gnc. 
rite & mal fortifiée , fut un écueil fiuiefte pour % 
les Impériaux : elle foutint leurs attaques avec 
une vigueur extrême. Aux efforts des afiiîé- . 
gés fe joignirent des pluies prodigieufes qui 
inondèrent toute la campagne» & firent dé«, 
border la Saône. Galas fut contraint de lever 
promptement le fiege , & de laifiêr fon .artille- 
rie avec une partie de fes bagages. Une infimté 
de foldats fe noyèrent dans les chemins rompus 
par les torrens ; plufieurs furent afibmmés par 
les payfans , & pouc comble de difgrace le . 
Comte de Rantzau [ i ] défit leur arrière* 



£ 1 ] Jofîas de RansM ^ natif du Hol&éia » depuis. M«« ~ 
dial de France. ' '^ 

Tome /. Ç 
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gacd& De treote àiiQe hoitiifies dont 1 Vméé 
**• »^^^' eanemie btok compofèt ^ iï ne s'en ùchvsl: 
qa'ottVifoa douze miSte qui fe retirèrent dans. 
la Frafidi^« Comté.- Cette province , quoique 
fujette de rEfpagae» dévoie, par un traité fiut' 
avec le Hoî, conserver la neutralité pendant 
tout le tems dé la rupture entre les deux cou** 
ronnes : msàs les levées de taupes que les 
Francs -'Coiniofe permettoient à Philippe fer- 
viii^t de prétexte au cardinat de Richelieu 
pour roMipre k neutralité avec eux. Après la 
prife de Saverne , le duc de 'Weymar' & le 
cardinal de la Yvette s^pprocherent de la 
Franche-Comté. Le générai- Gaby-vbulort y 
prendre des. quat*tiers d'hyver , & s'étoit avan- 
cé pouf k faifit des ^>oftes les plus favoi«d>l!es : 
le car&ïal de k Valette en a)rant été averti , 
envoya le vicomte de Turenne avec un corps ' 
de troupes au-devànt des ennemis. Sa blefliire 
qui rfétoit pa» encote guérie, ne Pempêcha 
pas tfeîBécuter lès ordres qu'il avoir reçus :' 
a marcha jont & nuit ; & étant atrivé au 
bourg dé Juflèy , oîi Galas commençoît k fe 
retrancher , 3 l'attaqua , le défit, le força à re- 
broufier chemin , le fuivit dans fit retraite , 
chargea fouvent fon arriere-garde, & fe plà- 
fiburs prifonriieh. Galas , avaitt que dé rcr 
paflêr îe Klîm, tenta de traverfer le Ee^e d|e' 
JoinviUe que faifoit le duc à^ Weymar; vfmst- 



r 
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le Vicomte iè p<^ cFutie mtifiln^fi wanbr- 
{eiife enire les Imp&iaux 8t Tairmée des affié- ^'** ^^^^' 
geaas , qu'il vconptt toutes te» aieferes qne prît 
Galas pour jetter du fecoiivs dans cette ville ^ 
die fe rendit au duc de Weytnar, & les Impé- 
liaux comrtiats de^ fe rettrer en Attemagne par 
Brifac , y paflerem le Rhin. 



■laa 



Au commencement de r»mée i^^7 , mou- an. 1(37. 
rut à Vienne Ferdinand B, âgé de fbixanté Mort de 
ans. Quoique pçu de tems avant fa mort * lp«*»pe«'j 
fon fils Ferdinand: m eût été éivL roi des Ro-^ii,£ieâioA 
laains & fon fnceeâeur à l'Empire ,- la France ^^ ^^'jjj" 
aut ae dercnr pas le reconnottre, àcauiè do 
"^ l'irrégularité cfe £6n éledton^ qui , au- Heu de' 
fe fa^e à Rattsfaonne , &lon Tuiàge 9 s^étoic 
ÊÔite à Francfort » où les Efpagnois , pendant 
la djifte » avoient epiployi les- menaces pour 
iiHiniid«sr les députés* Uoppofition des Frann 
foift à: cette éleffion aug^ienta Tanimofité de 
la QOwr cfe Vienne. , & h; tguerr^ & 'ra&ima. 

hfSk heurenK fuccèsde la campagne précé- te vicomte 
i^ote dàiexminereiît te çaicfinal de RlcheiieuWa en Flan^ 
ï deoner au cardinal de b Valette & au duc ' 
de Caudale fon frère» le commandement de* . 
Parmée qui devoit entret^ en Flandre par la Pi- 
cardie £ z ]. La Valette demanda encçreTu*' 



ri] Voyez Mém, reconduit. ^ Siri , ôc Us mém. de 

XoD^cderan. Uî7% 

C ij 
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^"^"""^ renae pour un de fes maréchaux de camp. On 
Ak. i<j7' jJla d^abord invcftir LaïK^ecies ville du Hai- 
oaut , fortifiée de cinq bafiions bien revêtus aved 
des foflès pleins d'eau. Ce fiége caufa des fa- 
tigues infinies au Vicomte : le tems devint 
aiauvais ; les pluies qui tomboient en àbon<-' 
daiïce remplirent bien- tôt la tranchée, & les 
foldats avoient 4^ T^u jufqu*à la ceinture. 
Le Vicomtç y rel^oit avec eux , & n'en fortoit 
que ppur aller rendre comptç au cardinal du 
progrés des travaux ; animant sdnfi par (on 
ç^emple ceu^ qu^il foutenoit en même-tem» 
par fes libéralités , il furmonta tous les obfta^ 
çles q^e^art, la nature &les ennemis oppoi- 
fpîent aux afli^geims , Se la place ie rendit 
Il Mfi^e Après la prife de Landreciçs , le cardinal de 
Reprend le j^ yaiette s'ayança le long de là Sambre; & 
Solre, peiidant qu>l ft rendou maître de Maubeuge , 
il envoya ravager le pays entre Mons & cette 
rivière , afin que (i l'ennemi y venoit camper , 
il ne pût fubfifter que dificilement. Comme il 
9e voyoit point d'Efpagnols en campagne , il 
retourna fur (es pas , s'alla préfenter devant 
Avefnes , fit ipine de vpulpir TaiSéger , & »• 
\' battis tout-à-coup fur U Capelle. Cependant il 
envoya le Vicomte pour prendre Solre , châ- 
teau le plus fort de tout le Hainaut. , & qui 
étcit pourvu d'une garnifon de deux nulle 
Honunes. Lç Vicomte rattaq[ua û yÎYçm^t , 



- &E TuRiirifi, Liv. L y) 

^^en très-peu cTheures-ies ennemis fe rendi- =^^^^^^ ^ 
«nt à diicrétion [ i ]. Quelques foldats ^yant ***• '*^^' 
pouvé dans la place une femme d'une grande 
beauté > ramenèrent à leur Commandant , 
comme la plus précieufe portion du butin^ Le 
Vicomte n*avoît alors que yingt-fix ans ; il n*éh 
toit pas infenfible : <nspendànt il feignit de ne 
pas pénétrer le deffein de fes foldats , & loua 
beaucoup leur retenue « comme s'ils n^avoient 
penfé , en lui amenant Cette femme ^ qu^à la 
dérober à la brutalité de leurs compagnons. H 
fit chercher fon mari , & la remettant entre fcs 
xûaîns , il lui dit, ^juc c^étoit à la diferétion de fis 
foldats qu'il dsvoii P honneur de fd femme» 

Le cardinal de la Valette ayant réfolu de Attaqur- 
faire de Maubeuge une puiflknte'place-d*armes ^^ "jj^ 
qui tiendroit en bride tout le pays» y laiflà le duc le cardinal 
de Candale fon frère & le vicomte de Turenne 
avec un gros corps de troupes qui fc retran- 
chèrent fous le canon de cette ville , & lui de 
fon côté alla affiéger la Capelle. Le cardinal 
InÊmt qui commandoit dans les Pays-bas » 
averti de la féparation des troupes Françoifes , 
s'avança vers Maubeuge » & Fattaqua pour 
faire lever à la Valette le fiege deJa Capelhe » 
en l'obligeant de venir fecourir le duc de Can- 



[i] Mém. MSS. de rabbéRagaeaec» & Mém. U^U de 
Fwaoâi <f Abiaoconir* 
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^ue OLvadene » & d*aSer preSer fou frère de 
,V€^ir joindre les troupes Françoifes qu'il laifla 
ibus fe coininaflde0iem du Vicomte Ion marè- 
£htà dficamp. Le cardinal Inènt » Te hâtant de 
f>rofiter de roccafioii » fit dreâèr une batterie 
de trente {uéces de canon qui foudroyèrent la 
ville pendant deux jours entiers. Ayant appris 
le lendemain que la Capelle étoit prife , & que 
le cardinal de la Valette mardioit vers Mau- 
I)euge, il fit donner un afiâut général; mais 
jrepouffé de tous les côtés par le vicomte dç 
Turenoe, H leva le fiége, &ne fongea plus 
qu'à fe pofter'de manière qu'il pût empêcher la 
jonâion des deux armées Françoifes ; il échoua 
encore dans cette entreprtfe > & fut contraint 
de fe retirer. I^ Vicomte qui eut ordre de le 
fuivre , força une partie de l'armée Efpagnole 
à repayer la Sambre , où il y eut beaucoup de 
poyés» &grand nombre de tués ,&finit alnii 
glorieiifement la campagne. 

V«rs la fia de cette année , b cardinal de; 
Richelieu attira le duc de Wey mar à Rsris ; ils 
jeuivnt plufieurs conférences enfemble, dont 
le réfuteit fut que Ton attaqueroit Brifac , ville 
qui étoit regardée «oaMae le i^mpart de 
rAUemajg,nfi. 



I 



■ dale« Le Duc ne tuonya poîm de meilleur par^ j 

^•^ ' •^*- à prendre!, que de forftr de h ^fUle avec qud^ î 



udUdi ^ dwc Bernard de Weyawur crut d«ffok^ 



Mommcxiçer par [& rendre lasâcm des idHci fe- 
leflieMS. n eâtra en campagne <lis U iui Ai-^^- *^*^* 
mois de janvier, ppur prévenir ies Impèniiiix; ^cgfîJ, 
,& fiurmontant rextrèrae rig[U0^r dé la /ti£on fc ▼nies Fo- 
la difficulti des chemins , il «riv^ à h.viie .4e '^^*^^ 
Seckîagen & de Lauffemb^wig. Ces deux ûc ^ 
places furent pri&s d'esablée» tandis que te 
comte de Naf&iu & le colondi So£ta emporte- 
fent Valsbut prefque fans v^îftaiKâ, De. fi 
heureux fuccés firent naître M 4mc Bernanl 
renviedes'emparerdeRJiiftfcU.laquatsieme ^ 

& la plus forte des yiUes forçftkres ; il pa£t)e 
RHa y & afiîégea ^ett^ place » malgré rincom- 
modîté des neiges & des eaux qui inondoteot 
la tranchée. U ayoit déjà Ait un logement au 
pied de la hreche, lorfque le$ Impériaux vin- 
rent au fecoursde Rhinfeld,. Commandés par 
.7eap-4e*Vert,, k duc $aveUy (i] 6( deux 
. autres Généranx. Weymar kur livra deux 
combats; k premier fut douteux, & les. en- 
nemis recoururent k ville; mais dans k fé- 
cond , tI remporta une pleine viâoire ^ & ks 
quatre généiâux de r£mpéreiir furent pris 
avec plnfieutv Ofiiçkrs difttflfBilé&. Rliîafeld & 
quelques autres vilks de là Suabe fe rendirent 
alors an vainqueur, Jean-de- Vert. amené pri- 
Connier à Paris par Tordre du Roi , fe fit efli- 
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mer dans fa £igrace , par la manière noble & 
><5'* poSe dont il répondit aux civilités de la Cour de 
France [i]. Cette viftoire mit le duc Bernard 
€tt ^t de bloquer Biifac. Il falloit , pour (errei* 
cette ville de plus prés , fe rendre maître ,dt 
toutes les places qui Tenvironnent. Fribourg » 
une des premières qu*on affiégea , ne fe rendit 
qu'après plufieurs combats qui furent autant 
deviâoires; enfin le duc Bernard commença 
. le fiége de Bri£ic au mois d^avrîl. 
XeVicom- Le cardinal de Richelieu envoya deux ren-^ 
ibos le dac foTts à ce Prince , fous la conduite du vicomte 
«^'^^fr. de Turenne &du comte deGuebriant [2], 
gedeBii- comme Ll£UTEN ANS GENERAUX ; grade qui 

^' commença deilors feulement à être connu en 

France. D*un autre côté TEmpereur , le roi 
d'Efpagne & le duc de Bavière n'oublièrent 
rien pour fecourir cette place» dont la con- 
fervanon étoit pour eux d'une très -grande 
conféquence« Le général Goeutz & le diîc 
Savelly qui s'étoit échappé de prifon y affem- 
blerept une armée fur les bords du Danube , 
s'approchèrent de Brîfac , firent diverfes mar- 
ches autour de la ville , & par deux fois trour 



[i] HUl. du maréchal de Gitebriant » pages 7^ & 80^ |c 
' Méid. de MoDgIat» tome I. pag. 125. 

[i] Jean-Bapdfte Budes ; comte de Guebtiw > depuis 
marécbalie fmcc* 
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^^rerent moyda cPy jetter quelques ^vres. Pour * 

empêcher de pareils Recours dans laiîûte, le ^ ^ 

duc Bernard prit la rèfolutîon d*aUer attaquer 

Varmée ennemie : îl ibrttt de ies lignes avec les 

deux ders de la fienne , qui n*étoît que de feîze 

mille hommes ;. le général Goëutz^ en avoit 

vingt mille. Weymar n'eut pas marché deux 

keures par des chemins couverts & trés-étroîts, 

qu'il rencontra les ennemis dans la plaine de 

Wittenveir : il s'y mit en bataille i après quel«> 

ques déchaînes d'artillerie de part & d'autre f 

les deux armées s'ébrankrent & fe chocquè- 

rent avec fîirie. L'aile droite impériale fut ren^* 

▼erfée dans un ravin qui étoit derrière elle , & 

mile en déroute fans pouvoir fè rallier : le 

duc SaveHy qui la commandoit fut pris avec 

ièpt pièces de canon. L'aile (koite de Weymar 

qui fe trouva dans un terretn trés-défavantar 

geiix fut rompue; Goëuti qui étoit pofté fur 

unie hauteur , alloît la preikbe en âaoc , & le 

^ricomte de Turenne qui la commandoit coii- 

xoît rifque d'être enveloppé , fi le duc de Wey- 

snar ne fut venu à fonfçcours : ce prince foit*- 

«fit fur Goèutz qui demeura ferme ûir l'émi- 

nence qu'il occupoit. Il eût été difficU^ de l'eA 

déloger de force , on eut recours au' ftratagér 

me *• [ I } le coicnte de. Guébriam, cosfmlla* 

£.r: HUl, du muUhad de Guébmnc, pag. 8o« 

■ Cv' 
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d'envoyer dans la forêt voîfine ^pekpies ca* 
»• ï^H» valiers avec des tambours 8c des trompettes» 
Au bruit que firent ces inftrumeas^ tes Impé* 
riaux croyant qu'on venoit les attaquer par 
derrière , quittèrent la hauteur où ils ètoient;.les: 
troupes de Weymar s'en fkifirent,& prirent 
en même-t«ms le canon des Impériaux àTaile 
gauche. Dans la cbalenr & dans la confufîon ^ 
les Impériaux prirent auffi celui des Gonfédé- 
fés à Taile droite ; & de paît & d'autre on fe 
Servit de l'artSl^rie ennemie pour fe canonner. 
Après fept heures de combat , où toutes les 
troupes aUerent plufieurs fois à la^harge, les 
Impériaux forent mis en fuite,. & cédèrent aiî 
duc Bernard une viâoire complette ^ dont lé 
comte de Guéfotiant & le \ncoff9te de Tureii* 
ne partagèrent k gloire. Goëutz fe &«V9y& 
perdit dans ce combat tout £>&• canon y ib$ 
aiiuBiâoiis , trois mtUe chariots » cinq mille &ç^ 
4de bled & tout fon bagage. Il fefta deux nûUc 
Impériaux fur la place ; oa fit «piinae cent priF- 
£t>nniers , & Ton prit quarante-cinq étendurts. 
& toiîs les drapeaiuc [ i ]. 
Le jBcde L^Ëmpereur ordonna à &s généraux 4e M» 

Lorraine ^ ^^^ nouvelle tentadvo , au hasard 4'unê 

Ticm au ic- ' . 

cours de isconde défaite ; & compta pou« rien la p^rte 
MriiLC. ^^^ armée , pourvu qu*il pût fq^uvçr une 



L X \ Voy « ic* MîiD, MSS» d« Ficmoat d' Abtancoaitt. 
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TQIe 9 qui deiF«fiOtt -entre Ica nàim de& Fian- 
çois fat dàrderAUemagne, mié batriore œn- ^"^ '^**" 
.tre les ^itrefMrîfes des Impéffiaiix,fttif la Fnmce, 
.& un 9bftack aux feeouf» q/u^ttriaonà ea- 
voy ott aux ESp9f;9oh chns le» Parf»4>a& Cepen* 
.dax^ le duc dç Weymar ^djinalz ooifiançe «pie 
. les eiMUefliîsriiepoiiTotettt plnattewar&r fimea-r 
. trepniC^, retorurmi devant Bii£ic Sccentimiai le 
■ £ege. A p^nelesltgaesIturesittUesadfivéQa, 
.quelediKiiéLerfauiefefldtQiiimrcfte» Ter» 
. le fliîliieu d*eâobre , sinrec un corps de troupes* 
.Weyanr fortit uaç féconde £9Îs de ies %aes» 
. & y Uitbm le refte de fes coupes, fou» la 
/conduitie 4t^ iricomce de Tureiuie&du eeime 
deGufbbriaut aUaaudevaat dça mBcmSt <fx*jl 
. rencontra, près de Tannes. Le duc de hanm' '^ ^•^•t 
^ne conuaeiiiga h charge à dbc betnrest d» nMo; 
^& après, lui cjan^t optntaftre > om> le» .génèiailx 
.ie reacoinrereat dans la p&iâe:, le$ efcadroas 
ennemis furent rçnveeSès ', le dilQ Refvafd pre-^ 
: iitauK de leur déibrdre les elil QA dérqiite , 6^ ' »> 
i fik vîâoûre fut uiffi complette: fuif li^ h^vmMis 
..^*elle IVoî^ été fitf les Attemands, 
, I^e.&&nànilGoëu$z.»&le g^rat |i} lam- '^^ th 
lioy qui aivoit pris la pt?ce dt^^Sa¥eUI »« ayant fo Cf^U u 
.lci.4é£û|ie des LoriûiSvWnu(âest9t^c^^ 
mpupes 9 vûureot '^fqifau boyd duf &hin^ pgr awftcours: 

. -. . _ ...... ^. . a» Ifcifac. 
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des cbemins fourrés', & arrivèrent au quârtfér 
An. 1^38. j^ j^^ jj^ Weyraar , aVant qu'on fe fôt ap- 

10 d'oâo-' perçu de leur marche. Us reconnurent fes lî- 
"'^' gnes y les attaquèrent avec vigueur , & em- 

portèrent deux redoutes. Tout pMoît devaiie 
eux , lorÊpie le- vicomte de Turenne & te 
comte de Guèbriant accoururent : ils les chai- 
ferent hors des lignes; & les Impériaux qui 
xevinrent plufieurs fois à la charge , ayant toù* 
îours été tepouflés avec perte ^.paiferent te 
.Bhia& allèrent affiéger Enfisheim y ancienne 
capitale de ku haute- Al&cè fur la rivière d'Ut 
dans le voifinage de Brifac , & d'ok ils au* 
roient pu incommoder Tarméè de Weymal*. 
Le Vicomte ne leur donna pas le tems de fe 
«eùdre maitres de cette place : il lès attaqiia 
avec une partie des ttoupes Franiçoifes » Us 
battit diuis leur camp même, leur fit lever te 
£ege , & les difperfa tellement qu'ils ne fon-« 
gèrent plus à fecourir Bri£tc« 
Combati^ Pendanir le fiége de cette ville, quî du^ 

STe* de '* P*^ ^ ^^ ^^^ » il y eut jufqu'a fix grands 
Bfifac. coddbats , dont ceux de Witteinweir , de Tan- 
nes & d'Enfisheim pourf oient paflèr pour des 
. . batailles. Les affiégés ibuftirent tous les maux: 
aufquels expofe un long fiége , (slbs que Rey* 
nac» qui commandoit dans la place » voulut 
- "' .£e rendre: la difette devint fi exceffive , qu'il 
£m obligé 4e mettre des gaides aux cimetiçre^ 
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pour empêcher qu'on ne déterrât les morts 
[ I J. De tous les dehors U ne reftoît aux affié- ^"* '^^ 
gés qu^un fort nommé le Ravtlîn dt Reynac » 
qui les rendoit maîtres du bras principal du 
Rhin » & qui leur laiflànt tou/ours Teipérance 
d'être iêcourus par ce côte, lesempêchoit de 
propo&r ou d'entendre atwune condition. Le 
duc de Wejrmar qi^ avoit vu le Vicomte 
réuffir heureufement dans tout ce qu'il avok 
entrepris durant ce ilege, le chargea d*atta* 
qner ce fort ; Turenne y alla à la tète de quar 
tre cens hommes » qui en rompireût les paU&> 
des à coups de haches > y entreirentpar trois 
. endroijts à la fois , & paflêrent au fil de l'épée 
tous ceux qui le défendoient. 

Le Gouverneur de k ville, voyant pat Ui Prift dt 
prife de ce fort qu'il ne pouvoit plus e(pérer ' ^ 
de {ficDurs , capitula enfin ^ &^ rendit le dix- 
fept du mois de décembre. Pendant tout le b'J[*^^****^ 
tems du fiége » le vicomte, de Turenne eut 1& 

fièvre quarte ,. & continua ck fiii»e. voir par 

fes aÉkions qu'il n'étoit (ènfible qu'à la gloire.. '" 

[ a } Peu de tems après , k cwdinal de Ri- ^^- '*î^ 
chelleu & le duc de [Weymar conçurent uae ^* ^ 
}aloufie mutuelle.. Weymar fiiifoit la 'guem'e de ntc^ 



maiv 



[ 1 ~ Lotichius & Puifeodoif. 

[i] Voyex Siri Menu rtconâiu tome 8^ pag. 7^8», 
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contre les Inpà'kLaxf bien plus pour lui qtns? 
•iM' **?>• pour la France : ennuyé de dépendre i'un mi— 
niâre auquel il croyoit». en quaHtede ^rtnee- 
étranger y devoir peu de défi^ence , il peofbit: 
aux moyens de £e con&irer Brî&c , pour fe 
former ime prkic^uté de ce qu^ pourrelr 
conquérir autour de ce«e ville. Riche&èu qui 
youloit rengager à remettre Bri&c à la France» 
Tinvita à venir à Paris , fous le prétexte desb 
sieAires qu'Us avment à prendre de concert 
pour la campagne finvante. Le Duc refahL 
- conflamment d*aller à ht Cour , 8t fe comenài 
d'y envoyer le généeal d'Erlach quTl avoit firitr 
.gouverneur de Bri&c. Cette conduite aug- 
menta les foupçons & les défiances du Cardl* 
nal ; mais U fut bientèt délivré de fes inquiétu* 
des. Le duc ;de Weymar s'étant rendu dans le 
Sundgau, vers le commencement du mois de 
îuillet y tomba malade à Neubourg » & mourût 
quinze jours après , à Tige de trente-fix ans» 
Ce Prince , fe dernier de onze frères y. étoit le 
premier de tous pour ki grandeur du courage ,» 
hk nobleâè des fentiniens , & k fupériorké des. 
talens ; ûge , paëent , généreux , favant 8c 
magoanîme , il mérîtoit Téloge qu'en av<Mt fiût 
..k gxaixdGuâawe , ea k nommant soi^ B uas 

DROIT. 

le m«é- Apres h «lOrt de ce Généra y PEoçeïcjur, 
^^brtant ^ ^^^ de Fsaiice , .k& dues de Ba^viete ^ de: 
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lawembourg & de Lunebourg , le duc de 
Saie , frère- de Weymar , & le prince Palatin ^"' '''^* 
QmlesAjùws , firent chacun tous leurs efforts fo«««"^ 
ponr ga^er les troupes Wcymariennes : leNTeyAia- 
ènttter ftit celui pour qui elles marquèrent le '**"*••• ^ 
{rfns d'incHnation. Dés que ce prince eut ap* 
pris à la Haye, où. il étoit» la mort du duc 
Bernard y il paf& fur le diamp en Angleterre 
pour y chercher de l*argem ; & a3rant amafl& 
ringt-cinq mille lirres flerling [ i } r en partit 
auffi-tdt pour & rendre à Tarmèe en AHkce ;, 
comme la France étoit te phis court chenoin, 
H Toùlut la traverfer incogriità ; mais le cardi- 
nal de Richelieu qui apprit en méme^tems fes^ 
defleîns & ûl marche , le fit arrêter à Moulins y. 
Se conduire au château deVincennes ,. eîiîlfut 
gardé étroitement ^ jufqu'à ce que les troupes- 
Weymariennes euflènt remis toutes lés places- 
tonquifes en Al&ce entre les mains du Roi, 
& fe fuiiènt ibumifês au comte de Guâ^riant: 
qu*on leur donna pour chef [2}. Guébriamt 
fe joignitauJ&meuxBanier y général Suédois^ 
çui remplit bîentâit toute PAlleaiagne de hi 
gloiro de ion nom, & qui égala jH'eiqne paft- 
fes exploits le grand Gufiatre (ob maître^ 



[il EiMrifoa ceof mii^ écu» de la. monnoie de c» 
£l] Puficfldocf. d€ukuSu$€U^B^Xf.6fotilX£iM 
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Le i^comte de Turemi&alla à la Cour^ 6^ 
An. i€^ff Iq Cardinal le comUa de louanges ,.lui deman-^ 
•ffij'unc" ^ ^^" znàût^ & pour l'attacher à fes inté-^ 
lie fes pa- rèts, lui ofi&tt en mariage une de fes plus pro-. 



reoccfl en 



mariaee au ^^* parentes ; mais le vicomte qui craignit 
Vkomce. que la différence de religion n'altéxît Tétroite 
union, qu'exigent de iemblables engagemens , 
lui expofa fes fentimens avec candeur. Le Mi* 
mftre goûta les raifbns de fon refus y admira la 
probité & la vérité qui régnoient dans tous (es 
procédés ', & bien loin de s*en offenfèr » lui 
donna de nouvelles marques d'eftime , en cocur 
t^nuant de- l'employer aux aâaires les plus di& 
ficiles^ Ce fiit alors qu'il réiblut de l'envoyer 
en Ita&e ,, oii la guerre s'étoit renouvellée à 
L'occafion de la ducheffe de Savoye, fœur d^ 
Louis XIIL 
Origine ViâocÂmédée, duc de Savoye» qui s'étoit 

«es Euerres / ^ *■ * 

éeSavoyc. déclaré pour la France au commencement de 
la rupture entre les. deux Couronnes ,.mourut 
1 1 ] âdele à cette, alliance. Les Efpagnols crai- 
gnant que Chriftine , ik veuve.,. ne fe mit entre 
les mains du Baoi r^on frère., excitèrent Iç- 
puince ThomaSr& le cardinal de Savoye,^ attar^ 
chés aux intérêts, du^ rot Catholique y. à. aller 
en Piémont , pour enlever à leur bellê-four 
la tutelle du îeune Duc ^ fon ôls ,. & la régence 

ê 

El] Umoittttrte T'dTQ^pUe L«57». 
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iie fètzt. Ces Princes aniverem en Lombar- 
de, peiiuaderent aux peuples que la duchefle^* ^^^ 
ëe Savoye vouloit les livrer aux François & 
allumèrent dans tous fes états une guerre d» 
Vile ^ la ducheâ^ refiiià long-tems d'avoir re- 
cours à fon frère , de peur d'augmenter les 
défiances de fes fujets ; & à la fin elle y fut 
contrainte. 

[ I ] Le maréchal de Créqui avoit été en-" î^'^*' 
Toyè d'abord en Italie pour y faire la guerre; Valette 
mais après y avoir fervi trois, ans, il fut tué à^®"??"** 
Brème fur le Pô , d*un boulet de canon. Lé car- moni 
dlnal de la Valette avoit eu ordre d'aller rem- 
plir fa place dès le commencement de l'année 
1638. Ses fuccès en Italie ne furent, pas les 
mêmes qu'en Flandre ; il perdit en peu^ de 
mois Yvrée, Vercdl, ^ Verne ^ Nice & quel- 
. ques autres places confidétables > dont les prin- 
ces de Savoye fecourus par les Efpagnols , fe 
rendirent maîtres. Les Piémontoîs voyant les 
progrès du prince Thomas , & aimant nûeux 
lui être foumis qu'à des étrangers , lui livré- 
. rent Quiers , Moncalier , la ville de Turin & 
l^lnfieurs autres places importantes. Le cardi- 
nal de Richelieu fit entendre alors à la duchéflb 
douairière de Savoye , qu^elle ne pouvoit s'aflu- 
rer d'aucune de fesyiUes, fims y mettre des 



[13 Mém* de Mooglat , com$ 1 1 pag. 14^;^ 
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famifeiis fettçtrifts ft ées ymye m e tt r s de b 
'^'* «lène «laeiott : dftey CMfemît ; 8t cène coni^ 
^^Uttfimoe ûtigifiemft tes t>iri>rages des némon- 
•voôB &it)al0ufie4esCfp8ignols. U Emp et eur » 
^ la foliicitation ée ces derniers y pdblk ntie 
orcbimafice , par laquelle fl dédaroît la du* 
ckeâe déchue 4e la tuteUe^ iès enfkns, dé- 
gageoit fes fujets du ferment de fidéËté , & 
leur enjo^noit de reconnmtre pour tuteurs du 
jeune duc , les deux princes de Saroye les 
oocles« Tout le Piémont fe fouleva contre la 
ducheflè , & fe livra à fes beaux-freres : 3 ne 
Teftolt plus que Suce , Carignan , Cfaîvas & ht 
dtadelle de Turin. Pour prévenir la ruine to- 
tale de cette priaceflè , Rkhelîeu qui connoK^ 
foit la capacité de Turenne l'envoya en Lom- 
• bardié. Quoique le Vicomte n*eik pas fe com- 
. mandement en ciief > & préfence changea hieùr^ 
tôt la Êice des affiôres » & la duchefe de Sat- 
; voye trouva dans ùl valeur & dans fes con- 
. feils de grandes r^ources. Le cardinsd de la 
- Yaktte étant mort au mois d'oâobre , on sHit- 
.tendoit que le vkomce de Turanne fuccédè» 
roKt au généraiat i mais ks circonflances lie 
lui émeut pas fiivorabks. Le duc de Bomlion , 
]>our des ratfons qui feront bien-tôt dévelop- 
pées , venoit de recevoir > Sedan Louis de 
^BouiboA, comte deSoiflbns & de CiermoQt^ 
rennemi décfanab «du ciurdinàl d« Richelfett; > Le 
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pour craindre quTà oe âtiUuit par. le Duc ^' '^'^ 
fon finere^ne roulât poîât hû confier ie coift* 
commandement en chef; &4»tt«acer emplcd 
tu cootte d'Harcourt [x] qui avoir épouft 
une parente du Cardinal. Comme le mérite 
de ce prince ripondoit à ùl naiâàtice , & qu'il 
s'itoit dé^a (Mîngué par piufieurs aâîons éda* 
tantes , le Yio^nte fenrit woloottets fous fes ' 
ordres : le dépit & la jaloufie font des paffiot» 
inconnues aux aines élevées. 

A rarrivée du comte d^HïUxxMirt , on délî* vîâoltc 
béra dans un çonfeH fur les entreprifes que ""^j^"^. 
Ton ètoit en état de Êdre. Quoique les enne» comte â U 
Biîs euffi»it deux fob autant de troupes , on Quicrt. 
réfolut de les aUer chercher , & Von marcha à 
Ville-neuve d'Âft oii ils étoiint campés. Sur« 
pris de voir approcher une armée fort infé* 
rieure , bien loin de fortir de leurs lignes , ils 
s*y retranchèrent encore avec fJits de jprécan- 
dons. En vain » pour les atdrer au combat , on 
affiégea Quiers , place £tuée à deux lieues de 
Tnnn^ en deçà de VUk-œuve; le vicomte 
de Tureane ie pofta avec toute la cavalerie eu* 
tre leurs quarders & le comte d%rcourt ; êc u iSd'^ 
les Eipagnols , £uis rien teoter , lûflerem pren- ^^'^* 
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dre la ville ; mais comme elle étok pen four* 
A**^ '*^^ jiie de wtcs , le Comte d*Harcouit n'y pttt 
re&tr lobg-tems/ Les emiemis ayant bien 
prévu qu'il ièrott obligé d'aller à Cangnan 
pour chercher de la fubii^buice , le maquis de 
Leganés [ i ] qui les commandoit s'empara dct 
k. hauteur de Poirin f au bas de laquelle les 
François dévoient paâbr , pendant que le prin- 
' ce Thomas marcha vers la petite rivière de 
Santena , qu'ils dévoient auffi traverier. Cont- 
me le marquis deLeganès venoit d'Aft, & le 
prince Thonus de Turin , l'armée Françôiiê 
ne pouvoit gagner Cangnan , £uis prêter lé 
flanc aux troupes de l'un & de l'autre^ Dans 
cette £tuatîon , le vicomte de Turenne offiit' 
d'aller ^ avec, deux mille hommes , fe £dfir du 
pont delaSàntena^prés d'un village nommé 
la Route; il partit, àla tête du détachement 
qu'il avpit demandé; & fit une fi grande dili- 
gence, qu'il étoit déjà mattre du pont & de 
tous les poftes voifins, lorfque le prince Thomas 
lo de no- y arriva. Ce prince , avec trois mille fantafiins 
^lembre, ^ q^jjxfie cens chevaux , fondit fur le Vicomte,' 
qui ayant foutdnu le premier choc des enne* 
^ - mis fims s'ébranler , les chargea à fon tour i 

les rompit , & les mena battant l'efpace d'un 

[j] Dont Diego Philippe iTAviU «le GuToua, Qt/nd 
fl*£rpagne , & j^tcottacdtt MiUaoii» 



miBe. Le prince Thomas fut retnreift deux 
fois dans un foflS , & auroit été pris infeaU- ^*- '*J^* 
blement » fi robfîburité.de la nuit nVvoit fiivo- 
riièfafuUe. Pendant que le Vicomte étoit aux 
mains avec le prince Thomas , le marquis 
de Lçganésattaquoitle comte d'Harcourt , qur 
malgré Tavantage qu'il aroit fur les Efpagnols} 
n'ofoit avancer vers )a rivière y dans Tincerti* 
tude où il étolt que le prince Thomas n*eût oc- 
cupé les pai&ges ; mais fur Tavis qu'il reçut du 
Vicomte » que les ennemis avoient été préve-* 
nus & défaits , il continua £i marché; & l'ar- 
mée ayant rejoint lé détachement , le Vicomte 
qui fe mit à l'arriere-garde , fit défiler devant 
lui les troupes , avec le canon & le bagage « 
pâfik le pont le dernier , & aida lui-même à le 
rompre , tandis que le comte dllarcourt alla 
fims obftacle à Carignan , où il mit une partie 
de (on armée en quartier , & le refte aux envi- 
rons. Tel fut le combat de la Roiut di QukrSf 
doot pn attribua le fuccès au vicomte de Tu* 
renne* Faiiànt néanmoins le détail de cette 
aâîon , dans une lettre qu'il écrlvoit à Paris , U 
parloit fi peu de lui , qu'un de fes amis lui 
manda u que la renommée fe trompoit ; puif> 
ff qu'elle répandoit par-tout qu^il avoit eu la* 
29 principale part à la viâoire »• 

La campagne étant finie, le comte d'Har- LeVScooM 
court alla paflèr rtiw à Pignerol, & laifla le JJ^^^ 
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coffldnamlenKuit au vicomte de Turenne , qu^ 
Ah* kj^ chargea de ravitailler la citadelle de Turin 

^'*^taiîlcîa ^^^^**^ P*^ ^ comte de Couvonge [ i ] * 

citadelle de contre le prince Thomas, maître de la ^lle. 

.Tuiiii. j^ Vicomte voyant que les troupes étoient 
«trop ièrrèes dans les quartiers qu*elles avoient 
^u pays de Saluces , & que la cavalerie y man<« 
quoit de fourage , aâîégea les villes de Buica 
& deDronero fiir la rivière deMaira: il les 
prit en fix jonn » & Farmée e^ut en s'éteadant » 
de ^uoi fttbfiâer à fou aife. Il fit enfuite entrer 
dans la dtadeUe de Turin les munitions àa 
guerre & de bouche néced^es , malgré tout 
ce que k prince Thomas put £iire pour T^n-^ 

1 pécher. 

An. itf^o. Au coflunenoement du prihtemsfuivant,le 
Cafal fe- comtc dfHarccNitc apprit que le œarqms de 

*^'"^"' Leganès » poiir réparer les difgraces de la der* 
mère campagne , avott af&ègé Ca&l, que la 
Ffance défendoit pour fon allié le jeune duc de 
Mwtoue. Quoique le général Efpagnol , avec- 
une aroiée de vingt mille hommes , ie fût déjà 
retranché dans le voifinage de cette ville près 
<f une coUine au^^delà de la petite rivière de 
Gattola » le comte d'Harcourt entreprit cepen- 
dant de fecourir la place. Après avoir laiflé 
fon canon fous une bonne efcorte , il marcha 
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irecs.Ca&l, à la fin da mfiis^ d'ayrila avfc (ept 

inillfi hommes <ie pied & trois mille die:Taux ; ^*^ »^^ 

îlaniva prés des retruicheaiens , les reconnut 

luî-nême » & les trouva larges^» profonds &• 

(ooitemis.dbs forts âc de: redoutes. Voulant les» 

anaipier par troi» endroits , il diyiià foa armée. 

en trois cprp^ [i.]. Le vicomte de Turenoer 

& le comte du Pleifi&rPraâin dévoient donner 

par le penchant deh colline, à h. tète du pre*^ 

xnier corps compoie dfl^ vieilles troupes i te iè« 

coad formé des nouvelles , fous la Motbe- 

Hûudancourt , avait ordre de gagner la bau-^ 

teur ; & les trou^es^ de Savoye, qui Êûibient 

le troifime corps , commandées par les mar-^ 

<{uis^de Villes & de Pianezze , étoient deâinées 

à Tattaque du côté de la plaine. La Motbe^ 

Houdancourt paiTa la Gattola avec deux régi-* 

mens d'in&^uerie Se fix de cavalerie ^ .& ie ren-*^ 

dit maître du haut de la colline i le vicomte de 

Turenne &Ie comjte du Plef&s*Prailin » qui le 

fuivirent avec ièpt^ceos mouiquetaires. , r^^ 

pouflerent jufques dans leurs retranchemensv 

les ennemis qui venoieiit au-devant d'eux» & 

donnèrent le tem^ au tefte des o-oupes de pai^ 

ier & de fe ranger en bataille. L'attaque 

:^ommânça ; ks foidats fe jetterent dans le, 

roffé -, le comte d'Harcourt qui les vit maltrai* 
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^ tés à coups de piques par les ennemis , pouffit 
An* u^o. fçjj cheval; & s'écriant tpi^U/klUfU vaincre ou> 
. mourir, franchit le retranchement. Roque-Ser- 
viere, qui commandoit Tinfiinteriede la Mo* 
the-Houdancourt , avoit pénétré par un en- 
droit moins difficile , & la cavalerie Tavoit fui- 
yi : le comte d*Harcourt (è mit à leur tète , 8c 
chargea tout ce qui fe trouva devant lui. Bien- 
tôt après le vicomte de Turenne & le comte 
du Pleffis » qui avoient été repouflés trois fois , 
à la quatrième forcèrent les retranchemens ; les 
marquis de Villes & de Pianezze y entrèrent 
prefque dans le mème-tems par un autre côté 
abandonné des ennemis , & mirellt en défordre 
imgros de cavalerie Eipagnole 9 qui étoit fur . 
le point d'envelopper lé comte d'Harceurt [i]. 
Cependant la viâoire n'étoit pas entièrement 
aiTurée ; un corps de quatre mille chevaux fe 
préparoit à revenir à la charge; le Vicomte 
qui apperçut leur mouvement , raflembla auffi* 
tôt toute la cavalerie de Farmée > & la ferra 
tellement fur un feul front » que les ennemis 
ne purent difHnguer fi elle étoit foutenue. 
Trompés par cette difpofition'^ ils perdirent 
courage , & prirent la fuite à droite & à gau- 
che , les uns vers le pont de Sture , & les au- 

1 1 ] Mém. MSS. de Fremom d*AbIaBC«art > & le MSS. 
de TabbélUgucnet déjacitè. 

tre$ 
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:»es vers Fraxinet , où ils ayôient auffi un pont ■ 

'fur le Pè* Le Vicomte les pourfuivit jufc[u*à ^^* '^^^^ 
la nuit, leur prît douze pièces de canon, fix 
mortiers , vingt-quatre drapeaux , toutps leurs 
munitions & la plus grande partie de leurs ba- 
gages : trois mille hommes refterent fur le 
champ de bataille ; dix-huit cens furent faits 
prifonmers ; il s'en noya un grand nombre 
dans le Pô , & la nuit feule . fauva le reôe. Ja- 
mais viôoire ne fut fi complète pour les Fran- 
çois , ni fi imprévue du côté des ennemis : le 
marquis de Leganés n'avoit pu fe perfuader 
que le comte d'Harcourt eût ofé avec une poi- 
gnée de monde attaquer une armée aufii con* 
£dérable &auili bien retranchée que la fien'ne. ^ 

Cafal fut ainfi délivré , & le comte. d'Har- Tarhia£> 
pourt croyant dévoir profiter de Tardeur des ^ 
troupes Françoifes encouragées par cefuccés» 
aâfen^la un confeil de guerre y pour y réfoudre 
quelque nouvelle entreprife. Le vicomte de 
Turenne propofa lé fiége de Turin ; mais les 
autres officiers généraux s'y oppoferent ; ils 
ibotenoient qu'on ne pouvoit fans témérité 
afiiéger avec dix mille hommes , une ville où il 
y avoitune garniibnde douze mille « & qui 
pouvoit être fecourue par Leganés, quiavoit 
encore une armée de quinze mille combattans 
ajgiierris. Le Vicomte , qui ne parloit qu'après 
^voir profondément médité > perfifta dans jbà 
Tome h O 
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A«. »</(o. ^„ Roi feroififtt abfolnïftéHt pertlues en Pié- 
mont , malgré tous les avantages déjà rem- 
portés , fi le prince ThOtoas fe rendolt maître 
-de la citadeUe de turhi , & qu'on n'en pou- 
voit eittpêcher k prife que iJar le fiége de la 
ville. Le côàlte d'Barcourt fut convaincu pat 
la force de fes ràfons : le fiége fut réfolu , & 
«odemd l'on y "marcîa aufli-tôt. En arrivant près de 
Turin , o» fe fiufit du pont qui eft fur le Pô , 
du couvent des capuctts qui eft fur la hauteur 
à la droite de Ce fieuve , du Valendn , maifoi» 
-de plaîfance des ducs de Savoye , qui eft à la 
■gaucKe du me«éftéuve , &dc tous lés autres 
toftes *rantàgeux qui font aux environs. On 
fit des lignes de circontàUîttion & de coiftre. 
vallattdn, &ron ferta la place de près dans 
l'efpêrance de Ts&fabr éh peu de tSms. 

Le tèBéral Ugahès regardât t^e en. 
trfeprife 4ti ctomte d'Barcourt , cbnftne une 
toccâfiW» «evorable fom fe venger de l'af- 
Iront reçu devant Gofel . *ahda att princ» 
thomas (pn s'étoit rënfbwé dans la ViUe d« 
*|r«rîh , -qu'il alloit iharchfir à fon fecours ; qa* 
hour cefte fois 1^ cOflite d'B*<^oa" ne lui 
èchapp«iroit p*s , «c que tes Dames -de Turi» 
fcouvoiettt levier d'wance des fenêtres fur 1» 
grande rue pour le voir paflèr prifonnier. H 
|tbfit fon (ttïjite des gàrnifons de la plûpari 
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éts places du Mikdbis » & Sdm avec dix-huit 
mille hommes aux eavironsde la hauteur des ^"' '^^^ 
Capucins reconnoitre les lieux » & à deffein de 
paâer le Pô fur le pont de Turin ; maïs il trou* 
va ce pont fi bien gardé , que n*ofant l'atta- 
quer , il fe retira par derrière les montagnes de 
Sanvito & de Cano-retto qui bordent le Pô. 
Le comte d*Harcourt fe douta qu'il vouloit 
paâêr ce âeuve à Moncalier au<teflrus de Tu- 
rin , & il y envoya le vicomte de Turenne 
avec un détachement pour s'oppofer à fon paf- 
iàge. Quelque diligence que pût faire le Vi- 
comte, il trouva en arrivant à Moncalier que 
quatre ou cinq mille des ennemis Tavoient déjà 
traverfé , & qu'ils commençoient à fe retran- 
cher dans les caffines qui étoient en deçà de ce 
fleuve. Il marcha à eux fans perdre un mo- 4 de {uCiu 
ment : fes foUats font difficulté de paflèr un 
ruîfleau que les pluies avoient fait déborder , 
il le paflb le premier ; il attaque les caffines que 
les ennemis avoient déjà percées pour s'y dé- 
fendre , il les en chaâe , les taille en pièces , Sc 
les pouiTe vers le Pô , où tous ceux qui lui 
•échappent fe noyent; il brûle le pont qui n'é- 
t(Ht que de bois , & fe retranche fur le bord 
^u âeuve "vis-à-vis des ennemis. Cette aâioii 
-fit un tel effet fur Vefprit du marquis de Lega-. 
nés , qu'il fe retira vers Revigliafco , fous prér 
;^xte d'allçr cbçrçhçr m reafort de troupes ^ 
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" & laîflk fon armée fous la conduite de Carlo^ 

^- '^-♦°- delU-Gatta , le plus brave & le plus habile de 
fes of&ciers. Le Vicomte connoiflânt la capacité 
& la vigilance de fon ennemi , fit garder jour 
& nuit tous les gués au-defTus de Moncalier: 
Carlo-della-Gatta n'ofa ni les paâèr en fa pré- 
fence , ni jetter des ponts en aucun endroit ; 
toutes fes entreprifes aboutirent à s'emparer 
de quelques petites Ifies les plus voifines des 
bords du Va, Turenne trouva moyen à*y 
aborder , avant que les ennemis euflent ache- 
vé leurs retranchemens; il les en délogea, & 
povLS ceux qui y étoient furent ou taillés en 
pièces , où noyés dans le fleuve ; mais il y 
^ . reçut un coup de moufquet à Pépaule , & fut 
obligé de fe faire porter à Pignerol. 
Legonèfl Lçganès revint bientôt à Moncalier , paâa 
•ffiege le le Pô malgré la réfiflance des François ^ & aUa 
d'Harcourt reflgrrer le comte d'Harcourt dans fon camp. 
dani fon Peut'^tre n'y eut-il jamais une pareille difpo- 
y-i^u^ijn,.fition d'aiTiegeans & d^aiïlegés. Le prince Tîio* 
^las tenoit blocqué le comte de Couvonges 
dans la citadelle , & fe voypit affiegé dans la 
ville par le comte d'Hî^rcourt, qui étoit lui- 
même eoferiné da^s fçs ligpes par le marquis 
de Leganés. Dans cette fituation , Leganés 
.^tant convenu d'infulter les lignes des Fran* 
.çois , pendant que le prince Thomas feroit une 
fprtie f le poqite d'Harcourt fut attaqué le 
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deux Je juillet du côté de la ville & du côté de ■ 
la plaine. Le prince Thomas fe fâifit du Va- ^"' '^40* 
lentîn, & Carlo - délia -Gatta ayaut forcé & i^cjuiUcj:. 
comblé les lignes au quartier de la Motdie* 
Hôudaiicourt » entra dans Turin avec douze 
cens chevaux & mille hommes dlnfanterie. Le 
marquis de Leganès enfuite s*étant rendu mai-' 
tre de la rivière d*Ora, comme il Tétoit du 
Pô, empêcha qu'il ne vînt des vivres au camp 
du comte d'Harcôurt , ni de Suze , ni de Pi- 
gnerol ; & la faim vint à un tel point, qu'au- 
cun des officiers généraux n'étoit d'avis qu'on 
demeurât plus long-tems devant Turln^ 

Le vicomte de Turenne , à peine rétabli de icvJcom- 
fà bleffure y arriva dans ces circoniknces ; il J-énne amc- 
conduifoit de Pignerol à l'armée un grand «c un con- 
convoî de vivres & de munitions efcorté par camp da 
des troupes ramaffées en Guyenne , en Lan- ^onitc 
guedoc , en Provence , en Dauphiné & en couru 
Franche-Comté 9 auxquelles le cardinal avoit 
fait paflèr les monts [ i ]. Leganès s'oppofa 
vainement à leur paflàge : il avoit envoyé un 
détachement qui les harcela dans leur route , 
& leur drefla diverfes embufcades; le Vicomte 
iùrmonta tous les obfhcles , & amena heu- 
reuiement le convoi au camp le douze de xiclejt^l« 
juiUet. ^*^ 
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Le prince Thomas était réduit dam Turîii 
^' ^ ^^* à une plus grande difette de vtvres que ks 
tiiiiA. François. On prétend (jue la viDe fut ravi* 
taillée pendant quelque tems par un Ingénieur 
iMmimé Franccfco Zignoni Bergamafque [ i ] y 
qui s'avifa de charger de Êirine plufieurs groiles 
bombes qu'il jettoit dans la ville par-deflus le 
camp dtt cemte d*Harcourt : mais comme les 
François profitoiént de celles qui reftoient en: 
chemin , Too cefla d'ufer de cet expécKent ^ 
qui devenoit prefqu^uffi utile aux affiegeans^ 
qu'aux affiegés. L'entreprife de Carlo -délia-» 
Gatta ne fut pas plus heureufè : étant forti à ht 
tête de trois mille hommes qu'il vouloit faire 
pafier dans Fàrmée de Leganès , poiu: foukger 
la ville i il né put percer , & fut contraint d'y 
rentrer* Les affiegés firent plufieurs autres 
ferties, oii ils perdirent beaucoup de monde » 
pendant que le marquis de Legaiiès tenta inu- 
tilement de forcer les lignes. Le prince Tho-, 
mas k voyant pouifé à k dernière extrémité „ 
*Ib * ^*P" demander enfin à caphuler ^ & fc rencfît le dix- 
fept de fepteiïtee : il fortit avec huit mille 
hommes , & fiit conduit à Tvrée. Le marquis 
de Leganés repa^ le Pô avec fes troupes. Le 
comte dliarcoilff , comMê de gloire par le 



1 1 1 Voyez l'HIft. de la aépuU dft Venifc f^ Man^ 
T. IV, liv* Xfc 
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fuccès d^une campagne , qu'il avoit commepr- 
cée en ibcourant Cafal & finie qq prçn^t Tu-' ^^' **^°* 
lin , r^Quriu en France par or4re de I^ cour » 
& laUTa Varmée fous le çomm9,n4i^mçm è\\ yit 
comte de Turennç, ■■*— »M<i<ifc 

L.es troupes ayant extrèmeineitt fouCore ^u An. 1641. 
liege de Turin , le Vkonîte l^ur doili^ k tems lc Vicom- 
de fe refaire ; mais dès qu'elles ftif^nt en état ^ Pf^°^ 
d*agir , il les fit marcher. Vers ^ ûiï éf ft- vo , & af- 
vrier il ailieg^ Montcalvo , d^ni; il <e r^jgidit ^«gcYvrécr 
maitre en dix jours ; enfoîte il piii&lf» Po» & i» d'Arnl* 
mit le ficge devant Yvrée Ou ^toif nt les ma-* 
gafms du prince Tlion^s, Pr^yçy^nt que c«, 
prince viendroit en ditigedc^ y jettor du fe-* 
cours, il ne derçendit point dç cheval qu'il 
n^eût achevé ijbs lignes & afluri ié3 quartii^rs^ 
Le prince Thonus ne m^nqij^ pointi 4'accou^ 
Tir vers y vrée , croyant quç 1$ Vicoîntij n'au-' 
roit. pas eu le tem$ d(? pourvoir % h fmrçté d» 
fon camp. Comme il le trpuva trop bien re^ 
tranché pour pfer ra$taqu«^ f 'û ^péx^ fair^^ 
£verfion en allant mettre W ii^g^ 4^^i Chi-^ 
nas. : 1^ VicomtQ n^ ^rin p<^%i 1$$ chaQgd ; it 
lie pr«fla qw plus viv^jn^i^t ^ fipgff coiïiflWlr 

€^ ^ pour arriver {^^ pfKMnpumMi » iS?c<i^»Ff: • - 
de Chivas. 

' Cependant, fur 1^ OQuv^fe qm l^ YiQomte ..^^ ^^°^^® 
ayat pr;^ MOTtcalvo eu fi pi^H ii|f ja«fs, &^& le vi< 



tô Histoire du Vicomte 

^' ■ " - Lorrain fe réveilk au milieu des délices & des 4 

Am. *^4i- Jq^j^ççs Je la cour: il partit pour le Pïé— ^ ^ 
*)ni (5pa- mont , & fe hâta de fe rendre devant Yvrée. i 

SCS 

Dans le tems qu'il en continuoit le fiegc' I 

avec le plus d'ardeur , les murmures du peu— | 

pie de Chivas Tappellerent malgré lui au fe— 
cours de cette ville , qui n'eft qu*à quatre 
lieues de Turin. Le prince Thomas qui n'a- 
voit d*autre vue que de dégager Yvrée , leva: 
le fiege de Chivas avant que le comte d'Har- 
court y arrivât , & fe retira au-delà du Pô. Le 
Comte auroit pu revemr aifieger Yvrée ; mai%. 
abandonnant tous les projets du Vicomte, il 
pafTa le Pô & alla prendre les villes de Ceva , 
de Mondovi & de Coni. Turenne moins fen-* 
£ble aux intérêts de l'amour propre , qu'à 
ceux de la patrie , travailla avec le même zèle 
pour la gloire de fon général , aux fiéges de 
ces trois places. Le cardinal de Richelieu qui 
connbiflbit tout le mérite de ces deux Princes^ 
jugea deflors, quepour les rendre plus utiles - 
à l'état , il devoit les féparer. 
Retraite Tandis que le Vicomte fe fignaloît pour le 
ëc &If- fe^'vice de la France , le duc de Bouillon fon 
§$ah. frère fe trouva malheureufement engagé dans 
le parti des Efpagnols par fes llaifons avec le" 
comte de Soiflbns. Le Comte s^étoit retiré qua» 
tre ails auparavant à Sedan , pour fe mettre à 

couvert dç la m^uyaife y^toïKé du Cardûja]^ 
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Comme Kichelieu avoit forme le projet ambi- 
tieux ' d'allier (a famille à ceUe de fon fouve-^ ^"' ^^•**' 
rain; il fit propofér au comte de SoifTons d'é-* 
pouiér la comtefle de Combalet y fa nièce .' ce 
prince reçut la propofitîon avec urf emporte- 
ment , qui marqua toute retendue de fa haine 
pour te miniitrcr Le Cardinal indigné à {on 
tour d^un refus fi outrageant , ne put d^abord 
s'en vanger qu*cn mettant en prarîque (a ma* 
ijme ordinaire , dTiumflîer tous ceux qui ré- 
fiftoient à (es volontés. Le comte de Soiâbns». 
qui êtoit naturellement fier , & qm avoit le 
Courage aufil élevé que la naifiance , ne garda^ 
plus aucune mefùre dans ies mépris ^ recher- 
cha Tamitié de tous les grands du royaume 
qui haiflbient Richelieu ,& s'unît étroitement 
avec le duc d'Orléans, pour contrebalancer 
Fautorité exceflive du itt&tiftre. Le Cardinal , 
qui de fon côté travaHlcdt fans cefle à le dé- 
truire, parvint enfin à le perdre dans Tefprit 
dû roi; & le Comte forcé d'abandonner la. 
cour , fe retira à Sedan, Auffi-tôt qu'il y fut 
arrivé , le duc de Bbifillon le manda au Cardi- 
nal 9 & fupplia le Roi de fie pas trouver mauvais^ 
qail eût donné retraite i un prince de fon fang, 
^ui croyoit n* avoir rien fait qui pût déplaire à fa^ 
jnàjtfté [ I ]. Le Roi & le Cardinal approuve*- 

. [L] Voyez les Mkm.,dc LaQgUiie, page 4p-|.dC ks» 
Miia, d<,MoDgIac , tome l, gag. ^S^^ 
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* rent la conduite du Duc , & donnèrent permît 
li.r^^'®^^^ fion au comte de Soiffons de refter a Sedan. 

Jtauon en- 

uc le com- Pendant (on fêjour dans cette place , iï entrât 
te de soif^ j^g ^j^^ Eaiibn étroite avec le duc de Bouil- 
^^ de ^^^'^ ^® premier ètoit très-capable d'ihfpirer' 
lojiiUpn* tous les fêntimens de l'amitié la plus vive, &- 
lie dernier étoit fort fûfceptible d'un attache- 
ment tendre & con{îànf.. lie Comte ne paflbit 
pas pour avoir beaucoup d'efprit; mais il'avoh 
prefque toutes les vertus en' partage; il étoir 
intrépide ^ libéral , défintéreffé , vrai', fidèle ^ 
fincere , en un; mot ,. honnète-hemme : le Duc 
avoit les mêmes vertus avec un génie- fùpé* 
rieur. Quand il y a convenance dfe lentimens 
entre deux cœurs ,. k fupériorité d'efprit , loiir 
i'étre un obftacle à l'amitié, eft un lien qui la 
refferre: on fe laifle éclairer avec plaifir par 
celui qu'on aime; & cette. docilité dl flateufé 
pour celui qui confeille. Pendant qu'ils vi- 
voient îûnfî, le Duc dans un^ de ces momeas 
eu les transports de l'amitié font perdre de vue 
ies «tevoifs , lui jura d'être infé'parablement 
attaché aies intérêts , & que la ville de Sedan: 
iui fcrviroit toujours d'azile contrôles injiifti- 
ces du Cardinale 
Ztin€dc Le Miniftre renouvetla quelque tems après; 
BouiUott £^5 négociations „ pour &ire réufEr le mariage-^ 
\lt ib^tit ié k comtcfle de Gombaiet avec le comte <le 
e coBtte SoiToos^lnitè des aouvawuL t€fus qu'Uxcfffyaj^ 
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if Toulut ei^îger qiie le àm ^Q^ç^yçiion f\t 
fordr l^Çiwptf , ife Sedai>: k l?iiç fi^ondU V' '^->'' 
Çue le Roi ayant d'abord uf^vçuY^ V^% y «"c^ & y^tcçoit 
gùt C9 Prince , il lui ^voit ^lçr& donné & p»- le duc d» 
rôle de nf j^i»*» ^ contfiS|pi^9 d'w (Qrnr; ^^^ 
£c qu'apr^ w tel çppgeii^e^ , (^ gjbiiie éio}^ 
intéreflèe à ne point violer le droit de rhoQ>ir 
talité eovevs ufi Prince du ^ng, «pu ^f ^ il^« 
partoit point de ee qu'il devoit ^ fpn ibuyçp 
fain, I^ MifUb^ dioqué de la fermeté du' 
Duc » lui fit bientôt éprouyer U% ^tkti de foi^ 
reâbaÂmfnr. Henri {Y ^ Lo^iis XUI s'étoffui^ 
engagés av^cleducde BouiHo^ par pUifieur^ 
^âes y d'çittr^senir h g^irnifon if Sedan ^ Sf. 
A*Qn foudpyer le5 troupes : le Cardin^ fortf 
le Roi à 4ir€P2atinuer ce paieipent^ poi^r fo]&^ 
fer le dac dç ^ouilion à Lui y^dre pette Sou- 
veraineté. Dès ce moment , If P^ ii^ dédai^ 
#»ayer«ea»en^;con^e],ie MlQifti;e9^«9ie iroiflut: 
entendre aufun^pjropoiition. jLç ip^t^inal' ^4^' 
4lii&illi4oit encore txxote C^ CP^ç > ay^ot ap«- 
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Cr] L'atchevêqne deRheims, fécond £li de Cbatlès d9 
lorraine» dttcde Huifc y aroît «te ptrtifiui €k la R«ifir 
ncre , &^ exilé pour fa caufe. Il n'avoic que le nom & le^ 

•n-Francc , il voulut époufcr la frfoceif&^Aj^t^e éc'<&%»mr 
«!«>• t(4i«lftaiîâi^h^awyèflc^ liùiR^i la fmmmwdà^Gr^ 
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depuis fous lenom de duc di Guise , s*êtoti 
' auffi retiré à Sedan, ne pèrt fe contemr plus 
long-tems » & £t pubfiquement devant le Roiv! 
<• que cette jrface étott deremie Taiâlede toui 
» les fàâieux , & que c'étoit une autre la 
fi Rochelle , qulk £alloit rafer jusqu'aux fon*- 
)i démens jk 
tes trois * Ces troubles cÎYÎlis en France relevèrent le 

îkés"à S' ^"^^S^ ^^^ Efpagnols , qui s*âppliquerent 

(tanfoncun avec ardeur à gagner le duc de Bouillon & les 

rT^mc^ princes réfugiés à Sedan; Le cardinal de Biche>- 

& l'impi- Keu employoit & fon côté tous les moyens 

** qui pouvoit les forcer âr ie livrer à l^ipagne> 

pour dépouiller le comte de^ Soiflbns de ki 

charges, Tarchevéque .de Rheims de fes bé^ 

aéfices » & le duc de Bouillon^ de fà fouve^ 

laineté. Bien lom dis les aider à fôrtir* du la^ 

•Èyrinthe où il les avoit engagés , illes réduifit 

par ks brigues iecretes , par- la dureté des 

con(fitiom qu^ exigeoit d^eux, 8c par les pré^ 

paradis qu'il fit pour affiéjger Sedan , à fignet 

im traité avecle cardinat Infant [1} qui agift 

foit au nom du roi d'Spagne , & avec l'ArcliBh 



i*« 



«ifflejiyiet.drrervcfl»:, |e'Cacdiiial:kfiefii£ii.oe irfu<£l|r 
fita> fc il Ce recira, à Sedan» . . ... 

' Lll Eerdipaiid d'Amricke «iit &i QA^VtÂh.^y^4»94 
fis de Pbiiif £«i m> soi à;if2»g^ : 
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ifuc [ I ] qui agiilpit au nom de ll^mpefeur. 
Chacun promettoit fept mille hommes ; & ces ^*'* '*4*t 
deux corps joints enfemble dévoient fe rendre 
auiprès de Sedan. Les Efpagnols s.'obligerent 
aiuffi, à envoyer deux cens mille écus pour fair 
re des levées ; mais ils ne donnèrent qu'aune 
parde de Targem ; &. par rapport aux troupes * 

manquèrent entièrement au traité. TEmpereut,. ^ ' 

fut plus fidèle à fes engagemens ^ & envoya le 
général Lamboy avec les fept mille hommes 
qu'il devoit fournir» 

Peu de tems après la signature de ce traité, ^^ V^ 
le comte de SoiiTons , le duc de Guife & le manifeAc 
duc de Bouillon , pour juiHfier leur conduite , pour jufti-^ 
firent répandre dans toute la France im Ma- conduitt^ 
nifefle 9, où ils prirent le nom de Princes j>£ 
PAIX. Ils y peignoient le. cardinal avec les coa- 
leurs les plus odi^ufès ,, en rappellant le four 
venir de fes ingratitudes envers lajleine mère, 
fa bien£uttice ,. de fes cruautés envers les ri- 
vaux de fapuifTanci^;. &eaexagjerantfa comf 
plaifance pour £bs créatures ,., la violence dç 
.£bn adminlftration ^ & tous les défauts de fon 
caraâere« Le. Cardinal donna ordre au. maré- 
chal de Châtillon de s'avancer vers- Sedan avec 
iies troupes, compofée^ de. <fix mille hommes ,^, 
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pendant que le maréchal de la Meilleraye, S^ 
*"' **^*'* ï* tèfe 4'une puUTante armée , eût ordte de* 
pénétrer )u%ues au coeur de la Fkuidre , pour 
y attirer toutes les fortes, des P^-bas, 8e 
empêcher le Cardinal In&nt d'eiiToyer du fe*- 
cours à Sedan [ r].. 

^taille dr Dans le tems que le maréchal de Gliâtâlon; 
J^arpiiéc , ^j^jj campé à une lieue de Sedan , près d'un: 

•c mort du «- 

comre de village nommé Bifarphée, legénèralLamboy^ 
'•^~- ieignit l'ariiée Impériale à cdle dss Princes ^ 
Paix , au commencement du mois de juin. 
Après cette jonftoa j il marcha droit aujr 
François avec le comte de Soiâbns qui conr- 
snandoit un corps de réierve , & avec le duc 
de Bouillon qui menoit la cavalerie. Le duc 
de Guife , qui ètoit aUé à Bruxelles négocier 
le traité , n*étoît pas encore de retour. Le ma^ 
rëchal' de Châtillon , auffi-tôt qu'il vit les en*» 
iienns , rangea fon armée en bataille , & les fit 
attaquer vivement. Dans ce premier choc r 
Tarmée royale eut 1 avantage ^ mais enfuite îâ 
cavalerie des Princes [a] chargea celle du roi 
arec tant de vigueur , qu'elle la rompit entie- 
^ vement ^la renverlk fur l'infanterie , & en fort 
"peu de tems mit ?armée royale en déroute. 
1-e mar&hal de<îhâtHlon pècdittou» fou ïn>r 






U3 Voyct fc ^Wareftfle-dâ« t.'^iti' 
L^lMém* de Ls^ngladc , page 70»- 



iknterie , & la plupart de fes priiKipaux offi- 
ciers furent tués ou faits prifonniers. Le duc ^^^ *^^ 
de Bomllon fe trouvant près du lieu , ou il^ 
snrok laîffé le comte de Soldons avec (on corps 
ie réferve , voulut aller Taffurer de la défaite 
de (& ennemis ; mais il le trouva mort, fans 
avoir cond)attu , environné de fes gardes , 8c 
£ins qu'on ait jamais fu par qui ni comment il 
lut tué : il eft probable qu'il s'étoit malheu- 
feufement tué* lui-même en voulant lever la' 
Vifiere de ion cafque avec le bout de fon pi&o- 
let. Le duc de Bbuill^n manda la nouvelle de 
la mort de ce Prince au Cardinal-Infant ; & 
Fayancprié défaire exécuter par les Efpagnols 
tes articles du traité ,• il n'eut pour réponfe 
^ue des éloges & des complimens : Lamboy 
même eut ordre-de repaffer la Meufé , & d'al- 
ler joindre le Cardinale-Infant qui marcboit au 
lecours d'Aire,. 

Cependant Richelieu , pour ne pas laiffer im- Le Cantf^ 
punie la révolte du duc db Bouillon > ordonna ç^-^^ç ^^, 
au maréclial deBrézé de joindre fon armée à Ro» ^ 'jj^ 
celle du maréchal de Châtillbn : elles mon* ^*' 
toient enfemble à vingt-cinq mille hommes, 
le roi fe rendit en peribnne fur la frontière; 
ou tout ie prèparoit pour immoler une nou*^^ 
velle viâime à ûl juile ind^nation. Le duc de^ 
Bouillon fe yoyoit fins iècours : l'Empereur 
«r(St retiré fes troupes i TEfpagne lui avoiip 




manqué de pafole j fbutemi de fou feiil çotr^ 
rage, U fe dijfpofa à une vigoureuiè défenfc 
dans Sedan, où il ne doutolt point qu*oi¥ ne. 
vînt raflïég.er. Heureufement pour lui , U 
étoit d'une dangereufe confêquence d'entre« 
prendre le fiége de cette place» dans l'état 
douteinc où étoït celui d'Aire ; Se cette con- 
jonâure fat le Talut da duc de Bouillon. L& 
Roi étant arrivé à Mezieres , la plupart des 
Seigneurs parlèrent en (a faveur ;. les uns par' 
fiaine pour le Cardinal , les autres par géné^ 
tofîté [ I ]. Cinqmars , grand écuyer de Fran* 
ce , (e difUngua entre tous les autres par {ba 
zele pour le Duc ; il expofa vivement au Roi 
les torts , les duretés & les injufiices du Car^ 
dinal qui avoient porté les Princes de paix aux; 
plus grandes extrémités ; il pallia les^ fautes 
du Duc , & obtint enfin pour lui une aboli* 
ûon entière , à des conditions très^honorables*^ 
La place- de Sedan deyoit jouir de la mémer 
neutralité où elle étoit. avant les troubles j oi^^ 
remettroît le duc de Bouillon dans une ^pleine 
jouiflance de tous les biens qu'il avoit eâ 
France : de fôn côté il promettoit de relâcher 
les prifbnniers faits à la bataille de Marphée^ 
& de reflituer les bagages , les canons & lêS' 
étendàrts. qu'il y avoit pris^ 
—il— Il . I ■ ■■ —^^■w—^— 1—— ^ 

■ 
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Dès que le traité fut figné , le duc de 
Bouillon , accompagné d'un grand nombre ^''* *^^^* 
de gentils - hommes & d'officiers , alla trou- "^ "«t^j^»*^ 
ver le Roi à Mezieres ; il lui demanda par-aeBouUr: 
don de (à faute en préfence de toute la cour , ^^^ 
& lui promit à Tavenir une fidélité invio- 
lable : [ I ] mais en même - tems , il le fup- 
plia avec inAance d-ordonner qu'on réhabilitât 
la mémoire du comte de SoiiTons , à qui le 
parlement de Paris avoit fait le procès ; que 
fon corps fut porté en France pour y être in-' 
humé dans le tombeau de fès ancêtres ; & 
que ceux qui avoient époufé fa querelle fuf- 
fent remis en poiTefTion de leurs* biens. L'in- 
térêt que le Duc prenoit à là mémoire dp. 
comte de SoifTons fit honneur à la bonté de 
fon coÈur & à la noblefle de fes fentimens : 
le Roi touché de fes prières y eut égard , & 
fit exécuter tout ce qu'il demandoit. — — — ** 

Ces troubles ayant été appaifés , le cardinal Ak. 2^41. 
de Richelieu forma le defiein de conquérir le Marche 
RouffiUon. D. y avoir déjà trois ans que les ^m en 
Catalans , ennemis naturels des Caflillans , fe KoumUos^ 
plaignant que la cour d'Efpagne violoit tous 
leurs privilèges , avoient eu recours à la Fran* 
ce pour fe dérober aux periecutions du comté* 

[ I] Mém. de Ski , tome x , lir. i ; & anecdotes de U. 
vk du ctfdioal de Richelictt, com^ 1 9 lir. i, f- 4<^« 
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- duc d'Olivar» , tmnîAre du Roi catholique* 

^. i<f4i. c^^gjm^ \^ Rottfl3k)ii coupoit la communica* 

non du Languedoc avec la Catalogne , Riche* 
lieu , pour faciliter le paflage des fecours qu^oii 
envoyoit aux Catalans révoltés » jugea que la 
conquête de cette province étoit néceflaîre. 
A fa follicitation h Roi y al!a Ini-inême , & 
fit marcher du côté de Narbonne vingt-deux 
mille hommes des meilleures troupes du royau- 
me 9 auxquelles dévoient fe joindre celles qui 
étoient dé)a dans le Languedoc & dans le Dau* 
phiné. Le maréchal de la Meilleraye en eut le 
commandement , & le vicomte de Turenne 
fiit nommé (on lieutenant général. On voulut 
*d*abord affiéger Perpignan : mais comme les 
Efpagnols pouvoient fbcourir cette place par 
le port de CoUioure , où il leur étoit aifé d'a- 
border ; on fe contenta de bloquer Perpignan ^ 
& on alla vers le milieu de mars faire le fiége 
de Collioure. Dans Tefpace d*un .mois oa 
■ prit , Tépée à la main, tous les forts qiie le 
Gouverneur avoit fidt f«dre autour de la ville r 
Jtbcfavtll. elle fe rendit le dix d*avrik 

Confpi- Après la prife de CoHîoure , le Roi partie 
c^qmacs. ^ Narbonne pour aller inveftir Perpignan , 
d'où par le confeil des Médecins , il revint 
«ptelquc tems après à Narbonne » à caufc dxt 
mauvais état de fa ùmtè. Il l'amena avec lui le 
yicomte de Turcoœ eu Lai^edoc % hiffiui^ 
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le {(An du fiege atix maréchaux de Schom- 
bcfg [ I ] & de la MeUleraye , qui prirent la ^'*" '^^'* 
ville par famine : Salces & plufteurs autres 
places fortes furent emportées fans beaucoup 
de peine ; & la conquête du Rou/fillon ne 
coûta qu'une feule campagne. Ce fut pendant 
le fiege de Perpigann , qui avoit duré prés de 
cinq mois , que le duc de Bouillon fe trouva, 
engagé de nouveau dans le parti des Efpa* 
gnols. la mort du comte de Soiflbns avoit dé- 
livré le cardinal de Richelieu d'un ennemi re- 
doutable ; les autres Princes & Seigneurs qut 
avoiem foufiert impatienimem l'autorité de ce 
Minîflre , étoient morts ^ emprifonnés , ou exi- 
lés. Au moment qu'il fe flattoit de n'avoir plus 
rien à craindre , il fe vit menacé du plus grand 
danger qu'il eût jamais couru ; ce que n'avoient 
pu faire ni les Princes du fang , ni les Grands 
du joyaume , ni les forces de TEfpagne , ni les 
armées de l'Empire , étoit fur le point d'arri- 
ver , par tes intrigues du jeune Gnqmars y, 
grand écuyer de France & favori du roi. 

Cinqmars devoit fa fortune à RicheTieu qui 
Tavoit produit à la cour ^ fier de fa Êiveur , il 
voulut Êûre un perfonnage par lui-même , 8^ 
s'aftancUr de la dépendaxKe de fon bienfai- 

[1] Charles de Scliomberg, doc d*AlIuia,.i(rude Tan*- 
^tkam sutfosrde Sdieoikcrg éâm la MiHiîe en Alkmagu*' 
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'^ teur : le Miniftre s'ca apperçut. Richelieu ar^ 
' ^^* dent à fervir fes amis , n'étoit pas moins inéxo*- • 
rable dans fa haine contre ceux qui lui deve-? 
noient infidèles : animé d'un jufte refientlment ^. 
il chercha à humiler Cinqmars, & à le noircir . 
dans refprit du Roi. Le Grand Ecuyer Ce crut . 
alors dégagé de toute reconnoiffance ; & ou^ 
bliant que les mauvais offices ne doivent ]a* • 
mais effacer le fouvenir des bienfaits efTentiels , 
il travailla de (on côté à indlfpofer le Roi con-- 
tre le Cardinal : il s'appliqua à lui débaucher 
fes plus fidèles créatures , & fe lia étroitement, 
avec fes ennemis, par l'entremife du préfident 
de Thou , qui avoit tous les talens , tout Tef- 
prit & toute la réputation néceflàires pour ga-t 
gner ceux que la jeunefTe de Cinqmars aurolt, 
pu jetter dans la défiance. > 

te duc de Le duc de Bouillon fut un de ceux que Ton. 
en^a ^r ^o'^^ita le plus vivement. De Thou y em-, 
«UnsrafTai- ploya les difcours les plus infinuans & les 
ï«^« CiJiq- ^Yns pathétiqites » en lui remontrant que ç'étoit 
le Grand Ecuyer , à qui il devoit la conferva- 
don de Sedan , & qui avoit détourné les fu- 
nèfles effets de la vengeance du Cardinal. Les 
grandes amesibnt âdelesàla reconnoiflance»' 
èc fe laifTent quelquefois féduire par Tamidé. 
Le duc de Bouillon ne put fe défendre de voir^ 
Cinqmars ; le rendez-vous fe donna à S. Get* 
|nain-en-Lay e j quelque tems avant le départ.. 
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idhi Roî pour Perpignan. Cinqmars s'ouvrît au 
duc fiir fes difpofitions & fur Ces projets. ^^' ^^^^ 
'Après lui avoir peint avec les couleurs les 
plus vives , le danger qu'il y auroit de laifler le 
cardinal de Richelieu s'emparer de la régence > 
fi le Roi, dont la fanté dépériflbît tous les 
jours , venoit à mourir ; il lui fit fentir qu'a- 
lors il auroit tout à craindre d'un Miniftre qui 
avoit toujours marqué une fi grande envie de 
le dépouiller de fa fouveraineté , & finit par 
lui confier que le duc d'Orléans s'étoit mis à 
la tête du parti, & fongeoit à le fortifier du fe- 
, cours des Efpagnols. Le duc de Bouillon ré- 
pondit qu'il étoit prêt d'entrer dans tous les 
projets nécefiaires pour empêcher que le Car- 
dinal ne tyrannisât le royaume après la mort 
• du Roi , mais qu'il n'approuveroit jamais qu'on 
^ut aucun commerce avec les Efpagnols ; qu'il 
venoit de fortir de leurs mains, & qu'il n'y 
rentreroit plus. Le duc de Bouillon qui vit en- 
fuite le duc d'Orléans , lui. parla comme il 
avoit parlé à Cinqmars , & lui repréfenta forte- 
ment qu'un prince comme lui , fi le Roi mou- 
roit , devoit fonder fes efpérances plutôt fur 
des fujcts du royaume , que fur des étrangers. 
11 lui promit cependant que fi le Cardinal , 
après la mort du Roi , ofoit manquer au ref- 
pefpeâ dû à la maifon royale , $edan ferpit 
., une retraite pour la Rpipe , poi^r Jes fils dç 
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France & pour S. A. R. La Reine reçut de îaf 
r^* 1^41. jçg mêmes aflitrances. C'eft ainfi que par rc- 
connoK&nce pour Cinqmars , par anddé pour 
de Thou » & par la }ufte dMance que le duc 
de Bouillon avoir du Cardinal , il (e laîflà en- 
gager dans ce complot , non avec Les ennemis 
de la patrie, ni contre les intérêts de l'état; 
mais avec la Reine & le frère du Roi , pour 
kiu- donner un aille à Sedan , au cas que le 
Roi mourût, & pour les mettre à l'abri des 
perfécutions , fi le Miniftre s'emparoit de la 
Régence, 
GaRon Zc Malgré les repîéfentations du dtic de Bouîl- 
crlu^enT 1^^ , & les cooieils du préfident dé Thou , le 
avcclEffa- duc d'Orléans & le Grand Ecuyer traitèrent 
^ * avec l'Efpagne. Fontnûlles , ami intime de 

Cinqmars , homme de condition , plein d'ei- 
iprit & de courage « fat choifi pour cette nég'o- 
. dation : ilfe rendit à Madrid , conclut un trai- 
té avec le comtenduc d*01ivarez, & fe con- 
duifit avec tant d'habileté & de fecret , qu'S 
revint à Paris iàns qu'on fe fut apperçu de Ton 
abrence,.ni qu'on eût eu le moindre foupçon 
de fon voyage. 
Le dac de Bientôt après le duc de Bouillon fut aommé 
Bouillon général de l'armée de Piémont : il partit pour 
mander en l'Italie à peu près dans le méme-^tems que le 
t^^ ^ Roi partit pour Perpignan. Le Miniftre ne 
^i^oulut point quitter le Roi» croyant retenîi; 



.|isr Ùl préfence une autorité que le favori tâ- 
chât d'ébranler tous les jours. Pendant ce ^^' ^^^^ 
voyage ^-Cmqraars rcprh un nouvel afcendant 
fur l'efpritde fon maître ; fon crédit & fa fa- 
veur augmentèrent à un tel point , que le Car-, 
dîn&l , alarmé plus que jamais , s'adre£& au 
prince Henri Frédéric , oncle du vicomte de 
Turenne , pour le prier d'écrire à Louis XIII 
en fa Êiveur ; mais la lettre du prince d'Orange 
produifit très peu d'effet, & la caballe de 
Cinqmars prévaloit toujoiurs. Le cardinal étant 
■arrivé à Narbonne y tomba malade , & le Roi 
•continua fa route vers Perpignan. Richelieu 
accablé de la maladie , l'étoit encore plus de 
l'idée dont il s'occupoit fans ceâè , que Cinq- 
•jnats profiteroit de fon ab&nce pour achever 
•de le ruiner auprès du Kou Dans cette fitua- 
tion ii fe ât I3'aiifp0rter<, maigre fa foiblefle & 
^a langueur extrême , de Narbonne à Taraf- 
con y dans un -pays dont le Gouverneur lui 
itoit dévoué. 'Là ^ <lévoré d'inquiétudes & 
^ongé dans le-plus noir chagrin , il perdit cette 
«préfence d'cfprit & cette fermeté qui l'avoient 
toujours foutenu. Ce grand MinLftre , qui 
•avoit chaiTè la Re«se 9 himiilié les Seigneurs , 
sterraâTé Thérefte » abattu l'Efpagne , arr^é les 
viâoires de l'ËftipereUr , attiré l'attention de 
tous les Princes de l'Europe, devint un hom- 
me ibible , fans reflburce , {gais courage , qui 
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ne trouve plus d'éxpédiens pour prévenir, la 
AV. 1^41. difgrace , & qui n'ofe l'envifager. 
Richetieu U fuccomboit à fa foibleflè , lorfqu'uo haûird 

découvre la • # » 1 1 j 

traire d*£f- *^prévu tout a coup le releva : dau3 ce mo- 
pagpe. ment critique il découvrît le traité fècret fait 
avec TEfpagne. On n'a jamais bien fu qui fiit 
celui qui rc^di^ce fervice important au Mi- 
niftre ; mais il eft iur qu'il reçut une copie de 
ce ti-aité , lorfqu'il s'y attendoit le moins. Il la 
lut avec tranfport , & il y frouva les articles 
fuivans^ [i] Que pour terminer une- longue 
& fanglante guerre également fimefte à la 
France , à l'Efpagne , à l'Empire & à toute la 
Chrétienté , & pour contraindre le Roi très- 
chrétien à faire une paix avantageufe aux deux 
Couronnes , Sa Majefté catholique fourniroit 
douze mille hommes d'infanterie & cinq mille 
chevaux à S. A. R. le duc d'orleans , & à deux 
'de fes amis unis avec lui ; qu'auffi-tôt que 
S. À. R. fe retireroit dans une place fortifiée, 
dont il étoit convenu avec fes deux amis , 
S. M. C. lui fourniroit quatre cens mille écus 
pour faire tous les préparatifs de la guerre, 
& cent mille florins par mois pour entretenir 
vies troupes néceflàires ; que S. A. R. corn- 
manderoit cette armée, & que fes deux amis 
ieroient nommés maréchaux de camp par l'Em-* 
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1 1 ] Voyez les Mém* de Victorio Siri de cette aDoée. 

pereur^ 



^^ereur »*ayec huit mille florins de penfioii par 
mois ; que l'arméô Impériale qui étoit en ^*** ^^^H^ 
Flandre, & celle des Espagnols commandée 
par le duc d'Orléans fe joindroient pour s*aider 
mutelleinenr; que le roi d*£fpagne & le duc 
d'Orléans ne feroient point la paix avec la 
France Tun fans le consentement de l'autre ; & 
qu'enfin la place de retraite & les deux Sei* 
gneurs feroient nommés api^s la ratification- 
des articles çi-deflus. On trouva à la fin de ce 
traité une apoâille y par laquelle on déclaroiç 
que la ville enqueilion étoit Sedan ^ & que 
les deux perfonnes unies avec le duc d'Orléans 
étoient LE DUC D£ Bouillon & l£ grand 
£cuY£R D£ France. 

Dès que le Cardinal eut £iLlt cette impor-, Empriroa* 
tante découverte , il dépêcha au Roi le fécre- ?5'"*'"^ ^^ 
taire d'état Ghavigm , pour lui remettre à lui* 6c de de 
même 1^ copie du traité , pour l'infiruire de ^ ^**** 
toutes les conféquences de cette dangere«le = 
Qon^pirattofl , & pour lui exagérer^ toutes les 
horreurs de l'ingratitude de Cinqmars. Le Roi 
étant tombé malade devant Perpignan» s'étoit, 
&it porter àMarbonne » & (ss forces commenr 
cotent il ie rétablir» lorfque Chavigni arriva. ■ 
L'idée de cette confpiration fit une telle im^^ 
preffion fiu* l'efprit de Louis XIII » qu'il pafià, 
fur le champ de la tendreflè à la haine pour. 
.Cinqmars » & de l'averfion à Tamidé pour le 
Tome I. £ 
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■ Cardinal , fcmant la perfidie de Tun , & le bel 

ÂN« 1^41. foin qu*4l «voit de l'autre. Le Roi fit arrêter 
Cinqmars, & en mêsieHiems de Thon, que 
fes liaifôns intimes avec le Grand Ecuycr ren- 
doient fnfpeô. Il ordonna, qu'on les conduisît 
au château de Pierre-encife ; pour lui , il fe 
fit tran^rter malgré fa- foîWeife à Tarafcon. 
te duc dK)rleans ayant appris cette nouvelie, 
pour ne pas s'expofer aux réflehtimens du Roi 
& à la vengeance du Miniftre , révéla tout le 
fecret : il s'excufa de ne pouvoir repréfenter 
Toriginal du traité, parce qu'il Pavoit brûlé; 
jnuis il en donna une copie fignée de fa main , 
& comrefignée par le Secrétaire defe com- 
pandemens, l.e Cardinal muni d'tme pièce fi 
déciûve pour là peite totale de fes ennemis , fit 
travailler à leur procès ^ 
Aufli-tAt que CinqmafS fiit pris, & avant 

nemcnttUi ^"^ ^^ ^^^^ aucunl édat , on avoit envojré de» 
duc de Ordres en Piémont pour s'aifiircr ^u duc de , 
bouillon. Bouaion:' comme àiétoit fortaimè^es trouv 
pes , on n'cfe r^xrêter à la tète rfe l'armée ; 
on différa d'exécuter les ordres de la cour -juf^ 
^u'au lendemain qu'il devoit aller à Cafal: il 
y fut arrêté & conduit àPierre-encife. -Dés le 
inême jour (ju'il y arriva, fesajnis lui firent 
tenir fecrétcment un billet qui l'inAruIfoit de 

• • • ' 

tout ce qui s'étoit pafiè. Son indignation firt 
Ipctrême ,' en apprenant , <jue non-feulement 
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fontrailles avoit promis au roi dWpagne, de * ' 

Jbi part de Gafton , que le duc de Bouillon en- ^''*" '^^ 
treroit dans le traité , & donneroit Sedan pour 
^place de fureté ^ mats encore qiv à fon infça 
on avoit obtenu pour lui une penfion de Phî^ 
lippes IV« [i] Fontrailles , dans la fuite, pour 
fe jtiftifier de cette fupercfaerie , ofa foutenir 
^e le duc de Bouillon avoit été le premier 
moteur du traité avec TEfpagne ; mais les pro* 
.cédures faites contre le Duc , dans lefquelles 
on voit qu^il fe purge parfaitement de cette 
accufation , aufil bien que les lettres qu'il écri- 
vit à la Reine & à Gafton après la mort du roi 
&. du Cardinal [ ^ ] » démontrent clairement 
lecontndre* 

Cependant le chancelier Seguîcr travailloit .Mort de 
i rinftniâion du procès avec beaucoup de di- fc'drdc' 
ligence. Cinqmars & de Thou furent con- Th.ou. 
damnés à avoir la tête tranchée , Tun comme 
auteur du traité d*£fpagne , Tautre pour Tavoir 
fçu & ne ravoir pas révélé. 

Le duc de Bouillon demeurolt tranquille Elargiffe^f 
dans fâ prifon , perfuadé qu'il n'avoit fait que ^uT^^jg " 
Taâion d*un homme d'honneur , en ne trahii^ Bouillon* 
&nt pas le fecret de iès amis ; & qu'il fuffifoit ^ 
|M>ur n'être pas criminel, de n'avoir donné aucun 



£t]^oyez les Mémoires de MoQtrefor* 
£2j y oyez les preuves i la fin» n*« i» 

Eii 
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*" pouvoir , ni d'avoir rien figné touchant le traî- * 

>¥. i#4i. j^ (l'Efpagne ; mais lorfqu'il apprit , par la con- 
damnation du prëfident de Thou , que les 
loix ne font pa$ plus féveres contré ceux qiu 
commettent le crime de leze-MajeAé, qiie 
contre ceux qui ne le révèlent pas , il ne douta 
point de fa pçrte , & ne fongea plus qu'à mou- 
rir avec les fendmens héroïques qu'il' avèit 
montrés pendant fa vie. Les procédures qu'on 
' fit contre lui n'eurent pourtant aucune fuite. 
I^es vive$ inAances de fes oncles, le prince 
d'Orange Çç le landgrave de Heflèyenfa &> 
veur , jointes à celles du vicomte de Turehnè, 
dont le Cardinal çonnoiflbit tout le mérite , 
adoucirent le Minière : mais ce qui contribua 
le plus efficacement au falutde cet illuftre 
Criminel , fut la conduite ferme de la duchefle 
de Bouillon , qui menaça de livrer Sedan aux 
Efpagnols y il l'on ^ibit mourir fôn mari, 
. Çpmmç le Cardinal en vouloir moins à la per- 
fonne du duc de Bouillon , qu'^ fa fouverai-» 
neté , il conclu^ bientôt un traité avec ce 
prince , par lequel jl fijt réglé que leç ttoupés 
du Roi ^ntreroient dans Sedan ; que Sa Ma« 
jeilé donneroit en échange de ceinte Ville plu* 
fiçurs grandes terres du royaume ; & que pen* 
dant que l'on travailleroit à l'exécution de cet . 
^change , le duc de Bouillon fordroit de pri? 
. /on , & fç rçûrçroit à T^rçtui^i 
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L'acqiiifition de Sedan , qiï> depuis eft de- * 

meure uni à la couronne j fut un des dçrniers '*' ^^'^^ 
avant«^es que le cardinal de Richelieu V^^* ^^°\ic^' 
cura à la Frsince; & ce grand Mimftre mou-',& de Louis 
rut le quatro décembre» craint ^ haï , envié , -^ *' 
mais admiré de tous les hommes , & de ceux 
mêmes qui préfèrent les grandes vertus aux 
grands talens. 11 avoit choifi , avant que de 
mourir , le cardinal Mazarin pour lui fuccéder 
dans le ^miniftere , & fon choix fut agréé. Le ...,^.,^^ 
Roi mourut cinq mois après Richelieu , & laif^ T I 
ÙL la reine Anne d Autriche, la femme, ré- i^acmai. 
genre du royaume pendant la minorité de 
Louis XIV, quin^avoit alors que quatre ans 
& demi. 

La Reine , dès le commencement de fon ad- Le vîcoœh 
minifiration , donna au vicomte de Turenne ^enne re- 
nne marque de la plus haute efiime. La face tourne ea 
des affaires dldalie étoit entièrement changée; 
les Espagnols ayant été obligés de jetter leur» 
principales forces du coté de la Catalogne , 8c 
ne pouvant plus iècourîr le prince Thomas. 
comme auparavant , n'avoient fongé qu*à sW« 
furer pour eux-mêmes des places conquifes en 
Piémont , en les garniâant de leurs proprek 
troupes contre la foi des traités. Le princer 
Thomas ù voyant ainfi abandonné , & expof!^ 
tbus les jours à recevoir de nouveaux affronts, 
gyoit prêté l'oreille aux remontrances de £f, 

Eu] 
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^ beUe-fœur , & rompant ouvertement srec ^E^ 
^* pagae , s!etok racommodé avec la France. La 
Reine régente lui envoya bientôt des lettres 
patentes de Géhèkal dm asmOs du Roi 
£K Italix ; mais comme oa ne comptoit pa^ 
encore beaucoup fur Ton attachement , on vou- 
Ipit avoir auprès de lui un honune (ûr ; & ce 
fut h Vicomte de Turenne qu'on choîfitpour 
ee pofte de confiance. Le prince Tliomas go^ 
ta Feiprk du jeune Vicomte , i^ntit la fupé< 
riorité de fes connoiflânces dans Part militai- 
re , & lui ;d[>andonna la conduite de Farmée ; 
d*autaat plus que ùt mauvàife fànté le mettoit 
lui-même hors d*état d'agir. 
»• Turenne remplit avec autant de gloire que 
de modeftie les fondions de général. Pour 
^ obligo- les E^gnols à fortir du Piémont , il 
il. feignit de, vouloir porter la guerre dans le 
Miknois , & marcha d'abord vers Alexandrie ;' 
il fit înveâir cette place de manière que les 
ennemis pouvoient y jetter du fecours par le& 
grands intervalles qu'il laifla exprés entre les 
* quartiers de fon armée. Les Efpagnols ne man- 
fuerent pas <le donner dans le piège, & tire- 
lent prefque la moitié de la gamifon de Trîn , 
ville de -Piémont, pour la jetter dans Alexanr 
drie , vîUe du Miknois. Alors le Vicomte ^ 
qui n'avoit feint de vouloir prendre Alexan* 
dne que p^iur kkt dégttrnk Ttin ^ alla.. a$i: 



cette dernière place dans les Ébrmes. On 



s^ttaqua les dehors, & ils furent bientôt em- ^'** *^^^* 
portéf. I^es Efpagnok vinrent reconnoitre ks 
^juartîei» de^ François , pour tâcher de faire 
j:entrer d^ns la pl^ce les troi^ps qu'ils en 
avoient tirées ; n'ayant pu y reuffir , ils tentè- 
rent le même ftratagôme que le Vicomte , ki* 
gniiîeût d'en voulw à Aâi, & Tallerent in- 
yeflîr , mais inudlemem: : comme le Vicomte 
Tavoit pourvu de tput ce qui étoit néce&ire 
pour fouteaoif pnUmg fiégie, il continua cdui 
de Trin , &^prè$ fix feimniss , prit la ville. 
Dans le tems qu'il fe préparôit k reconquérir 
de mènie toutes les jdaces du Piémont , que 14 ftp,- 
les E^agn<4s y occupoient , h Reine lui en- ^-^'^^^ 
voya le hâtôn de Maréchal de France : il n-a- 
yoit alors que trente-deUx ans. 

Tel fut lappreutiflage du vicomte de Tu- ^entîmem 
«enne dans l'art ifeUitaire , pendant l'e^e de dvivutnl 



dix-fept années entières , qu'il fervit fous plu- ^- ^"^ ^«^ 
fieurs généraux différens , fans commander en de fcfquL 
chef, ti porta le moufquet ^a au comme vï>- ^" a»îw<ii^ 
Ipntaire , fut cpatfe ans capitaine , quwte an» 
colonel £i§, trpis ^1^ «ar^chd^ de camp , 



tn te Régiment de Turcnne fut tou)oi|M coûfcrvc, » 
4twiot une école de ftiilke, d'où fortirc;it pluficurï licute:. 
Éàit ghàkimiL , ina^cfianx de FaeAce, JSt ûÉders ks pluf 
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& cinq ans lieutenant général. Rien ne lui» 

An. x<f4J» fait plus d'honneur , queTaveu de ce qu'il 

eroyoit dev<Hr à chs^cun de fes maîtres. Il di-*^' 

foit « qu'il tenoit du prince Henri tf Orange , 

3» {on oncle » les principes de bien choifir uir 

n camp , d'attaquer une place félon les re^^ 

t> gles; de former de loin un projet, de le 

7) rouler long-tems dans fa tête, &de n'en 

31 rien faire parottre qu'au moment de Texécu* 

n tion ; d'dt|:e dépouillé d'oflentation , & de 

39 fe remplir de fentimens ^fs & relevés pour 

n rintérèt de la patrie plutôt que pour fà propre 

3> gloire ». En parlant du duc de Weymar , il 

' dlifoit tt que de rien ce Général Êiifbit toutes 

91 choies y &ne s'énorgueillifToit point de &s 

M fuccés ; que lorqu'il avoit du malheur , il ne 

7> fongeoit pas tant à fe plaindre , qu'à s'en re- 

» lever; qu'il aimoit mieux fe laiâer blâmer 

» in^uflement, que de s^exciifer aux dépens 

» de fes amis qui avoient manqué dans l'ac^ 

» tion ; <fi'il étoit jdus occupé à réparer fès 

n fautes , qu'à perdre fon tems en apologies ; 

V & enfin qu'il cherchent plus à fe faire aimer 
» par les foldats , qu'à s'en faire craindre »; 
Il avoit remarqué fous le cardinal de la Va.-^ 
lette , M que pour être agréable aux militai- 
if res , il fâlloit en allant à l'armée , renon*. 
n çer aux faufles délicatefTes dç la cour » à b 

V galanterie , aux amu6men& du bel efprit. 



Se Turenne. Lir. I; loj 
M 8e tîvri avec ïes officiers à leur mode , - " — 
w-ûnsfiiçon, & uns afiëâation ». Il fut con. *"■ '*''*' 
firme , en voyant la conduite du comte d'Har- 
cOurt ,' dans la grande maxime de Céfar , 
« que de toutes les vntus militaires , la dt- 
M Ûgeocc & l'expédition G>m les pins eÛsn- 
n_ tielles ; & qu'elles entrvnènt ordinairemenc 
n le fuccés , quand elles font accompagnée» 
' !^ de ctrconfpeâion & de prudence. 

fht àt premitr Zmv, 



f » 



j; m.wifi ^n , ft^fii^p^^f^^a M^^^>w3B#y^#^yf 
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LIVRE SECOND. 

J' /i.pr£s U ilfort de L^uis Xni, le duc cfe 
•e Bouillon était parti de Turenne » pour fe reii' 
^ dre à la c^ur , & y avcôt été trés-blen reçu r 
on jugea |kit FaeçiieE f^voraide d^ k Reine, 
qu'il rempliri^ l$s pri^mi^riss pl^f s de FEtat ^ 
mais il vit peu à peu & «i^^^r pour lui & la 
Reine , & le duc ^'OrlpHPS ï^^^^ intérêts du- 
quel il s*étoit facrifié. Le carcSnal Mazarin > 
jaloux de fes talens , chercha à le dégoûter 
par les difficultés qu'il fit naître fur rechange 
de Sedan , & fur la confervation de fon rang: 
Le Duc offenfé ne put s'empêcher d'en mar- 
quer fon reflentiment ; & Mazarin appréhen-* 
daiit i^u'il 06 fongeât aiu( moyens d^ fe yea^ 



ter. Le Dm a^fWK tlé a^^fré d«5 deff<&$ eu **' ^^^'^^ 

& metttt à Fàlad dw lÎMirnMS «ra(il«iii«/l!S ^e 
idbzBtftn ^ U ^oge {^rl3iiin VIU loifhdffi-ir ps»' 

dss trotipss dte f Egt^ dan^ H guttrrd ft^llée 
fiadbsriaae : [ x } iï accepiu Foffire & ft rendit 
k Kmmy oii h jaiouiae fe rin>iiftic« du Caf^ 

ce ipmt nanii à Pa»ls ^ qiîVA] dloit traiter 
fo dite de BomUràr^à' Aoim <kns tes cérémo^ 
sâes publias ^ en Prince ibdyefadft , &f ehtir» 
gé de s'y oppc&r ^ feus p r éieu ^ que le Duc , 
fteadant £i pfîfeii de Fkctyc^eitsift , anH>it été 
^pouiUé de.& &weranacki; Ltfi DikT âc r<h 

« * 

I J ] Les cardinaux Aoteioe & François Barberia ^ P^ 
tèux du Ponfîfc Urbain Vin ,'propofcrcnt au duc de Parme 
de letif vendre quelquet rttter die Câftto qyi étoieitt ▼•{{!** 
MM des :|0wrs.' cette deoMde fiie rejettes » ft les Buttetim 
ppit^ienc leur ODck â ^à» renpt . ta éfmfiàax aeccaiot 
^rç^u.^u^ie» Kayeaavoleni atcMjd^s fft» Fjtfciè£es«' IiePilf 
}rrité> prit los armct, déclara la guecee a\> 5. Sié|(e , ^ euf 
xcCours aux Vénitiens ai^ bîen ^u*j^x ducs de Mod^ne ^ 
de Toscane , ^ui fe libèrent contre fEtac eccléfîa/U<iue. la 
— i dinal AumJnt k » a d e s - iiutip e s y 6g l e Pjjp e pti* ledi^ 
4e fif^fdi^ il^{if^ls j^9éc<U^iae« 

Ev) 



io8 HlSXOllLE bu VieàMTt 

préfeater au Pape' qu^il jùt»£Eok toujours^, éc^ 
' '^44- jiiémes droits , avec Tagriment du Roi ;. 84 
& .que ia M^jeftè ttnoit Sedan: au même tû- 
tre qu'elle oçcupoît Ca£d , dont la propôèté 
étok demeurée au duc de Maatbue. Le car^ 
diaal Barbeiin répondit *< que la cour- de Roi- 
» me ayok. coutume ,.ayaiu jc[ue de pai&r des 
s» titres aux Princes étrangers ^d^examiner sHls 
n leur étoiem dus ; & que Lorfque le Paps 
t» donnoit une qualité», elle étoit permanente 
» & devenott ua caraâere ioeffiiçable i> ;: il 
, f ria donc le ENic de trouver bon que. Ton 
approfondit les droite de: & maiibn.. LesXoai^ 
jniflàires.qui fiirent àDmmés poUr «^nfùltec 
Jes archives du Vatican , après beaucoup^ de 
recherches , fiiutnhcnt des mémoires [si]> par 
lefqudb. il. étoit prouvé, que dans, tous les aâes 
puUics ». dans .plufieùrst^ diètes de PEmpire, & 
dans tous les congrès ^ de^tems immémorial .,, 
le Roi très-chrétien ,. le Roi catholique, ^&. 
FEmpefeur aVoient traité. les ducs de Bouiiïon 
' comme Princes fouverains,. Le Duc ,. ûir le 
rapport des Commiâàires y. fut reconnu pour 
tA; lesh^nneufs attribués- à cette qualité lui 
. ferenr accordés dans lés cérémonies^ publi*- 
ques , comme dans^ ^ particulier ;. & le Pape: 
lui donna même le fauteulll 



i I ] Vax^% Ui. hLëau dt CbMibin; rsf^ortér pa Jb^ 
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L'éclat avee lequel le duc de BouîUoit pa- " 
Toiflbk à Rome , fit craindre au cardinal Maza- ^"' '^^ 
rin qu*a n'y eût du danger à laHTer plus long- ^^V'^^^ 
tetas le ^comte de Turenne en Italie , fi prés tcnnc va 
d'un frère juftement irrité; & il Fènvoya en Se^enAÎfc.^ 
Allemagne recueillir les reAes de Tarmêe magac^ 
Weymarienne. Le maréchal de Gu^riant, mort 
jdepuîs peu [ I } , d'une bleflure reçue an fiége 
de Rotweii [ 2 } , avoit été le gênéral^de cette 
^trmée pendant quatre ans ; & le comte de 
Rantzau , fon fùcee&ur, Pavoit menée aux 
enyçrons de-DutSngue , ville de Sùabeâirie 
i>aniÀc ) où le comte de Mercy , général- dé) 
troupes Bayafoiïes [ 3] le furprît , Je battît » 
'& le fit pr^onnier avec la plupart de iès &£• 
ôers généraux , & prefi{ue toutes fts troupes^^ 
à la rtferve de cinq ou fix mille chevai^ qui 
ie fauverent en deçà du Rhin. Avec ces dé^ 
hn^9 il Êdloit défendre les bords du fieuvé con^ 
tre les armées et f Empereur j du duc de Ba*^ 
viere Se du due de Lorraine , qui s'étoient 
yénmes dans Te^érance de profiter des difgra^ 
ces des François. I^our fiircroit de malheur*^ 
Torftenj(ba%9 que la reine Chriftine avoit en^r 



Cl] WF. lie Guéhmox mourut Te x4,novemBrc Itf43»^ 
[i] VHU Hnpériàro à la fôurce dii Nêire* 

"' C3Î Fnnçois dcMtrcy , gentilhomme Lorrain, Ôrotffif 

ife X4Mi|(w]{ dans k fiatcûli,. 



^ yoyè pour commander les Suàdois «lï Alieitti^ 
^ gne ^ ^prés Ui inort da géoéral Sanior > étoiC 
allé dsuis k Holftem ^ hm domii^ mf de £bxi 
4èpart« Tel ètok fe ûrââ^ im des a^^ eit 
AUemagne s lorsque !• i4coi?ate de Tar^aç^ 
f Ht Ordre de «y r^ndre^ ^ C^4GnaI Tckbliges^ 
d^abandonner f arm^ m^a^ame d*lulie y 
pour aUer ra^na^ <)f^ «rpj^pe^ d^è&k^f difr 
p^^ies 9 ù^m efaef , £ttits a^nf & {jras armes; 
Ce nouveau t^tt lui ^^ pkis douter le Vir 

comte d|$&.dîfiiiHi^>^ p^i ^'Qi^l^s^ d^ Mif 
joUhr^ pour ]ié ,^ ||oi;r & miCoïL Saas marr 
quel- ai«QU» r^^eniiÂ^t^ , i ^'^m?K dç & pror 

iMil d>i«tiin| çhls ^r^us^^ ^qu-U èiotl dâiinglft' 

reux &dîâSicil$> i^pard» pourl^A^^r^ «f'f 
ctiva à Çolmdaf m mw de\4ég^n^]^ i$4j^ 

Comme ,W ^iWCffiris ne teai^iMt finis h CfuH^ 
pagne ^ i!^ pc<fmkk' A>ifi jtei ile ptodiUer 4t 
bons quaràerl ? ^#9 iroupes > it W netiri 4t 
i-AUàc6 qjai étoit tukii^ » .if- kS)iR«aa daas l^f^ 
«M>htagne$ ^ Loreiiq^ paâèr l^^f^m-» Ceetf 
^rmée maoquoit géfléralemepc 4e .ti^ut : pour 
Aibyemrpius proi»pieai9niL^£p»i^^49Ùis, Tv^ 
renne ^ avant que la Cour envoyât de l'ar- 
gent y emprunta fyr ion crédit de$ fqmnies 
eonfidèrables ; .& pendant (jue la plv^part ^es 
-grands du royaume vendoieat à très-haut prbe 
les moindres feryices qu'iU readctient à la G^ 



tomt 9 il 6t remoDier à &$ d^ns cinq miUe 
^Y^iierSp & habîlki' quatre mille feata^uis^^^ ^^"^ 
qw eomf o^bieat coutie l'araiia 4a Roi^ Il a'è« 
toit gneir^s peffiMse ^êa^eprenâre rk» d'im^ 
fKHiwiç ^Y^c ii9 fi f9^t ooint>re ; le Vîçojsm 

trviSf ^n»a ied^âfifi defûrpii^dr^le frero 
^ génteal M«rf;y ; (^sifshm» ^% àpi>k eain 

da Dftimbe ^ B ^'avas^ voifs te iUuii > Scie 



I^Bitec ^ Ciioii9lei!Miir 4s i»^{ii^^ , lVi?pit sat g^i^a 
ahmdwunif i^i^r^^ d» ¥ic»in»». ^ l^î rersV£^î«f 
«wfu^t pqr twfr toire , t|tfé»>t pcrruftd*^§o»^«r.««»< 
«M Ja €iw fe mm de Âédâhè, a éewr "^ 
fi>m de U TiUe & 1» Mii reinftftM m»^ 1«» 

d« Q^ ofi^^r y bitn Mn dd f^oât^r de )tà fi>H 
Hsfff Sf, dc^'M^M^r de ^:goweNi«menf i 

four b pskir d^ rei^entr iftc^einroent & de 
septreodre £>• empl^l^ T^Hnao fiyim Jf^ré 
^£4%? , «ûdmiB & ronte vef^ 1» ieiirçe d\k 
Z>anul>e^ ât atftaqiter Ga^ar , baro» de Màrcy^^ 
yar qitat»09 jdioqifégîiiaen^ , d^ & cavak-f 
râ » ;& prit M>ii .o» quotte ceos heimw» ave^ 
iMStteoiip d'o^kr» : iê reAe & âmra- daoA 
l?4rfnée de B^viorâ comismdée.parle géoéta^ 
jexntç de Mercy, frère duBaro% 
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Cependam les Afférentes pui{&nces de I^if^ 
* ^ ^^ rope foiigecHenrà h paâx générale. Il 7 avokr 
tifs pour le <1^3 prés de vingf«ctnq ans que la fatale guerre 
Mi^* ^« dé religion , allumée par les troubles de Bohê- 
me 9 duroît dans TËoiptre , & avok embrafé 
fucceffivement toute la chrétienté. Les diy^s 
fuccés dont eUe fut accomp^née en avoient 
enfin rebuté les deux partis ; il s*étoit élevé 
dans tout PEmpire déepuis troisans , un cri una-^ 
nime des Princes & des Etats qui demandoienr 
k paix« Les éledeurs de Saxe & de Brande^ 
bourg , qui par-deflus tous la défiroiem arri 
demmeRt , avtnem engagé les rois d*Âng)er 
terre & de Danemarck à oSrir leur médk' 
non entre les Princes protefians ; & le pape 
Urbain VIII avoît cdFert la fienne aux PriiH 
«es cadioliques, L'Empefeur s'étoit rendu à 
Radsbonne , oii il avoit convoqué la diète de 
f Empire ^ pour y délibérer fur les moyens les 
plus propres à terminer la guerre. On avoit dif* 
piité long-tems fiir le choix du lieu oii fe tien* 
droient les affemUées ; & ce ne fut qu'après 
de grandes conteftaéons que Ton tomba d'acH 
cord y par un traité figné. à Hambourg , en 
1641 , que les négociations (e feroient à Munf^ 
ter & à Ofnabrug en Weflphalie -, que la Fraor 
ce traiteroit à Munâer , & la SuÂdeà Ofiur 
Irug ; que chacune de ces deux Couronnest 
toroit ua réûdent dans la ville oàTautre- am* 
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Toît tes plénipotentiaires , pour fe communi- 
ipier mutuellement leurs réfolutions ; qu'enfin ^^* ^^^^' 
les deux traités ne devant être régardés que 
comme lîn feul , Tune des deux Couronnes 
ne ferolt la paix que lorique Tautre fsroit fâ- 
tisÊiite. Dès ce moment , tonte l'Europe con« 
çut refpérance d'une prochaine paix ; & l'ou- 
verture de l'aiTemblée devoit fe faire au mois 
ÛQ mars 164a; mais le cardinal de Richelieu , 
qui n'eftimoit pas que le tems f&t encore venu 
eii la France pût retirer des avantages aiTeï 
confidérables de la paix , avoit àfFedé de la re- 
tarder , en portant trop haut les prétentions 
de fon maître ; les expéditions militaires contl-' 
nuerent ; les François & les Suédois s'upi- 
rent , & la paix s'éloigna. La mort de Riche- 
lieu fit renouer les conférences , & la déroute 
de l'armée Françoifeen Allemagne, après la 
mort dvL maréchal de Gudbriant, détermina 
le cardinal Mazarin à envoyer des plénipoten- 
tiaires à Munfter. On choifit pour cet emploi 
deux des plus hal»les négociateurs qu'il y eût 
en France, les comtes d'Âvaux 8c Servîen', 
dont les caraôeres étcûent fort oppofës. Conf- 
ine ces deux Minifires fe dîiputoient la pre- 
mière place, on envoya le duc de LongueviUë 
pour prévenir tout fujet de diflemiôn entre 
eux > a,uffi-bien que pour donner plus de crè*. 
ditàimgamh^iTajc qui auroit un Pnaceppiiil^ 
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chef. Dq>iits phifieun fiectesf f û ne frétait 
9^ '^^* point Eût de nkgoàzûoas où tant de Monar-* 
^es , de Priaces te d*£iais IbirrCKattiis eufienc 
été imércffis « & ou IHm e{)(t employé un il 
guod «ôfiilN'e de peilîl»q[iias habâcs. Le Coiir« 
grés s'euvriceBâii rcrs te commencement d*a^ 
vrii IJe cette aanée* 
te Vicomte [ I ] Au mois de mai , Tstrotée Bavarolfe £r 
^ouride" trouVaiH tétabUc pstt les bons quartiers , & 
Yfibourg. augmentée îu£[{u'au ooiitbre de huit œiHe hont* 
9)es de pted & de fept mSàe ciwyaux par les re« 
crues qu'eHeayott faite , aUa affîéger Fribouc^ 
qui eft à cinq lieues de firiiac. l<e vicomte àû 
Turenne marcha en diligence au iècours de 
cette place , avec fon armée qui n était que de 
dix mille hommes , & joignit Tennemi dans 
une pkine près de Fnbourg. Le général Mercy 
qui ne s'attendoit pas à une inarche fi prompt 
te , n'avoit eu le tems que d^ouvrir la tranchée 
devant la ville , £ias fe falfir des poAes avan- 
tageux aux enviricms. Le Vicomte s'apperçnr 
de cette faute, & feilatta de pouvqir en pro^ 
|iter , malgré rinégalité de fes forces. Voyant 
qu'une montagne appelles la momagne noires 
qm ceUHnaadoit ht plaine , n'étok poine oc*« 

- Cl] Ici Toa mêle le récit de M. de Turenne tvec Ic« 
laits ^ifoo tioave <kns h rciacm de Fribourg , par ^ It 
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tapée p^ 1^ Bavarois , Q erdoxma k deux téf 
giHiQns réwis dans un feul bataillon de mUle ^'^ '^^ 
homnoes d'y marcher , & fit avancer le reûe de 
rinfsmterie pour les foutenir. Sur ce mouvez 
vent , rennenû détacha une vingtaine <le foh 
dats qui par l'autre côté de la montagne en gah 
gnerent promptement le fommet. A leur pre% 
miere décharge , les François croyant que tout 
te rinfanterle ennenue était fur la montagne , 
la côtoyèrent , au lieu de monter ; ils plièrent. 
à la féconde» Se descendirent précipitamment^ 
leur défordre donna lieu à Mercy de s'empa- 
i|pr de la montagne , & Turenne alla fe camper 
fur une petite éminence à la vue de l'ennemi 
qui continua' le fiége. Après quelques efcar« 
mouches » & un combat de cavalerie j ou icpt 
à huit cens chevaux des Bavarois furent d&^ 
faits , ayant appris que la ville çapituloit , il né 
voulut plus rien^haiàrder pour k fecourir , & 
fis retira à une lieue & demie dp Fribottvg. ^^ juilleib 

La Cour informée que l'»^née du Roi étoit Le duc • 
trop foible pour attaquer les Impériaux , or* vaj3slc^ 
donna à I.ouis de Sourbon , daç d'£Bgiiien » ^^ vk:on<t# 
d'aller }oinà-e le vicomte 4e Turenne. (.e Dus pcès de f ci^ 
s'étoit d^a fcdt connpîtrf par la batgiil« de Ro-? bour^ 
croL Deflors , il eut ce coup-d'œil heureux 
qui embraâè tous les objets , qui -les préfente à 
l'imagination (ans les confondre^ & qui dans 
Vipâànf mèmQ diûe à l'eiprit lei)am qu'il doit 
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— prendre. Rempli d*un enthoufiafme martial t 
A"- i^44* Ji fembloit fouvent agir par une infpiràtion iu- 
Inte qui hii fîùfoif méprifer les danger^ & for-^ 
Cerles obftacles. LeiViconrte au contraire pa- 
ûentf tranquille, toujours guidé par un eiprîtr 
de réflexion profonde , ne fe laiiToit point 
éblouir par l'éclat d'une aflion brillante , & 
fçavoit miner peu à peu les forces de Pennemî 
par une fageflè qui prévoyoit , qui prèparoit ôc 
qui fe foumettoit tous les événemens. On ne 
poùvoit mortifier plus vivement Turenne ^ 
qu'en lui donnant un chef d^un caraâere fi dif- 
férent du fien , au lieu de lui envoyer de9 
troupes qu'il siuroit pu conduire félon fes ma- 
ximes. Il fentit plus que jamais combien les itP* 
tentions du Minifire lui étoient contraires ; 
mais accoutumé à fe vaincre foi-même» il reçut 
avec refpeâ les ordres de la Cour. 
,,^* **^ Le duc d'Enguîen étoit à Ambkmont près' 
irrive au de Mouzon , lorfqu'on lui manda de partir pour 
camp du l'Allemagne : en treize )oùrs de marche il fe 
ffyucmun rendit prés deiBrifac avec dix mille hommes, 
ionftilde g^ chargeant Marfin [ i ] de leur fkirc paffer le 
Rhin 9 il s'avança avec le maréchal de Gra*' 
mont vers le camp du Vicomte, oiiil ne fiit 



[ X 1 Jean-Gafpard Feidlnand » TeigDeix ^égeois , depuU 
(omte du S. Empire , & cheyallet de TOidce de U Jarce; 
|ltt8 en Aagletenc. 
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pas plutôt arrivé qu'il tint confeil de guerfe. 
Turenne pajffaitement inftruit de l'état des Bi- ^"* ^^^^ 
Varois fut d'avis qu'on menât l'armée par lan- 
gendentzling & le Val de Bloterthal , )ufqiie9 
dans le Val S. Pierre , pour couper les vivres 
aux ennemis qui ne pouvoient en faire veqir 
que de Villingen , au-delà des montagnes de la 
forêt noire , à deux lieues des fources du Da?- 
nube : ajoutant qu'il étoit aufll facile de le9 
afiamer , qu'il feroit périlleux de les forcer 
dans un camp fortifié par tous les. avantages 
de la fituation , & défendu par de vieilles trou- 
pes ^ qui ayoient à leur tête le plus grand géf 
néral de TAilemagne. P'Erlac & le maréckal 
de Gramont furent du mêm^ fentimeat ; M 
duc d'Enguien fçul voulut absolument qu'on 
attaquât les ennemis dans leurs retranche- 
mens ; il alla dpnc reconnoîdre lui-même le^ 
camp des Bavarois & \çs lieipi: vpifinç ayec le 
Vicomte 9 qui lui monti'a un dé^é , par lequel 
une parpe de fon armée pourroit les prendre 
par le flanc gauche , pendant que l'autre par- 
tie attaqueroit par le front & par le âpiç 
droit. 

. Les troupes 4ii Kqi dont le duc d'Enguj^n I>énoai4 
étoit généralifîime , fe trouvoient partagées en acs'trouVcf 
deio;^ corps ; l'un que l'on nommoit l'armée de du Roi , fie 
prance , çompofé de fix mille fantaffins & de ^^^p °dc/ 
juatre mille chpvaux , fous les ordres du ma- BaYacoîs» 
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^ rècbal de Gramont ; & Vautre appelle Tarmiè 
• •"'^* Weymarieime , c^tnmafidèe par le vkomte de 
Turenne > étoît de cinq mille chevaux & de cinq 
mille hofnme'de pied : Tannie Bavaroife mon^ 
toit environ à quinze mille hommes ; mais elle 
étoit campée dans un lieu prefque inaccefllble 9 
{)en dilbnt de Fribourg« Cette ville eft iituée aA 
ped des montagnes de la forêt noîre , qui s'ou* 
Vrem enj forme de croiâam (f un c6té par le 
Val S. Herre, & de Tautre par le Val du Blo» 
terdud : l'un & l'autre fe terminent prés d'un 
monaftere appelle l'Abbaye du Val S. Pierre* 
Au devant de Fiibourg eft une petite plaine 
arrofée d'un miffeau » bornée fur la droite par 
des montagnes efcarpées , & fur la gauche en*^ 
aourée de bois marécageux , au travers defquels 
il n'y a pour chemin de Brî£tc à Fribourg qu'uA 
^aflkge très*étroit. Ce fut dans un lien fi avan* 
f^geux que fe pofta le général Mercy : fon 
camp, qui occupoit la petite plaine, étoit éten- 
du le long du ruifleau , & fortifié d'un grand 
retranchement ; il avoit Fribourg derrière lui 9 
& devafït lui une hauteur. Sur là pente de cette 
hauteur, du côté des François, il fit Élire un fort 
paliiTadé , oii il mit iix cens hommes avec de 
Fartiilerie : de-là il poufla le long d'un bois , en 
' ' montant vers le femme t, une ligne défendue 
. par des redoutes , à deux cent pas de diflance 
^unede l'autre ; & pour en rendre Faccès plu# 



AffisHe , il fit ab h tm ' C tDut le long de cet ou- 
vnf/: quantité d'arbres » dont lès branches à **** *^^^ 
deoû^coupées & hénâ&esea tout &ns » tenoient 
lieu db chevaux de fr^ Entre la haateur qui 
étoit à la tAte du camp des ennemis , & les 
RKontagaes qui demànoieiu fur le côté gauche 
en ve&iuit de Friboiu^, ie trouvoit fe dèâlé j| 
«il Ton ne pauytoit arriver qu*en feifant un 
grand tour. Meicy avok Êdt aufii des retran^ 
cfaemens à l'entrée du défilé , & Tavoit barré 
^vcc des Êtpîns.akbatus : il avoit de plus garni 
d'infanterie les bois qui étoient à droite & à 
gauche ; enforte qu^il n'imaginoit pas que Ton 
jnt jamais tenter ce paflage qu-il cray<>it avoir 
rendu impatricaUe. 

Câte £tuatson du camp des ennemis fit ba^ Dirpofîclott 
lancer encore une fois les avis «faiiis le confeil quc'du"*^ 
do guerre : maïs le duc d'Enguien perâfta dons c«mp de 
le fien ; & perfuadè que ma np pouvoir lui ré* ^'^^^ 
fifler, il réfolut d'aller luîr même avec Tarméo 
de France y cfaaâèr les Bavarois de lamontagne « 
gagner la hauteur , & defcendre enfuite pouc 
les attaquer dans leur camp ; pendant que le 
Vicomte iroit avec les troupes We/mariennes 
les prendre en âancpar le déâlé. Comme elles 
avoient un grand tour à Eure » il fut arrêté que 
Iç Pt'uicç n'attaquprot que trois heures Rivant 1^ 
coucher du foleil y slûsl que Içs deux attaques Ui 
fiâèm en même temst 
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Le vicomte de Turenne partit le tfoiiieme du 
ï ^ mois d'août à la poùitedu jour ^&pendaat 
eombar*" '^'^ faifoit le tour des montagnes , le duc d'En* 
guien difpofa fon attaque de cette forte. Son 
infanterie étoit compofée de Gx bataillons de 
huit cens hommes chacun , Eipenan [i] mare** 
^hal de camp fut commandé avec deux batail* 
Ions pour donner le premier ; le comte de Tour* 
aon fe mit à la tête des régîmens de Cond & 
de Mazarin , pour foutenir Efpenan ; le duc 
d'Enguien réferva deux régîmens pour les em« 
ployer où le befoin le demanderoit ; le maré- 
chal de Gramont & le comte de Mariin demeu^ 
rerent auprès de fa perfonne : [2] le comte de 
Palliiau , depuis maréchal de Clerembault , fou-* 
tenoit toute lattaque avec lé régiment d'En- 
guien cavalerie ; & les gendarmes furent poftés! 
à l'entrée de la plaine , dans un lieu fort ferré , 
pour empêcher que les Bavarois ne priflent l'in- 
^terie en âanc. A l'heure convenue entre les 
deux Généraux , le jeune Prince fit attaquer la 
montagne par fon infanterie. Pour aller aux en* 
nemis il fàiloit monter une c&te fort efcarpée » 
su travers d'une vigne , dans laquelle il fe 

' [ I ] Roger de Doffolc , comte d'Efpenan , de U proTÎnce 
d« Bigorre , nomme depuis pour être chevalie;r du S. Erpric» 
'. tz] Philippes de Clerembault y comte de Palluau y fut 
iaâi Maiéçhal de Fcajice neuf ùb\ aptes en 165 3. 

trouvoît^ 
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trouvoit , d^efpace en efpace, des murailles de ■ 

quatre pieds de haut qui foutenoient les terres : ^m* ^^44- 

Us troupes commandées montèrent courageu- 

fement , chaUbrent les ennemis des terraflès , & 

les pouflbrent jufqu^aux arbres abattus devant le 

retranchement : cependant les Bavarois faifoient 

un fi grand feu que Tinfanterie Françoife ne put 

forcer ces abattis,{àns perdre beaucoup de nion- 

de , & même fans fe rompre. Le duc d'Enguieii 

^ui s'étoit approché pour voir TefFet de cette 

attaque , obferva que fa première ligne fe ralen- 

tiSbit fans reculer ni avancer ; alors il defcend 

de cheval ,*fe met à la tête du régiment de 

Conti , & marche aux ennemis Tépée à la mai»» 

Le comte de Tournon , le maréchal de Gra-* 

mont , les principaux officiers & les volontaires 

mettent pied à terre ; leur exemple ranime les 

fbldats ; le duc dTnguien pafTe le premier ; 

tous le fuivent, forcent Tabattis, & fe jettent 

en foule au-delà du retranchement. Les Bava* 

rois fîiyent dans les bois voifins : l'infanterie 

Françoife slétoit débandée pour les pourfuivre» 

^ais le duc d'EnguienJa rallie far le champ , 

& munit les redoutes qu'il venoit d'emporter. 

Bientôt après , malgré les difficultés du chemin , 

il fit monter ùl cavalerie , & fe rend ainfi maître 

de la hauteur» après un combat de trois heures» 

qui avoir coût^ à Mercy plus de trois mille 

hommes. Le jour étant fini ; les Bavarois te« 
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■ ■ tîotent encore le fort pali!fl&dé , où ik avoîent 
Ah. itf44- placé de rartilleric ; & les foyards répandus 
dans les bois pouToient fe raflemHer , ou dref- 
lèr des embnfèate : Effgttien n^ofa aller plus 
^în : réfolu d'apprendre au Vicomte , par le fon 
des trompettes & des tîmballes , que les Fran- 
çois avoient gagné le haut de la montagne, 
levîcom- Turemie avoit fait fon attaque à la même 

îc/kVBa- ^^^^^ ^^^ ^ '^"^ d*Enguîen r après avoir forcé 
▼aroii de l'entrée du défilé , il 4uî fallut livrer de nou- 
tranch^^ veaux cowibats à chaque pas , pour débuiquer 
«cof. l'infanterie logée à droite & à gauche , & re- 
tranchée avec des arbres afbattus ; mais il pouf& 
fi vivefttent les ennemis , qu'il fe rendît mdtre 
du pafiàge, franchit tous les foffés & les ravains 
qui les traverfoient , & pénétra jufqu*à la plaine, 
ftir la fin du jour. Comme le duc d'Enguien 
dans ce moment "Venoit de faire ceffer le com- 
bat , Mercy tourna fcs principales forces con- 
tre le Vicomte : les troupes demeurèrent à la 
âïftance de quarante pas , en s'acharnant les 
ttnes contre les autres : une pluie abondante 
fomboît , & les ténèbres de la nuit augmen- 
toient les horreurs du lieu , qui n'étoit éclairé 
que pr le feu continuel de la moufqueterie. 
t'îïéHon dura près de fept heures ; & malgré 
feSort prodigieux des Bavarois , le Vicomte 
conferva le terrein qu'il avoit gagné , quoique 
rmfenterie ennemie' fut foutenn* i|e toute fe 



t^valeiie , & que la fiensie n^eût qu'un (bul 
isfaAron derrière elle , Ëtute d'efpoce pour fe ^' **^ 
«lettre en bataille» Le général Mercy ayant en* 
ii^xs perdu trois fûlle hommes. , ne fongea plus 
gu*à £3inver le .reflé de ùm armée par la .r&« 
traite ; robfcurité de la mût Ëiyoriik fon dei^» 
feiu , & £es troupes & dérobèrent » pendant que 
quelques rangs de moufqoetaires reftant en 
-place àroîem condnuellement. Le jour venu ils 
prirent la fuite ; & Turenne ne trouT2Uit pluf 
de réOftance , ééboucha dans la plaine , où le 
4u€ dfEnguien qui defcendit de la montagne le 
^oigmt bientôt. Les ennemis s'étoient arrêtés à 
■une lîeue de-là fur la montagne noire , qui eft 
^és de Fribourg , & commençoient à s'y re- 
trancher. On les auroit furpris dans un grand 
^éfordre 9 û Tiilfantene du Roi avoît pu fur le 
<iiamp marcher à eux ; mais auâi fatiguée de& 
-fouies que du combat , Se a&iblie tpar la perte 
d'un grand nombre d'oficiers & de foldats , elle 
>inrok beibin d'un jour de repos , & le Duc 
^remitau lendemaûi^ l'attaque des ennemis dans 
leurs nouveaux retranchemens. [i] 
' La montagne noire , fituée entre Fribourg Se 
•la plaine où l'ennemi s'ét<Mt campé le premier 
four y avoit au tiers de fa hauteur un terrdjt 



r I] Cette première aâion Ce paâii le 5 da mots «fAoât 
>4c lgL4Uùn du 4v 
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afTezuni, ca{)able de contenir trois ou quatre 
' mille hommes en bataille : Mercy ménagea les 
avantages du lieu dans ce pofte , avec fon ha- 
bileté ordinaire ; il plaça le plus grand corps de 
(on infanterie à T'^xtrêmité du terrein uni ; il 
mit le reiïe derrie i un bois vers le milieu de la 
montagne , & diftribua fâ cavalerie depuis ce 
bois jufques aux murailles, delà ville. Les lignes 
faites pour le fiége fervirent à fermer ce nou- 
veau camp du côté de Fribourg ; &- le bas de 
la montagne du côté de la plaine fut fortifié par 
plufieurs rangs d'arbres abattus : de cette ma- 
.^niere fon aile droite étoit défendue par le canoà 
de la ville , & fa gauche s'appuyoit à la moa- 
tagne. I^ duc d'Enguien réfplut de faire deux 
attaques à la fois ; Tune des retranchemens , & 
l'autre vers l'abattis d'arbres : entre ces deux 
attaques on devoit avec peu de gens en faire 
une fauiTe,. feulement pour favorifer les deux 
véritables. 
Second^ Le lende^iain cinquième d'août , le Vicomte 
FrSouiK. * ^^ trouva le matin avec l'ayant-garde au pied de 
la montagne ; l'armée du Prince le fuivoit , & 
devoit fe pofler de foçou que les deux attaquer 
puilènt ie faire en même tems. Jolies alloien; 
commencer, lorfqu'on s'apperçut d'un grar .' 
tumulte parmi les Bavarois : le Duc & le \ 
comte , pour en reconnoitre la caufe , mon 
terent aufH-tôt fur une montagae voifime , & 
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tn paflknt défendirent aux ofEciers de rien - • " 
entreprendre en leur abicence. Malgré leurs ^^' '^'^^ 
ordres » Efpenan fit infulter une redoute qui fe 
trouvoit fur (on chemin par un détachement: 
les foldats fe mêlèrent ; & à mefure que le* 
Bavarois envoyoient foutenir ceux qui défen^» 
doient y Efpenan renforçoit ceux qui atta-* 
quoient. Au milieu du combat qui s^engag^oit 
de plus en plus , une décharge furieufe de 
canon & de moufqueterie , £iite par les enne- 
mis , fervit comme de fignal aux Weymariens » 
qui ^'avancèrent de tous côtés fans ordre & 
fans chef. Les Bavarois enhardis par cette con* 
fuûon^ fortirentde leurs lignes , tombèrent fur 
eux , & achevèrent de lés mettre en défordre. 
Le Prince & le'^^comte accoururent, tentèrent 
en vain dy remédier ; Teâroi qui s'étoit emparé 
du foldat avoit déjà paffé dans Tefprit de l'of- 
ficier. Le Prince n'ayant )amais pu ramener fes 
troupes, changea tout d'un coup fon plan ; é 
ne laiâk à l'endroit où l'attaque sivoit échoué y- 
que peu de monde pour amufer l'ennemi, & 
réfblut de porter fe^ forces uniquement du côté 
de h, plaine, iïiguien & Turenne avec tout le 
corps de'^pfanterie foutenue par les gendarmes 
& par la cavalerie Weymarienne, marchèrent 
dbroit i l'abattis d'arbres. L'attaque $t br défenfe 
furent égalçment vives : les François chaf- 
icrem à pluûeiirs eprifes les ennemis de leur» 
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• retranchcmens , & en furent repouffis aman? 

An. 1^44- dé fois. Gafpar Mercy , pour foutemr ftfn infaii-^ 
teric qui s'ébf anloît , fit mettre pied à terre t 
fes cavaliers ; le combat fe renwïfella avec fu- 
reur , & lî'auroit fini que par un horrible car- 
nage, fi là nuit qui furvint H^avoît obligé }e$ 
attaquans à fe retirer, fans avoir pu ferecr Ten- 
nemi. 11 en coûta deux n^e lanteffins aux 
François 8t douze cent aux Bavarois : mais 
comme ceux-ei avment perdu la moitié de leur 
infanterie dans là première aâion , Farmée dif 
4nc d'£nguien fe trouvoit encore fupérieure If 
celle dis Mercy ; & le Frînce fe pi^para à urf 
ft'oifieme combat. Les François refterent deux 
jours eti prêfence -des ennemis dans un camp 
•ouvert de f«ig , de moiirans & de morts. Ce 
fpeftacle attcfidrit le ceeur compatî£Sint dix 
Vicomte 4;{ui ne put voir ces ol^ets -fiins frémir t 
fe jeune éc âet vainqueur ^ Sfpagneh avoit^ 
&ns dente ibs: maries feilii£âeAs ; ma» 'iù ne pirr 
iefiifer ce trtdt à la vivacité de fon imagination i 
Unefiulé àuit de Paris réparera n&s pertes, '[i] * 
Troifîeme Le duc d^guîen > après ivéir &tt repoftr 

l^ibour ^^ ^ troupes pendant qu«re jours , crut cepen- 
dant dévoir Àanger de projet. CotHMelesBa*^ 
Varois ne pou^oient fe retiret à Vfflingen que 
^r le Vit S« Kérre » il et xnai^cher ion armée 

' ( t^ PuièxKloif 4sràia Siacids. 
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tcn Langcndentzling , poxir enfiler le Val du ■ 

Bbterthfil > au même tcms que les ennemis en- ^^' ^^^^ 
treroicnt dîths celui de S. Pierre , & pour les 
couper à Fabbaye où les deux vallons abou- 
tirent. Dés le matin du neuvième août le vi- 9 Août. 
comte de Turenne marcha avec les troupes 
Weymariennes , & le duc d*£qguien fe tint 
avec les flenn^s en préfence da Tarmée de 
Mercy , jufqu'à ce que ccHcs du Vicomte 
enflent pafle les marécages , les bois 8c le rui£* 
feau de Treiflàm. Le Prince les rejoignit enfiiite 
à Langcndentzling , fans que les Bavarois fia- 
ient le moindre efibrt pour lui disputer le pai^ 
iage. Mercy ayant obfervé la marche des Fran- 
çois en pénétra d'abord les rstifons, & jugea 
que fon ialut confiftoit à priveAir le deiSnn du 
Prince par une prompte retraite. AuSt-tot qit*li 
vit marcher Tarriere-garde FrançoiCe 9 il fit 4e'' 
camper fon armée oui étoit réduite à iU «u iîgpt 
mille hommes , []|bc prit fa route par les hau- 
teurs du Val S. Pierre. En même tems le duc 
cTEnguien hâta (k marche par le Val du BIch 
terthal : mais craignant que &:& troupe^^ extrê- 
iQement fatiguées ne pufient joindre afièertôt 
Temiemi , il détacha Ra&Aarec huit cent che* 
yRtva feulement , pour retarder les Bavarois , 
en les harceBant dans Içnr retraite > pendant - 
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■^^ que le refte de Tannée avanceroit pour les 
'^^' couper. Rofen [i] chargea leur amere-gardê ' 
dans une plaine près de Tabbaye du Val S*' 
Pierre , & battit quelque infanterie Bavaroîfe : 
le gros de leur armée étant retourné fur lui , il 
fut contraint de (c retirer en combattant pêle- 
mêle avec les ennemis. Le Vicomte » qui étoit 
à Tavant-garde , parut alors fur une éminence * 
voifin^ : à ô vue la cavalerie Bavaroîfe fit alte 
de peur d'être enveloppée. Mercy fe retira à; 
douze ou quinze cent pas du lieu du combat ,. 
dans un bois où il laifla fon canon & fon ba- 
gage , & de-là H pre(& fi fort fa marche par les 
montagnes , qu^en un moment Tàrmêe Fran- 
çoife le perdit de vue. Le duc d'Eaguîen le 
pourfuivit jufqu'à Holgrave , & le vicomte de! 
Turenne deux lieues plus loin ; mais la diffi- 
culté des x;hemiBs les empêcha de continuer 
leur pourfuite , & les J^prois gagnèrent 

{i Reioholc RoCbiiy fcigneur de Srofropp, {(Tu d'une 
du premietes familles de la nobleCe de Liyonie , aprèi 
avoir Cervi (but le grand Guflare » s'attacha au (brc du duc 
4e "We/mar , qn» lui laifla le commandemcttc de hi cava- 
lerie Suédoife, fie le nomma pac^fon ceûamenc Pua dei 
Direâeurs de Tarmée avec le comce de Na0aa y Erlach fie 
Ohem. Eunc mort Canis enfant mâles.^ il donna Ta fîlU, 
avec des biens confîdérables à Conrad Rofen de Kleinropp^ 
^i devine dans la fuite matéchal de Fcaace fie ckevalicc d» 
rOrdrc du S. £fpri(«^^ 



^ 



Liv, n.fuip .iiS, > 



JbE TVREKKE, tiV, IL 12^ 

^mptement le pays de Wirtemberg ,011 l'on 



ji^eapas à propos de les fiûvrei^ [ ^^- ^^^ 

C'efi ainit que fe termina la fameaié aâion, 
Fribourg , oii les Bavarois perdirent hiût 
neuf mille hommes avec lemr artillerie 6c 
irefque tous leuf-s chevaux : la perte des Fran* 
ois* fut auill très-grande ; mais comme Mercjr 
voit été forcé de décamper y ofi donna l'hon-^ 
neur de la yiâoireau duc d'Eiiguien.Cependanç 
la gloire avoit été prefque égalç enûre les vain^ 
queurs & les vaincus ^ & la retraite bien or^ 
,^onnée de Mercy en préfence d'un ennemi 
'eâànty n'étoit pas moins honorable que la 
(âoire. du Prince » qui avoit furmonti lef 
bflacles de la nature & de l'art pour l'attaquer»^ 
• Enguién rçtourna vers? Langendentziing , & , ^^ ,** 
&Jogjea aux environs du même caiiçip d'où il' retourne à 
toit parti : là il délibéra fur ce quq l'on pouvoit ^fj^^^il 
I dire de plus àvs^ntageux pour -.profiter de la^réfolacioa 
1 retraite des Bavarois. Les principaux oflkiers.p^^**** 
i opofoient de reprendre Fribourg ^ le vicomte :bôtti^ 
'; 'h Turenne ne f|it pas de cet avis : il repré&nta-: 
; :ae l'armée Bavaroîfe étant éloignée de vingt> 
' lieues^ & ne pouvant £e rapprocher parle man«r 
, que de fourages &de vivres, il fâlloit iâifir l'ocx' 
, cafion de fe rendre maître de tout le cours dui 
''^in. Se même du Palatinat ^au lieu de fe borner • 
\ à la prlie d'une feule ville , ou & coqfumeroit }e 
>9edutei|^ queronavoi|ràçmpioyer;jqu*ain6^ 



^ ï^on^rerttàasrGkvkr une ecmnièté ëclmanéiiaâ 
r^ ^campagne )uft[iie9-K êmîtaatk. Le Aie ^TEii-' 
guieflytenjéurs porté a« grande» ehofiss, aâoptat 
ce projet , & propeiSi le fiége de Vhifiisboiarg. 
E*emreprife nlhoit pa^aifêe : S fkUoit ^ure une 
longue inarehe pour y zrrircv ; VTnfetnttTté 
ctoit dimîfiuée ,, Fargent épuîfê ^ les TivrcS' 
èknçnés : -mais te Prînee tint peu dte compte tie 
toutes CCS difficidtes , &leSèg;eiutréibihi-* Lé 
ticomte de Tureime affla lui-tnSme à Brii&c J^ 
ccmeerta avec fc <5ouvci9ieur les moyens dé- 
feire defcendre ^ ie RAîrn tout ce qut ieroîi^ 
néceffiire pour le fiége ^ & rermt ënftute aâ 
camp» Le feizieme d^aofir LVninéê dScampa rie. 
duc dFEnguien ittarcba ie feng du Rhin, & paffil 
' ptr te marqui£i« ife Badt : fl détacha Tubaf & 
Rofen ' aaréc une -parée de la: ca.Ta3erîe Wey-^ 
mzïiennc , qucllques Êintaffins & quelques 
dragons ^ pour s'emparer de pl«fieu» fort» 
OU cfaèteatix , & cb (ptel<]iles petites villes €ef^ 
sftèes qui ètoèùnt fin* fctir route. Le vingt-tfot-** 
fieme Aofût le ^comte (fe Tnrenne alla avecf 
tireîs m31e cHeyaux & fèpt cent ÊLBtaffins tn^ 
fcftr Pfùlisbourg ; & le ^uc d%igmeii arriva^ 
le kndeflBitn après dix jours dk marche.. 
SicturÎMi^ Ce»e place qui ed fituée fur le Rhin , n^'ëtoît^ 
garni ott P^^ ^^^ revôtue :*elle èvoit fept haAiohs émit 
dci^ili»- le« remparts étoient fraifés & pafiflàdés i totir 
^^' astouf Tégnort une bcxme ^feodue ptr wiqr 
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hÊfm «ifiB orès ^idk : k fofil ètoà horgé. , pro* 
ûsmiêL fLàaff^omySL m ion tfOMit^ €fà k ^- ^*^^ 
koit cent pas de tUlbacCy doflnapic ftir'k fthiû^ 
coEKaamiitqtKÛt W9&: la yitte |fir une dbacffifce.^ 
D'ait cicè k fleuve fait un fra«é «onde» 8e. 
Cutiie h0aiiooiq> de oiavècagcs ; éel^mstre^c^éy 
«EHpt itok pkiii d6 bois ^ de bamyettB & de 
serves iakenirics ^de rnsniore f w Eipprocbs w 
foinme ib 6im oue par une têta ia famTfoi» 

flMS d*îiAiKene & de deux ceot cberaus ; mats^ 
Baoïberg., ofioicr de {iraïuie ré^iudoii » <im 
était gouvemcnede k phK^e » a^c cânt piéecf /r 
de canon ,;& dei ttuxKtiQiis pour {omaààt u* 
k)Bgfiégç. 

Après que k duc d'Engiaen eut woomuM ht U (fw 
- Seul , il es^foy» k refte ite la i^wflte^ pren- ^^^^ 
dre fe$ pofies , & & dii^oÉt à aÉi»f uer k iupi «^^uxaers 
du RUn pettdam k auh. V^ammèc itançoilepek ^^ifij^;^ 
fes quartietis depuis Knaudenheîai pfipï'à un 
foîâbau qui oottpe la plaifie » & l^i»ie We^** 
Biaiieiine (vkt poâée depans ce fujffi»au^ juiqu'i 
MmAaHfai. Auffirtât quHL fat oim>iea troiqwt 
fe mimnrea marche vers le ioit : k Duc jr 
alk par le détour des bcôs, &k VieiHBis s'^e^ 
^^)tK>dba pair de pedles digstes qiù paAot att 
tto^ers da muais ; Bamberg n!!axpm fm wtb^ 
^sAmtM y srmt fetuédans KâlUM>afi$e«lk 
fttfcàriMrn la défeflie.dtt>fMp: ^y^ioA Xiifeiiae 4ia» 

f vji 
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amva le premer , le trouvant abandenni 9 s^eiC 
A»^ .>^4i*^gf ^ g^ï^ munttde toutcei^ëtcitnéceffiûrQ • 

contre les attaques dé la ville. '' 

^f ^^'^ ' ^ ^^ d'E^iûen s'occupa enfulte à biem 
les lignes. ^fluTier fa çûreonvalkmoa ; il fit élever des Ibrta^ « 
& des -redoutes aux endroits ok le terrrîn te * 
permettoit ,. & fit. abattre dans les marécagesr * 
quantité d'atbrespour couper tous les chemins^ * 
Le Vicomte ne trouva, pas tant de difEculté k » 
fortifier foa pofle ; il fe ièrvit &usl ravin qu;î . 
s'étendoit prefqtie d'un bout à Tautre de ù>tk < 
quartier ^ & lenûften défenfe en. y £û£int un ^ 
parapet; LesLtraivsauxdela arconvallation &rentv ^ 
achevés en.quatre jours y & le caïap fut ferm& 
de tons cdtés depuis KnaudenheinL julques à 
Rhiahau&a. 
TTÀit Cependant tes bateaux arrivèrent chargés dé 
îS^pont^ftw canon*, de munitions & de vivces. En vingfr» ' 
îe RhiQifc quatre heures on fit un pont vis-à^vis Knau<-* * 
éx Qct^ denkeim & Germesheim. La pri& de Germes»^ - 
meiheim heim étoit néceââire pour s'afiurer du haut dtt - 
^^^' Rhin ; & comme on ne. pouvoit iaii« de circon- 
vaiktion au'-delà de ce fleuve y il fidloit s'en»*^ * 
parer de toutes les^places qui le commandoient^ " 
Dés que le. pont fut achevé^ le duc d'Enguien • 
fit pafièr le marquis. d'Aumont »vec 6x cens. ^ 
hommes de pied „ & trois cent chevaux pour 
attaquer Germeshdna.. D'Aumont s'en rénditi 
maître après deux jours de tranchée Quvcartc« 



coaimcO'^^ 
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8c marcha énfuîte à Spire. Cetee idUerfituée far 
lelUiin n'était confidérable que par la-chambre - ' ' ^' 
Impériale qui y tenoit fon fiëge [i]. Comme 
elle & trouvoit alors £uis gamifon., fermée * 
feulement d'une munûUe avec de amples tours » ^ 

& qu'il n'y avoit aucunes troupes Impériales» * . ^ 
de ce côté-ià , elle fe rendit à la premiem fbm«»"' . 
fliadon , & reçut garsiibn Françoifiç le vingts 
neuvième dn-mois.' 

Pendant que le marquis f Aumont s'emparoi^ 
de tous les poftes importans fur le bord dur ^^r li*au»- 
Rhin 9 le duc d'Enguien fit commencer lesïgsbourjr. 
attaques de PhiEibourg. On a dé^ ohfcrvé que 
rapproche ne s'en pouiK>it £ure que par une 
ieulç tête, oii Ton trouve un terrein iablon*^* 
neux ^ qui continue presque de la même largeur 
jufque&fur la contrefcarpe de deuxbaftions de 
la. ville Le duc d'Enguien ordonna deux atta-» 
^ues par cet endroit : le maréchal de Gramone 
commanda celle de la gauche, & le vicomte de > * . 
Turenne celle de la droite : l'un & l'autre fireiit l 

détourner,- dans l'el^ace de quinze cent pas» >' 

le cours dMnruiflèau qui traverfoit la plaise j^ ''^ 

pour avancer leurs û^avaux vers les deux bai« 
dons qu'ils attaquoient- La tranchée fut ouverte 

k premier jour de feptembre;. & la nuit même -" 

• . . . ' 

in Ljk ChamhK^m^étiSLk fut trao^iée de Spîfé * ' 
]9rdtlttOixj66&, . 
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on fit une ifhiet Szrmt» cwaatmms sux Aso» 

^' '^^' attaques , dîr laqueUe ciaeun ciHrfMtfcBt loi» 

approche rers le kiâion pppeft. 

Sortie dei Efpenan aif«c k fègàin e at de ttebat £xt Jb^ 

^^ K*^"* garde la première nak dans h tsaBsUe de 

fouûrév, Gramont ,. &.ap«& avoir pouffib le Iforfau frâ» 

ëe deua: cent jias, îl coaiaieaça.iiiie {raads 

^ redouteofe il ifidatit à la. tète xks tsavaitteuB» 

une garde de cent Genda2aaie& ^ ipii siroteaft 

ardre de ie retirer .pendant k j<nur deeneve une 

nafure proche deiatouudiée. Des que ïtjovàr 

, fit voir aine affiégéide la t&rec renaiee » its dér. 

tachèrent dteua^ cœui konnws de. pied & cent 

ehevawt po^ maef l^^nviage qu'bo; amt £â& 

pendant la nutt>: ka Gendarmes^pararentâuftf- 

fdt pour'^y oppoibr.; quoique rompus du^ 

ffemier ckoc , 3& ie vajbefent , & malgré le (qw 

des.l>aAions «epinifibiieitt les «luioiits jafifuesi 

Air lacontr^fëaffpe* 

Attaque , JUiaSuiterie de l-amiée du duc d*Eaguîeff i 

. icaréckal^ oiduite par 1» bataille ;de Friboiug au nond^-e: 

de Gfft- lie 4:inq uiiils liommes , pouvoit à peine fuâuse^ 

à k gafde d-une cîrcoayaUaëon 6 étendue;; 



cependant elle feumiâbtt encore à tous les 
«auxduûége j <^ Au-etit continués fans înter-» 
auptiom La iècondenuit. on» avança la ttanchte 
du câté du maréchal de Gramoat ,. & Toi» 
iclb^va la redoute ; ks deux nuits fuivanaes 
on alla beaucoup plus loin > 6c Votk^ et 
terie de ûjl canons^^ 



•"'te iricomte Jte Tnrennc thtvwt pts ûat 
Htcittts ^ agence. 'La cmqmeme nuit » le* "^ 
éeux actaK|nes fircHt-lcurs lo^tmtas fiir U c<m* . ^^dï 
ttefi2tq>e , «pie les tranralleurs cosimciKerem à Yicomce 
fevccr f en m^e tems qce IVra drefl^ des faat^ u^^'"'"^ 
feiries p&nr ruiner les iéknfes de ta pkecp^ 
Après quelques jours de réffllance Ton pafla le 
fbflS » & Fon porta tm pont de fafcznes îufqttel 
i la i>ernie*9astber^ reconnut cdor&qvni n*ëtoît 
Jfus en fbn pouvoir d'empêcher queleifoffî né 
tàt comblé; & comme ik garnîTon étoît trop 
fcîble , U ne crut pas devoir attendre xjue te 
imiieur fat attadhé y. efpérant de fure attpara*^ 
rànt une csfpkutation plus avanta]geiiiè. Il fît 
Inatttre la chamade» les Stages fîirent donnée 
6e part €c d^autre > & la garnifoii fortifie dou* 
£eme de Jeptembre avec deux pièces de canonC 
^ Après s*être emparé dé cette place , le duc te rlcen»» 
Wnguien apprît que le comte de Merci s'àp- Jenne^aT 
^odioit de hti. {/armée de France af&iUie & attaquer 
Èttiguée n^êtôit pas en état de combattre ; il ^pç^f** 
&lloit d'ailleurs réparer les brèches que le canon heim 8c 
avoit faites à Phili^aurg^r le Prince ne jugea ^^Cet^ 
pas à propos de s'en éloigner y, & fe contenta àtuu 
it^étabjîr i, bien fès quartiers le long^ du Rhin > 
^u^on ne put lui enlever ûl conquête , ni le 
forcer à un con^t généraL B avoit le fleuve 
ff un cété , Philisbourg de l'autre , le fort dut 
Muadevanthii, les marais Se les bots derrière;; 
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"" Campé dans un lieu u avantageux ,'U chargeH 

Au» **44t|ç vicomte de TureçM^ d'aller attaquer Wof-i 
mes. Le duc Charles de Lorraine s à qaï oi| 
avoit donné cette ville , y tenoit garnifba ;Sc 
depuis la perte ^ £^s .état$ il n'avojit pref<pio 
point d'autre retraite* Le Vicomte marcha pai; 
le Palatinat avec toute la cavalerieAUemafldefic 
^inq cent ÊtmailînSydétacha.Flekfleiii avec trois 
régimens , pour aller au devant de cinq cena 
chevaux que, le colonel Savari vouloit jetter 
dans Frankendal» & continua ia marche vers 
Wormes , dont les habitaos £rent fortir les 
Lorrains & lui ouvrirent les partes» De-là le 
Vicomte avança vers Mayence » & envoya 
Rofen fe faifir d'Oppenheim , qui Te rendit fans 
réfiftance » quoique défendu par un très-bon 
château. Mayence étoit le pofte le plus con^. 
fidérable qui fût ûir le Rhin , à caufe de la 
communication que cette place donnoit avec 
le pays de Heffe , & de fa (kuation vts-à-vîs 
f l'embouchure du Mein,, qui pafTe fous une 

partie de fes murailles. Sa force conMoit plus 
dans le. nombre de fes habltans » que dans une 
citadelle dont les fortifications étoient négligées^ 
L'Eledeur n'ayant pas cru y pouvoir demeurer 
en fureté , s'était retiré à Hermesheim; & les^ 
Chanoines » en Tabfence de. l'Archevêque » 
avoient l'autorité- da gouvernement, Le Vi-r 
comte m^cha j[our & nuit fans bagage ^.gouff 
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prévenir les fecours que Tenneini auroit pu 
jetter dans Mayence , où il y avoit feulement ^^* '*^ 
pour gamifon quelques foldats entretenus par 
le Cliapitre. En approchant de la ville , il fçut 
qu^il y avoit dé l'autre cdté du Rhin mille 
dragons de l'armée de Bavière commandés par 
le colonel Wolfs , qui demandoient des ba-' 
teaux pour y entrer : il menaça d'attaqUer la 
place de tous côtés » fi Ton ne* mandoit 
promptement aux troupes Bavaroifes de fe 
retirer. Les Chanoines obéirent fur le champ y 
firent retirer les dragons de Ba>dere, Scen* 
▼oyerent des députés au camp pour capituler; 
Le Vicomte le manda auffi-tôt au duc d'£n- 
^ien 9 qui pardt de Philisbourg avec ulie es- 
corte de quatre cens chevaux , fe rendit en un 
jour & demi à Mayence , & figna la capitu- 
lation : le Chapitre s^obligea de plus de fidre 
ibrdr la gamifon qu*il tenoit dans Bingen, fic> 
dy recevoir des troupes Françoifes. Le Prince 
laiâà une gamiibn de quatre cens hommes dans 
Mayence » avec tout ce qui étoit néceflàire pour « 
réparer les anciennes fortifications & en £iire 
de nouvelles ; & voulant fe rendre maître de 
tout le Pâlatinat en-deçà du Rhin avant la fia 
de la campagne , il détacha le marquis d'Au- 
mont pour aller invefiir Landau avec douze "^ 

cens hommes de pieds & quinze cens chevaux* ^ ^^^^, 
£atte ville £tttée àm mbç plaine «*étoit j^uubui. 
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fortifiée alors que d'une munitUe Banqpéc itt 
^ •^44» toi]]^ avec des deim-luoes , ita bon foBè 8c ui» 
chemin couvert : dtte étmt 4iletidue par quatre 
eens kommes de troupes Lorraines. Pendant 
que d*Anmont prenoit fes quartiers , & com-^ 
aiençcût fes travaux devant Landau , le duc 
d^Engukn vint rejoindre fon armée à Pliills^ 
bourg ». pour être plus à portée du fiége qu'il, 
fiûfoit entreprendre. H apprit en y arrivant qup 
k trandiée étok déjà ouverte , mais[ que d' Au-* 
mont avoit été bleflè dangereufement. Le Vir. 
comte alla continuer le fiége , & pouâa fi dilK 
gemment la tranchée , que dans trois jours os 
fit une batterie & un logement fur la contrefcar* 
_ pe : le cinquième jour les Lorrains traitèrent 
avec le Vicomte & fortirent de la place. Après. 
la prife de Landau » Manheisii , Neufiadt , & 
«jdufijsurs autres lieux , ne .firent que très-peu 
de réfifiance: ainfi le duc d'Enguien fe vit en., 
une feule campagne trois fois viâoiieux de 
Parmée Bavaroife» maître du Palafinat & dit 
cours du Rhin , depuis Strasbourg jufqu'à. 
Hermensheim près de Coblent^^ $c de tout cft 
u éacV^^ entre le Rhin & la Mofelle. < 

dl'£Dguien Toutcs les troupes fe raffembierent à Phîr 
R^^ ! & ^isbom^ , & k Prince partit fur la fin tfoftor. 
laiiTclevi- bre pour la France avec fon armée ; il n'en 
^^^^^ laii& que quelques «ouveaux régimes d'tur 

^^'^^^ fiuiterie a» Vifiowe» cpû r«fta feulp^iir ewe 



tisulder en AUema^oè* Dès que le duc d*En^ 
guieû' fe fut éloigné , le général Merci ayant ^^* '^^ 
eu le tems de rétablir (on armée dans le fvyi 
de Wirtemberg , s'approcha du Rhin , & oampa 
entre HeLdelberg & Manheîm. Il ie )etta fur 
cette dernière place , & s'en étant emparé i 
feignit de vouloir y conftruire un pont pour y 
£iire paflèr des troupes, dans le deflein d'en^ 
gager l'armée du Roi à couvrir Spire , Wor- 
mes & Mayence , ce qu'^e ne peuvoit faire 
£ms d^arair Philisbourg quHI avoit intemioif 
de reprendre. Le Vicomte repaffii le Rhin avec 
tante la cavalerie & quelques Ëtntaffins ^ mar-* 
cha à Spîjrç^, & envoya promptement mille 
chevaux dans Wormes & Mayence pour le» 
mettre en fureté* Peu de tems après le Vicomte 
&kt informé que le duc de Lorraine avq|t paffî 
b Moielle , & qu'il avoit inveftî Caftelaun St 
^mmeren, deux petites places dans le Hund-^ 
iruck. Il étott à craindre que k Duc ne s\mit 
avec Merci > & que ces deux Généraux ne 
vinâbitt Taccabler tout d'un coup > ou qu'ea 
a^iffiiat ftparément , l'un neleiurprît, tandis 
quH pt endixÂt fes précaumns contre l'autre. 
Hân^ 49ette ituation , le Vicomte demanda éâ 
Mafonf à ta cow ; ipsûs 3 reçut pom- réponfe ; 
fR^ ainoît %eâ»in es troupes ailleurs ; qu'il fit 
de f^n mieux pourfe défendre, Se qu^on ne 
\»émMisk n%fk de. fhs. JHélm tk tout* 
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^ efpënince de fecours , il fat obligé de fup^léef 
* ' '^^^ à la force par les firatagèmes , Scàcfe multi- 
plier par fon aôiyité , pour faire fiice dt tous 



côtés. 



icYicom» Les Bavarois ayant pratiqué des inteUigeii-* 
Tire^^fc ces dans Spire, firent partir de Manheim, fat 
empêche la des bateaux, douze cens moufquetaires , qu'ils 
V^^ ^h. ^fy^^^^^'^^ ^^^ defcendre par le Rhi» & in- 
troduire dans la ville ; le Vicomte , qui décou-* 
vrit leur deflein , borda ce fleuve d*înfanterie ^ 
empêcha les bateaux de paâer , & âiuva Spire» 
En mème-tems le duc de Lorraine alla affiéger 
Baccaracb , place du Palatinat , ûtuée fur le 
Rhin ; Turenne prit feulement cinq cens hom- 
mes avec lui , s^avança près de Bingen y d'ob 
il envoya msirquer un camp viers Baccaracb » 
& y préparer des vivres ; les Lorrains croyant 
qu^il marchoit à eux avec un gros corps de 
troupes, levèrent le fiége précipitamment» Se 
fe retûrerent aurdel^ de. la Mofelle* 
ils*empa- Unereftoit plus aucune place confidérable 
tcaufottdê ^^ ^^^ bords du Rhin dont le Vicomte ne fut 
Creutznach maître , hors le feul Château de Creutznach^ 
qui eft un pofte important : il Pattaqua au com^ 
mencement de décembre ; & la garmfon de 
deux cens hommes que les Bavar<ns y avoîent 
laifièe , après une defenfe de quinze ou feizo 
jours f fe rendit. Alors le Vicomte > qui n'avoit 
plus rioBi à çraiadi^e , ay^t renforcé Xtk ffat 
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iBifons de toutes les villes nouvellement cbn- 
quifes fur le Rhin , envoya hiverner dans l'AU^** *^^ 
ûce & en Lorraine le refte de fa cavalerie , 
perfuadé que la difette de fourages empêche- 
roit le général Mercy de paâer une féconde fois 
4lans un pays , où tout étoit tellement ruiné ; 
.que Fon auroit eu peine à y trouver de quoi 
nourrir un cheval. Il ie plaça entre les deux 
Géxéraux ennemis , de manière , qu^ils ne pu- 
rent fe joindre pendant tout le refte de l'hiver ; 
& pour les obferver de plus prés par lui-même, 
au lieu d'aller à^ la cour , il fe. retira à Spire. 
S'il eft glorieux de fçavoir conquérir une granF* 
de étendue de pays avec. une petite armée, 
il l'eft peut-être encore plus de fçavoir con- 
ferver fès conquêtes «ivec beaucoup moins de 
troupes : c'eft ce que fit le Vicomte. Il ne per- 
dit que la ièule ville de Manheim y- & s'en dé- 
dommagea ps|r la prife de Çreutznacb# La con- 
noiâànce des lieux ,. le dioix des poftes avanta- 
geux , Se l'heureufe diftribudon de fes troupes 
lui tenoient lieu de nombre : de forte qu'à Tic 
mitadon de Weymar , fon mutre , de rien ii 
faifoit toutes chofis. 

Au commencement de Tannée 1645 , l'ar- **' ] ^^' 
mée d^ Bavière. f ut confidérablement dimi- te parTe le 
inuéç , parce que le généraltMercy envoya qua- ^^ * ^ 
tre inille hpm^es au fecours des Impériaux pourfuic 
4iue les Suédois avoient battus à Tabor ea ^^^^7* 
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— Bohême. Le vicomte de Turenne , qtiî en itii 
'^' informé, femtt en campagne de bonne heure. 
Dès le mojs de Miars , il raflembk fon armée > 
qu'il avoit trouré le fecret de renforcer fans 
bucune aide die la part de la Cour. Il quitta 
Spire où il avoit pafTé l'hiver , traverfa le Rhki 
for un pont de bateaux , & marcha avec cinq 
* mille chevaux , fix mille fantai&ns & quinze 
-pièces de caaon vers Phortzekn , petite ville 
du pays de Whteitiberg , fur la rivière d'Entz , 
à fept lieues Ai Neckre. Mercy étoit campé 
arrière l*Entz , & n'avoit que fix à fept mille 
-hommes ; le refte de fes troupes étoit difperft 
•dans des quartiers éloignés , ju^'à ce que la 
faifbii pût leur fournir des fourages plus abon* 
damment. Le Vicomte ayant paflé la rivière 
fans ràAade, deux lieues au-deflbus des en<^ 
Tiemis, le général Mercy ne jugea pas à pro- 
pos de combattre , & fe retira vers là Suabe. 
lie Vicomte lé pourfuît , s'empare de Stuttgard, 
Capitale du duché de Wîrtemberg , paflè auprès 
iTHaîlbron , & arrive avec fes dragons à Sua- 
befchal , ou Hall en Suabe , où il trouve les 
Maréchaux des logis de l'armée Bavairoîfe prêts 
à entrer dans la ville. Les. bourgeois ocrent 
leurs portes au Vicomte , & Mercy croyait 
ifaç toute l'armée Françoife étoit à Hall , fe 
btte de gagner Dinkefpuhel & Féuchtwang 
4dans la Fraacoaie. Le Vicomte laifiè fes dra^ 



lit TURENKfi, LiV. It il4) 

|;<ms à Hall , & avec k cavalerie qui l'aviMt 
joint , fe met à la pourfoite du général Bava- '^' 
rois pendant cinq ou f^ Ueues : il retourne en^ 
lutte à Hall , y demeure trois jours pour laifler 
rafraklûf fes troupes , puis s'avance vers la ri- 
^rt en Tauber dans la Franconte , y prend 
'Mariendal & Rottembottrg , pendant que les 
ennemis fe féparerent pour aller dans le haut 
Fàladnot* Ceft ainii qu'avec une armée de 
tmse mille hommes , il cooferva toutes les 
}daces qu'il avoit conqàîfes , & en prit quatre 
^lUtres fort confidéraUes , d'où il âdfoit des 
ïourfès jusqu'aux portes de Wurtiboiiirg & de 
Nuremberg, qu'il mit à contribution» 

Mariendal lui parut le lieu le plus propre HaTiBce 
pour l'étaWiflement d'un quartier général; cet- JpJ^'J^Q.ç 
te place étoit entourée de plufieurs petites vil- & prend fes 
les d'où l'on ponvoit tirer 4e la fubTiâance , & Maciea^ 
avoifinoît les Etats de la landgrave de He& , 
princeflè alliée avec la France & la Suéde con*- 
tre la maifon d^Autrîche, & dont le Vicomte 
cipéreit que l'armée 9 en fe joignant à la tien- 
ne , fuppléeroit au renfort qu'il avoit demandé 
inutilement au Cardinal. En attendant cette 
jonftion , il crut devoir faire repofer à Marien- 
dal fes troupes fatiguées de tant de mouve- 
mens & de tant tie marches différentes. Com- 
me il n'y avoit point encore d'herbes , les offi- 
ciers étoient d'avis que Tcm permit i la caya-^ 
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lerie de fe difperfer dans les petites villes 4^9^ 
Am, 164^, lentour où elle pourroit trouver des fourages , 
& fubfifter plus commodément ; 11 le refuia 
d*abord » de peur que les ennemis retournant 
fur leurs pas , ne vlnâènt attaquer fes quartiers 
dans le tems qu'ils feroîent ain/i féparésr II ne 
ceila de repréfenter aux officiers qu'ils étoieat 
^ns .un pays , dont ils dévoient regarder les 
habitans comme autant d'ennemis ; qu'il pou* 
voit être trompé par les efpions , naturelle- 
ment mieux intentionnés pour leur nation que 
pour des étrangers qui venoient les ruiner; 
que l'armée ennemie qui avoir marché avec 
tant de précipitation vers la Bavière y y trour 
veroit de nouvelles troupes toutes fraîches; 
qu ayant des retraites libres , elle pourroit re^- 
venir les furprendre ; qu'il étoit beaucoup plus 
fur de fe tenir aflèmblés , & qu'il falloit fe 
contenter d'envoyer de gros détachemens^cher- 
x^er des fourages aux environs* Les officiers 
répondirent queij^ feroit encore un nouveau 
.moyen d'achever la ruine des chevaux'Sc des 
hommes ; qu'un grand nombre de leurs cava- 
liers étoient démontés ; qu'ils trouveroient des 
chevaux à acheter dans les difiérens lieux oii 
ils iroient , que les ennemis étoient éloignés 
au moins de feize lieues , §c ne pouvoient s'ap- 
procher fans qu'on n'en fut inftruit. Le major 
général Rofen fe joignit aux officiers pour le 

preflèr 



frtBlsr de céder à leurs avis: le maréchal de 

Turenne réûfta de nouveau ; mais enfin , la ^^' ^ ^^' 
crainte de faire trop fouffrir la cavalerie > le de- 
fir qull avoit de la voir promptement tétablie » 
& réioignement deTennemile déterminèrent 
à Te rendre à de fi vives follicitations. Cepen- 
dant pour ne point s'expofer aux furprifes de 
la part des Bavarois , & ne rien hafarder , fans 
avoir pris toutes les précautions imaginables» 
U donna à quelques ofiiciers plufieuis détache- 
Qiei}s de cavalerie pou^ aller en différens en- 
droits reconnoitre ce que faifoient les enne-' 
mis. Tousce$ partis lui rapportèrent que les- 
Bavarois^ étoient féparés , & qu'ils fe forti- 
fipient.dans lesdîverfes places où Us étoient' 
en quàrder. Malgré tous ces rapports, il. ap«. 
prélienda toujours quelque accident fâcheux y 
retint autour de lui le canon & Finfanterie, 
fit i;evenir de Rottembourg Roiên avee fes 
coupes , & ne voulut pas q^e la cavalerie 
s'éloignât à plus de trois Meulb de Mariendal »' 
dont il avoit fait le quartier général. Il envoya 
feulement deux régimens de cavalerie fou- 
loin , l'un vers la Bavière , pour obferver lès 
mouvemens de l'armée de Mercy ; Se Tautre 
dans la Franconie» pour remarquer ceux quç! 
pourroient faire les gstmifons de ce cercle. j 

A peine fon armée fut -elle ainfi dîvifée , -^p^iI i^f r^ 
qu'il s'en fit des reproches ; il fe cond»inïia/".fp«nd Je 
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d'avCHr ^u tcop d« con^laifance pour (es oilt** 
^** *^4f • Q^xs ; & crut éeYoir douter des rapports qu'on 
liiî avQk 6its. Pour s'éclaircir par iuinnême , 
i} prit dés k iendemain k gfand'garde de fon 
quartier , & s'avança à trois lieues d^ Marien^^ 
dal fur h chemm par où l'on pouvoir venir 
Tattaqu^F. Etant revenu fort tard , il apprit le 
% de mai. ^çwfieine dô Qsaî: i deux heures après minuit 
par un parti qu'il avoit envoyé vers Feucht- 
vang , que Merci s'avançoit à grands pas avec 
foute fon armée. Le Vicomte mande fur lo 
champ à tons les quartiers de fe rendre à Herb» 
fthaufen » village ou étoit la grand'garde , k 
une lieue Si deitiie de Mariendal , & le centre^ 
dont tous les quartiers ètoient le moins éloi- 
gnés* U ordonne au général Rofen de s'y 
trouver pour recevoir les troupes » à mefure 
qu'elles artiveroisnt. La difpofition des lieux 
^oât:fiTesrfavor4kb , fi Rofen en eût profité : il 
y avoit à la* tête de la grand'garde un bois de 
c)iiq ou fix cent pas de longueur , & au-delà 
tine belle plaine , par laquelle les Bavarois 
4evQi^t paifer pour venir jufqu'aùx Fran- 
çois. Rofen auroit dû demeurer en^deçà dû 
hois y Qîi&rmer l'eniarée avec quelques batail*^ 
Ipns , ponr empêcher les eanediis de s'appef- 
cevoir que l'armée n'ètoit pas encore raflTemv 
' ' .Wée. Rolen ne croyant pas que Merci fût fi 
>[B!fs , pafla le bois , gc commençoît déjà I 



iranger quelques régtmens dans k plaine > lorf- ^=5 

tque le Vicomte arriva ^ & vit la faute que cet ^"' ^^'^^* 

ofKder venoit de faire. Il alloit y remédier, 

& donner ordre aux troupes de v&psi£kr le 

bois; mais ayant découvert dans le moment 

Tavant-garde des Bavarois , qui ibrtoit fur un 

grand front d'un autre bqîs k ua quart do 

}ieu de lui, il ientit qu'il n'avoit plus affez de 

tems pour changer de poftute ; & fur le diamp 

prit fon parti. 11 n'y avoit encore que trois 

mille de fes fantaî&ns arrivés dans la plaine» 

& lèpt ou huit règimens de ùl cavalerie. Tu* 

ktnac proâfa de tous lès «avantages du terrein ( 

il plaça dans un petir bois voifiii fon infanterie 

dont il fit fon aile droite ^ & poAa derrière f 

deux eftadrons jpour la foutenir .* il çompofa 

Taile gauche es tout le refte de fa cavalerie 

qu'il rangea fur une feule ligne , excepté deux 

«fcaërons ^ la doublèrent dû cêté du grand 

liofs, Rofen fe mît à Pex^'êmité de la droite de 

cène ligne , & le Vicomte k Textrêmité de la 

gauche ; dans cet ordre Ôs attendirent les 

ennemis. 

Le général Merci s'étendit bientôt dans la Bataille 
jjfaine ; fe rangea en bataille ; plaça fon infan- ^^1^*"^**^ 
terie au (Centre, && cavalerie aux deux ailes» 
Après avoir canonné quelques tems les Fran- 
çois , voyant que fon artillerie ne faifoit pai 
frand efiet f & qu'il arrivoit à tous momens 

G ij 
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de àpuvcllès troupes qui auroient pu rendre H 
' ' 4f* ]^ gjj leur armée égale à la fieime , il fè mit à 
la tète de ion infanterie ^ & alla attaquer le 
petit bois , dont il falloit abiblument fe rendre 
maître pour - faire agir fon aile gauche com- 
mandée par le général Jean de Vert. Le Vi« 
comte marcha en même tems avec ùl cavalerie 
contre Taile droite de Tennemi ; il Tenfonça , 
la rompit, s'empara du canon , prit douze 
Etendarts , fit- plufieurs prifonnlêrs , & perça 
jufqu'à la féconde ligne qu'il ébranla. 11 n'en 
fut pas de même des trois ^Aille hommes d'In-» 
fanterie 'que commandoit le inajor général 
Rofen ; tandis que le Vicomte chargeoit là 
droite de l'ennemi avec tant de fuccés» l'in- 
Ëmterie de Rofen s'étant apperçue que celle 
des Bavarois qui marchoit à elle , lui étoit fort 
fupérieure en nombre , s'abandonna à la terreur 
& ie jetta cpnfufément , ainfi que les deux 
efcadrons qui la fputenoient « dans le petit 
Ij^ois. Les Bavarois y entrèrent » difliperent en« 
fièrement cette in^nterie , & firent Roièn pH- 
fonnier. Jean de Vert profitant de ce défordre » 
fit avancer toute fa gauche y Çc commença à 
fe former derrierel'aiie viâorieufe de Tureniie f^ 
pour la prendre en queue. Le Vicomte ayant 
pbfervé ce mouvement , & voyant qu'il îdloit 
0tre enveloppé , fit faire un quart de converfioQ 
à fa cavalerie , 6c lu: orçlonna dç (e retirer. U 
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paâk Uii-mème au travers du grand bois avec ■ ■ ■ •' ■ 

deux ou trois officiers feulement, & trouva ^^' '*^^* 

au-delà trois régimens de cavalerie. Duras, 

Beauvau & Tracy qui venoient d'arriver. A 

ces régimens fe joignirent en peu de tems 

douze ou quinze cens hommes de la cavalerie 

ipi avoit combattu : le Vicomte les mit. en 

bataille , & réfolut d'attaquer de nouveau les 

ennemis , au cas qu'ils paâàflent le bois pour 

le pourfuivre : mais les Bavarois étonnés de fa 

fermeté n'oferent sdler plus loin. . 

Alors Turenne forma le deflein d*une re« Belle re» 

traite qui lui fit autant d'honneur qu'une vie- ^'?'^® ^" 

*■ Vicoxntc* 

toîre. U envoya Beauregard Chambiy pour 
railler fon infanterie , la &ire marcher droit à 
Philisbourg fans s'arrêter , avec ordre de là lui 
amener enfuite dans le Landgra^t de Heflè , 
où il réfolut d^aller avec fa cavalerie. En même 
tems il ordon;ia au marquis de Beauvau [i] de 
prendre avec fon régiment toute la cavalerie 
Allemande qui reftoit du combat , de la mener 
(ft Mariendal vers le Mein , & de-là fur les 
frontières du pays de HeiTe. Il demeura avec 
les deux régimens de Duras & de Tracy pour 
couvrir la retraitte , & donner le tems de re- 
payer le Tauber au refte de fes troupes qui 



Cl] Charles de BcauraN d'E/^eufe, Se^uc du Hcîd 
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yenoîent des quartiers les plus éloignés. H {9 
*** **4f- retira enfutté avec affez d'ordre , le long de 
cette rivière , toujours harcelle , fouvent obligé 
de partager fes troupes à caufe des chemins 
fourrés , & réduit quelquefois à n'avoir avecî 
lui qu'une vingtaine de cavaliers. Il rallia 
néanmoins à droite & à gauche tous ceux, qui 
«'écartoie'nt , fe retourna fouvent pour repouf^ 
ièr les Bavarois , leur fit tête à tous les défilés , 
traverfa le Mein , & gagna enfin les frontières 
de la Heffe où il joignit le refte de fon armée , 
après avoir perdu' une grande partie de fon 
infanterie , douze cent chevaux , tout fon canoa 
& tout fon bagage. 

Telle fut la défaite de Mariendal , qui eu. le 

Critique premier échec que le Vicomte , commandant 

^'"h*^v* ^^^^^^9 ^"* reçu. X^es ennemis de fa gloire 

comte fur blâmèrent beaucoup fa conduite : mais ceux 

d M ^*"^ ^^^ jugeoient fans prévention & avec connoiA 

dal. fance , louèrent toutes fes démarches ; la pré- 

fence d'efprit avec laquelle il alla au devant digs 

Bavarois , fans laiffer attaquer fes quartiers l'un 

après l'autre i Tadreffe dont il fe fervit pour 

réparer d*abord la faute du major général 

Hofen , & la prudence qui lui fit choifir pour 

Ta retraite le centre iii^me de TÀllemagne, au 

lieu de ram e ne r fon armée fous le canon dt 

Philisbeurg , où les ennemis auroient pu te 

fuivre ^ reprendre toutes les villes qu'il avclt 
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prifes, & Tobliger à quitta TAlface* Efi iç 
r^ant au contraire dans la Heflb, il avoit ^* ^^^^* 
p^jur objet de mettre fes conquêtes fat le Rhin 
en fureté 9 de fortifier fon armée par la jonâioir 
des troupes Heâîennes , & a¥9c ce fecours de 
terminer heureufement une campagne quiavoit 
fi mal commencé* 

[i] La Landgrave de HeiTe de la maifon de Jonaioa 
Hanau , coufine gérmsdne du yt|Comte de Tu- p"jj"o[J-çj* 
renne » avoir toujours perfifté dans l'alliance du HeiTiennes 
Roi. Elle joignoit à toutes les vertus de fon ^'j^"®™' 
fexe , lès qualités d*uâ grand capitaine : la bien- 
féance lui défendoit de fe mettre à la tête de 
fes armées ^ mats elle les comlnandoit de fon 
cabinet. Econome & lib^ate , jufle & géné- 
reufé , religieufe fans fuperitition , cette Pria- 
ceiFe pofTédoit encore au fouversûn degré les 
talens politiques ; & fa cour étoit l'école de 
tous les princes d'Allemagne. Les troupes Fran- 
çoifes ne furent ^>as plutôt arrivées dans fon 
pays , que le général Merd alk affiéger Kir- i^ de mal 
chain 9 ville fituée à l'entrée de la HeSJt. Le 
Vicomte n'ayoit plus que trcôs à quatre mille 
chevaux & quinze cens hommes de {ned : la 
Landgrave fut obligée de fairt^ fdrtir ib% tf oupés: 



Cl^ Aftiélie-Eîizâbèch de Hanaa , fîlte de Philippe* 

LOttts , coitire de Hanatt Mûbatnbeïj^ , Se âè Catherine 

J%i<lfàUt HsiiÙM, mtàt GiiiilâMel» prince d'Otanp. 
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. _ .*' 

— de lèiirs' quartiers pour aller au fccours de la 
^-♦î* Place* Le Vicomte engagea de plus le comte 
dé Konîgfinarc , général des Suédois qui hî- 
vernoient dans le ducRé de Brunfwich , à' 
joindre les quatre mille hommes qu'il com-' 
oiandoit aux fix mille que la Landgrave en- 
voya fous la conduite du général Geis. A la^ 
tête de cette armée compofée de quatorze à 
quinze mille hommes , le vicomte de Turenne 
s^vança vers Kirchain : le général Merci fe 
retira auffi-tôt de devant la place , & fe hâta 
de gagner la Franconie. Les ibldats prêtèrent 
le Vicomte de les y mener ; ils bruloieiit d'en- 
vie de réparer la honte de la journée de Ma- 
riendal» reconn<nâEuit que la trop grande bonté' 
de leur général avoit été la caufe de cette 
di%ràce. Il alloit profiter de leur ardeur , quand 
il reçut ordre de la cour de ne rien entrepren- 
dre jufqu'à l'arrivée du duc d'Enguien. Lorf» 
qu'il eut befoin de troupes %vant le combat' 
de Mariendal , on lui en refufa ; préfentement 
qu'il ttouve du renfort chez les alliés , on veut 
lui donner de nouveau un chef, dont il faut 
qu'il fuive les vues » quelque oppofées qu'elles 
puiiTent être aux fiennes. La mauvaife volonté 
du miniflre mettoit ainû fa vertu aux plus rudes 
épreuves : aprè$ l'avoir expofé au péril , faute 
de fecoursy il cherche à lui drérober la gloire 
4e fes fuccès , en lui donnant un rival : mais le. 
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Vicomte iacrifia fes teiTentimens à Famour de " 



h patrie ; & fâchant que le Roi encore mmeur ^** ' *^*' 
fi^avoit aucune part aux refbludons de Mazarin, 
il obéit fans murmurer aux ordres de la cour. 

L*éleâeur de Bavière devenu fier par la dé- ..- ^ .*^*'* 
laite des François à Mariendal, fit faire desncoatae 
propofition$ de paix peu glorieufês pour la j"'f?ï**'**' 
^France. La cour voulant réprimer au plutôt Allemagne 
foa audace , envoya h^t mille hommes ep '^^^^ 
Allemagne fous les ordres du duc d'Enguien p 
,<[ui avoir pour lieutenant général. le maréchal 
de Gramont. Le vipomte de Turenne mena 
fes troupes & celles de fes alliés audevant de 
ce renfort , repafla le Meîn , traverfa le pay^ 
de Darmfbdt, prit la ville de Weinheim qiû 
•étoit fur fk route > & arriva à Spire le, deuxième 
, de Juillet où les deux armées fe joignirent. Le 
.Duc e^t de longues conférences avec les gé- 
néraux Turenne , Gramom » Geis & Konigf' 
. marc fur ,ce qu'on pouvoit &ire de pins avan- 
tageux pour les alliési. Les Bavarois renforcés 
de quatre, mille Impériaux ^ dont le général 
.Gièen avoit le commandement, étpient campés 
dans des lieux d'un très-difficile accès , & le 
duc. d'Enguien y toujours entraîné par Tamour 
des aâions éclatantes, vouloit les atdrer en 
.pleine campagne pour leur livrer une bataille • 
décîftve» 

Dans cette vue , le duc pri^ la réfôlutiop à^.^^ /^ 

r . • 
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faire approcher Tannée dlHailbroH , v31c fitûîfe 

' fur lé Neckre , & qui étoit regardée comme ie 

cKre, prend ^^'Cflipart de la Suabe. Lès Bavard» cennoiffiiiit 

V{^imphen, l'importance de cette place , marcherenit ea 

xDia fc reti- gï'ande diligence à foïi fecours , prévinrent le 

rcmdaa^la duc d'Enguien ^ & campèrent fur les hauteurs 

Siaiicome. ^^^ de cette Tille , a» '^i du Neckre; Ce 

cai^peitient avantageux de' MereidétoiM4ia le 

duc d*£nguiefi de fon prén>îei^ deffeân ,' & le fit 

fdHgeît' à s*eittpareiF de M^imj^ii, cp» eft 

deux lieues au deûbus dUailbron , en deçà 

eu Néckrc. Les Bavarois ne pouvwent en^ 

pêéher le fîége fans paflêr la rivière , & il leœr 

éôt été auffi difficile de fecourir Wîmphen, 

qu'aux trançbîs d*inveftir HaHïwron. [i] Pour 

"prendre d*emblée k première de ces deux pk* 

ces , le maréchal de Gramont y marcha avec 

HO 'gros- détachement tiré dts, quatre corps qm 

compofotent Tarméc ; Êivoîr les Heffiens , les 

"Suédois, les Weymariens & les Fi»ançeisril 

tattaqtîa , plaça fi>»' canon fans ouvrir de 

tranchée , fë rendît tttakïé de k vtBe , & fit 

to pont firr le.NétIsre. Les -ConWdèrés paf- 

'rerent ieetté rivière , & le général Merci fe 

retira à Feuditwang qui cft dans la Erancome^, 

r à'plus de vingt lieues de là. 

^ les Sae-^ Ce fut immédiatement aprlSs le* paflage ik 

«lois fc fé— ^ ' 

Mr. ne de ', ~. : [ ', r^ 

rar liés iu'-' (il Mérin, diSizi, tome V, U panic, pag. 15 j. 
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Reclus , tpie le général Konigfmarc & le gé- 
néral Geis s'étant piqués mal à propos contre ^ ' ^^* 
IcK éac d'Engiiten , déclarèrent qu'ils alt<ûent 
Quitter rafmée & remmener leurs trêiKpes. U 
étoit d'tine grande confiquence poiir le fervice 
du Rei de préremf cette féparatson , donl 
Merci n^anroit pas manqué de tirer avantage^ 
Le vk:û>mte de T^ttxne^ qui iàvoit mametC 
les ^p#k9 & apprtvoifer les pââiens » parbi 
à ces demi généraux arec fa dmiccsur ôrcKitaire^ 
regagna Gels ^ & rengagea à refieti il ne pot 
modérer rimpétiiofuté de Komgfitrarc : 1 1 ] 
e^étoît niÉ homme nourri cbuB la gnerré , doué 
de grands taleos militaîres ^ aceontymé aux 
premier» emplois ; d'sftUenrs kkérdfé ^ gkrrarûx 
& d'une Immeiv difficile. Le VLcowte tBkf% 
en vaûi ià vaincre. fonbfaftiiiaiiQn.: rieo lié 
^t» le reteiiir ; à partit Irr kè, .fit meiMèc uil 
iii3àX3SSï.n e» croupe derrière cfaacite ck fef 
cavidièr» ^ & fe retira à Bremen dans lai bafie ^ 

Saxe, fue di|c d'Enguien p<mr: lui imre. fenÀk- 
^*il n'aToit pas be&nn de Im » 1^ eoybye 
foukMter.pnhliquememuffbDs voyage^ .. v . ' 

liumk^ Fi>ançîoi&^ après eette féparétdcMi le éa^ 



mastcYat mtc lés Heffiens. yer* la T«éer.,& à'in^mça 

vaUt le 

s'empara de tvmes lee viUes ^ui fe trèuvesem Taaber , 
^r fa reme. LesLcpaem» neiireiitde réfiftsacè t^^'''^ ^1^ 

' ■-- - • -^ - •• • " I« , & «ai 

..',.*. - ' proche de 

tf 1 t&ftt %es TXéîa: (^artcùmxc iùr.t , ta]j: i-jr*- ' . Notdlm-- 

G Vf !««• 
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fu*à Rottsmhourg y qm fut attaqui & emporté 
^ ^^* dans une fcfde nuk » & ou ks tnxapes (è réta-: 
bliient par la grande qpiafldtède rafraichiffe» 
viens qui sfy trouYerent. On alla drok enfuite 
à la vilk de Dînkelfpiiel , & le Duc y ouvrît 
la tranchée : mais ayant été aTerti dés le tcàr 
même que les Batrarois s*aTançoîentyers Nord* 
Kngue y il fera le fiége ,. & résolut de forcer 
les ennemis d'en venir à une bataille. Il ût 
marcher les troupes toute la nuit, à travers ùtt 
bob y où le chemin étoît affea^ large & capable 
de contenir deux efcadi ons de fronts A la m^me 
beure & par le même bois paflbient à quelque 
diftance , avec un corps de cavalerie y l'es gé-^ 
Aéraux Merd , Gléen & Jean de Vert : à la: 
pointe du jour its apperçurent les troupes 
Françôifés qui fôrtoient du bois. Gomme le 
Keu' leur étoit trés-Êiyorable » ils rangèrent 
leur armée en bataîUe & y atteadirem le duc 
d'EngiiienvIls avoieht une rivière devant eux » 
& de grands étangs à droite & à gauebe : kut 
pofteil'étoit ^cceffibk que par de petits fenners^ 
«ù à peine deux, cavaliers pouvoient marcher 
âc iront Le due fit avancer fon eanon ;.les 
BaLvaroîs mirent auiS: le leur* à la tète de leur 
camp f. & Ton fe canooa pendant toute la. 
journée, avec une perte à peu prâs égale de 
part & d'autre. Le Prince voyant qa*il étoit 
' ^pûfGble de livret bataiUe aux. ennemis dao% 
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telSéu i & qu*îl ètoît' iiîatile de s'o}ûniâtrer , 
décampa b nuît fuirante deux heures avant le ^■" '^^* 
your pour aller à Nordlingue. Dés les neuf . d*aoâi^ 
beures du malin , il fe trouva dans la grande 
plsdne qui eft devant cette ville , & fur le micK 
' il apprit que le général Merci avoit déjà choifi 
lin camp très avantageux , à deux lieues de lui ; 
qu'il £dfoit travailler en diligence aux retran^ 
chémens , & qu^il prétendoit difputer la priie 
de Nordlingue » où il y avoit une foible gar- 
aifon. Le Prince marcha auffi-tôt aux ennemis ^ 
kiâànt fes bagages derrière lui dans les villages 
voifin^y & fur les quatre heures du foir les 
deux armées fe trouvèrent en préfence. 
: Vers le milieu de la plaine de îfordiingue *"*«*^*''* 
'qui eft très-étendue» fc trouve un vallon de des*^^vL 
médiocre grandeur^ formé par deux petites 'P*'^^*«* 
snontagnes «.à un quart de lieue l\ine4e raaitre. 
Au ibrtir de ce vallon eft un village, nommé 
AUerheim, plus avancé vers Nordlingue que 
][e& deux coUines d^environ trois cent pas^ Une 
de ce&montagnfis, nommée la colline de/Wine-- 
berg « eft fort haute & fituée à la gauche du ^ 

village » quand on vient de Nordlingue, : Tautrei» 
fur laquelle eft le château d^Allerheim eft à 
droite. Le terrein qiiifépare la colline d'Aller-^ 
heiindu village ^ eft unie comme une' phune 9, 
mais coupé par un fbfté ; celui qui eft au pied 
de Wineberg deârend au même village par une 
fente ti&nflbl& L*aUe droi^ des^ennemis. ^ 
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commtnidée paa le général Gléen , $'&tttiiotf 

4iu x<i4f. jufques fur le haut deUcoIUne de WiBeberg 9 

^ & leur aile gauche » oii itoit le génèml Jcztà 

ée Vert, atteîgooit an fonaonet de l'aotve coDtner 

où eft le château d'AHerfaexm. Le centreile Tar- 

mée f où Merci s'étoit pofU , occuptfu le vallon^ 

& aroit à £1 tàtâ le riliage : A$ dtUM ailes 

itoîefit compofées de (acavalen^ & de ((iidque0 

bataillons qull ayoi^jdacés aux ektrditiités fui^ 

les collines : tevt le refte de riAfanterie^farmoît 

}e corps de bataille* il avott îettè qoelqiies hn* 

taffins dans le viUage ^ & garni de mouiqueiaires 

FégHfe, le cloche- & le dmeôere qvi étoif 

fermé de miirailiBS : les retranchcmens à» deuJ 

1 collines étoient bordés de canoo. Son armée 

étoit de quatorze à qmnxe mille hommes » âl 

celle du chic d'Enguien montok à dm fêpt milley 

Tout ayant été examiné dans le conieit dé 

. guerre , le ricomte de Tnrenne fut d^ayis 

qu'on ne pouvoit engager une affaire générale 

avec les ennemie atn& p^és & retranchés ^ 

£ins expofcr Tarmée Franf oife à une défiiîte 

prelque certûne ; le duc (f Enguien^penia (filE^ 

remmertt, & fen avis remporta Air celui dif 

Vicomce. Il y eut eitfuke quelque diurne fer 

la manière d'afcaquer. Turenne jugea qu'on ne 

pouvoit marcher a«?& ddux ailes de Teniienirf 

aveclacaTalene^faDs pouilbr en même temil 

leur infanterie qvi étdif au centre : on fmvtt 

foa cottitil r de i'ofi convint qu'U» fiiUeit 
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'idtô arec les deux ailes , pendaht qae Hnïkn- 
tcric conibfttrroit pour empoittr le village. ^"' ''^'♦^^ 
•Cette rèfohition prife , Parméè FrançoHe 
\ev2x»ç^ vers TenneÀii en cet ordre. 

Le maréchil de Gramont commandoît l'àiFe . ^ffo^" 
étoite compoiee de toute là cavaferie Frair- mëc Fran- 
^oife , au nombre de dix dcadrons t 1er mare- 5®'^* ^^\ 

atcaouer 16 

•cfel de'Turenne menott Taile gauche , où fe camp dt 
•trouToit la cavalerie Weymarienne , montant ^"*T* ^ 
"i douze efcadrons , Soutenus par Tarmée de 

Hefle de fix bataillons & de (ix efcadrons , qui 
'£ùfoient la féconde ligne. Le comte de Marfui 
-êtott à la tête du corps de bataille compofê de 

Ax bataillohs y & ibutenu de cinq eicadrons de 
' Gendarmes & de carabiniers. Lccorps de réfer- 

YC de qtnitre bataillons & de fix efcadrt^s qui 
•fervoit dé fecoiide ligne 4 Tailé Aoke , étoît 
'fous les ordres du chevalier de Chabot. Le duc 

d^Enguien qui difpofa tous ces poftes , voulant 
-être par-tottf , n'en prit aucun pour hii-méme«. 
'Far cét'arrangemenr l'aile droite du maréchal 
-de Gramont étoit oppofée aux Bavarois com- 
" mandés pzr Jean de Vert , Tailte gâuclie' du v>* 
' comté de Tiirenne , aux Impériaux menés par 
'le général Gléen. Les François , quoiqu'ils 

cnfknt à combattre des troupes aguerries^ 

témorgiioienf iine graàde ardeur d'en venir 
"aux mains; pour réparer l'affi-ônt nouvellement 
'reçu à Mariéindal. m^^'^'a 

H étoit' cinq- heures dprès lAidîv lorfqùe fe cué"^^ * 
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duc d'Ënguien commença par fiiirc canenerl# 
"'.'V ^^' village :msds TardUene de rennemi qip étoît 
placée à demeure , avoit un grand avantage 
fur la iîenne qu'il falloit ias» cefib faire changei: 
de place pour avancer ; & comme il vit que 
cette manœuvre £aiCoit perdre beaucoup de- 
tem$ , il fit attaquer le village pftr quelques 
bataillons {bus les ordres du comte de Marfin. 
Les premiers retranchemens furent bientôt for* 
ces : mais en approchant des maifbns , les en* 
nemis qui s^ étoient logés & qui les avoient 
percées » firent de fi violentes décharges , que 
les François arrêtés tout d'^uq coup , plièrent 
bientôt après . & prirent la fuite. Le comte d^ 
Marfin ayant été dangereufement bleffé, le 
duc d'Ënguien envoya à ia place le marquis de 
la Moufikye » avec un renfort de quelques 
régimens. Ils ne purent , non plus que les 
autres , foutenir le feu des ennemis» Alors le 
duc d'Ënguien mena lui-même toute llnfàntene 
du Roi à la charge. Le général Merci ^ voyait 
ce mouvement» ne putretemr la joye que Ipi 
infpira dans ce moment Fefpérance dont il ie 
flattoit , & s^écria avec tranfport:i>ie« a tourné 
la tête aux François » ils vont être kattus. U fe 
mit à la tête de (on corps de bataille , 8l â'avanç^ 
vers le village» Le combat fut,£uiglant & opir 
niâtre : les habits du duc d'Ënguien furent cri- 
blés de coups ; il eut deux chevaux.blefiés fous 
lui X & reçut une concufion k laçuiâè. On le 
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J)ir!a vamement de fe riedrer ; il fe tint au milieu 

du feu , animant les troupes de la voix & du ^^' **'*J' 

^efle. Mercy , après avoir fait des prodiges 

de valeur 9 ne put échapper à fa deitinée ; il 

fut tué d'un coup de moufquet. La mort de ce 

grand Général , loin de décourager fes fol- 

dats , les rendit furieux : les fentimens de ven-' 

geance , dont ils fe trouvèrent enflammés , leur 

fit tout fiirmonter ; & l'intrépidité du duc 

d'Enguien , quelque étonnante qu'elle fut » ne 

put empêcher que la plus grande partie de fon 

iuiianterie ne fût taillée en pièces 

D'un autre côté 9 l'aile gauche des Bavarois jj, ... ^ 
tomba fur l'aile droite des Fraiîçob fi brufque- ce <ies Fcân- 
ment , que la cavalerie Françoife , après avoir f^"g^ ^^ u 
foutenu quelque tems , fut entièrement rom- maréchal 
pue & mife en déroute. Le maréchal de Gra- ^^^^^f^^ 
mont fit paroitre tout ce que peuvent la va- prifonniet» 
leur & la conduite , pour arrêter fes troupes , 
pour les rallier & les ramener au combat. 
Voyant tous fes eiFprts inutiles , il fe mit à la 
tête des régimens de Faber & de Wall [ i ] , 
qui n'avoient point quitté leurs poftes » atten- 
dit de pied ferme les Bavarois , & fit faire fur 
< « ■ k ■ 

[13 Wall , d'une très-dncienoc nobleflê en Irlande 9 ^ 
^rand oncle siateroel de l'abbé Butler de Kilcopp, donc, 
le père amena depuis un régiment Irlandois pour fecvir cm- 
France , fc dont plusieurs parens ont 6cé dévoués à cccta 
coucoase pendAac lcui|ues JMViéM. 



leurs efcadron$ une décharge terrible. Il tef 
Am. i«4î' ouvrit , y entra ; mais s'engagea fi artnt , 
qu'environné d'ennemis , & obligé de céde^ 
au grand nombre^ il fut fait prifonaier. Apre? 
cette déroute générale de la droite » Jean de 
Vert fondit fur le corps de réferve , battit te 
chevalier de Chabot , & pénétra Jufqu'aux ba- 
gages qu'on pilla. [ i ] Ce général Allemand 
parut en cette occafion plus brave foldat que 
grand Capitaine : en pourfuivant les fuyards , 
il fe laifik emporter inconfidérément , au lieu 
de revenir avec fes troupes viâorieuiês enve- 
lopper l'aile gauche dé l'armée Françoife^ 
letlcom- Le Vicomte de Turrenne marchoit dans le 
^ ^^ ^aH même-tems contre l'aile droite des ennemis , 

IfDOC de- n /• 1 

faic raile poitée fur la colline de Wineberg, D effuya , 
Bawc^ & ^*^ s'arrêter , les décharges continuelles de 
prend le leur artillerie , eut un cheval bleffé fous lui , 
gUc" pri- *'fiÇ"t un coup dans ia cuiraflè , & enfin arriva 
fi>nmcr. en bon ordre au liaut de la colline. Le combat 
fut terrible entre ces deux ailes , compofées de 
l^eymariens & de Hei&ens d'un côté , & de 
l'autre d'Impériaux & M Bavarois. Dans cette 
ojccafion, la valeur de ces deux corps Aile*' 
0undft^ qui iè cosiètttoient avec tant d'achan-* 
sèment » fembloit ternir la gloire des François ^ 
qui s'étoicnt laiflé battre par-tout. On fit plu- 

tj II' I Mil, l y II. ii^l*— i— ^»M«i^i— la 

Lx] MépioireidiStti». 
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fieurs charges & recharges ; on en vint enfin r 

«ux coups de piftolet & aux épéeS. Le vicomte *** *^^'' 
de Turenne , apr^s avoir chargé plufieurs fois 
les Impériaux qui reftoicnt toujours inébran- ^ 

labiés , enfonça pourtant leur première ligne ; 
mais le général Gléen ayant fait avancer la fé- 
conde , déconcerta les premiers efcadronâ du 
Vicomte fans les rompre tout-à-fait. Alors te 
duc d'Enguien fcachant qu*il n'y avoit phts 
rien à faire ni à Taile droite, ni au corps de ba- 
taille où tout étoit en déroute , vint à l'ailé 
gauche , & fe mit à la tète des troupes HefUen^ 
nés qui étoient à la féconde ligne du Vicomte;. 
AufH-tôt Turenne rompit les efcadrons enne- 
mis qui étoient fur la colline, déât l'infanterie qui 
s'y trouva, gagna le canon des Impériaux & le * 
fit pointer contre le refte de leur ailé droite, 
qui s'étendoit jufqu'au village. Il prend les 
Bavarois en flanc , les charge fans leur donner 
aucun relâche , les oblige à fe retirer cinq cens 
pas au-delà du village , & £iit prifonnier le 
général Gléen. Les. régimens qui étoient re- 
tranchés dans l'Eglife 8ç dans le cimetière , fê 
Voyant prêts à être enveloppés , fe rendirent à 
difcrétîon. Jean de Vert, ayant appris ce qui 
fe paflbit à la montagne de Wineberg , y ac- 
courut avec fon aile viôorîeufe ; mais il étoit 
trop tard ; il avoit perdu îé moment favorable i 
il trouve tout en défordre , & le jour étoit âni. 
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r ^^ A une heure après minuit , les troupes eit^ 

ï 4f • nemics commencèrent à fe retirer , & à la poin- 

des Bava- ^^ ^" j^^*" ^^ ^^ ^^ P^*^^ peHbnnc. Jean de 
rois, & Vert, le fcul général qui leur reftoit, avoit 

du^vicom- profité de robfcurité de la nuit pour gagner 
**• Ponavert , & fauver le refte de l'armée au- 

delà du Danube. Le vicomte de Turenne It 
pourfuivit )nfqu*au bbrd du fleuve avec trois 
mille chevaux , & ne revint point qu*il ne 
Teût vu paflèr avec toutes fes troupes. Trois 
ou quatre mille hommes de Finfanterie Fran- 
çoife demeurèrent fur la place ; & la perte des 
alliés fiit plus grande que celle des Impériaux. 
Le maréchal de Gramont fut pris d'un côté , & 
le général Gléen de l'autre : mais le Duc d'Çn- 
guien gagna le champ de bataille , & prit un 
grand nombre d'officiers, beaucoup d'étendarts 
& tout le canon de l'ennemi. La viâoire coûta 
fi cher aux François , que pendant quelques 
jours ils ne purent rafièmbler que douze ou 
quinze cens hommes de toute leur infanterie. 
Cependant Chrifline , reine de Suéde , écrivit 
une lettre de fa propre main au duc d'En- 
guien , pour lui témoigner la joie qu'elle ref^ 
fentoit , de ce qu'il avoit effacé parfa viâoire 
Vaf&ont que les Suédois avoient autrefois reçu 
au même lieu. [ i ] Quoique le duc d'£n« 

" lij Tan x^54» 
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putn eût donné d'illufttes marques de fon ' 

courage dans ce combat , iï reconnut généreu- ^^' ^%^^ 
fement , dans une lettre qu'il écrivit à la Rei- 
ne , que la plus grande partie de la viâ'oire étoît 
due à la valeur & à la jconduite du vicomte de. 
Turenne. ' 

Après la retraite de l'armée ennemie, lés ^ te duo 
villes de Nordlingue & de Dinkefpuhel ouvri- quitw'l'ar- 
tent leurs portes ; & le duc d'Enguien étant ^^ & '«• 
tombé malade 9 revint bientôt ^ en France , ffjmce. 
laiflant Tarmée fous la côndiiite du maréchal 
de Turenne , & du maréchal de Gramont qui 
avoit été échangé contre lé général Gléen. Les 
généraux François réfolus d'aller dans la Suabe 
pour y rafraîchir les troupes y & les délaiTer 
de tant de fatigues , s'acheminèrent par le 
comté de Hohènloë jufques à Halle , lieu abon- 
dant en foiuages , où Us féjournerent dix oa 
dou2è joiirs. Les ennemis repayèrent le Da- 
nube, fe campô'ent à cinq ou fix lieue$ des* 
Français ; & l'on demeura dans cette dirpod* 
tion jiifqu'au dix-fejptieme d^oâbbre. 

Lé duc de Bavière voyant que l'armée de i'arcM< 
France avançoit touîours en Allemagne , & duc Uo- 
craignant qu eue ne s emparât , non-feulement jotadick 
de fe$ quartiers d-bîver » mats de (on pays en* 
tier , demaïida du fecoùrs à l'Empereur , & 
men^a de ttaiter féparément avçc la France» 
fi on ne lui accordoit promptement un renfort 
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" eoftfidérable. L'Empereur quivenoit de ùirebt 

#*•* ' '♦^^ paix avec le prince Ragotzki, & qui n'avoit 
plus befoin de troupes en Hongrie , envoya en 
Bavière un grand corps de cavalerie & de dra- 
gons , fous les. ordres de fon fils l'archiduc 
Léopold» qui fe fit accompagner du général 
Galas- ..Comme TÂrchiduc ne menoit point 
d'infanterie , il* joignit bientôt les généraux 
Glé^n & Jean de. Vert. Secondé de ces trois 
grands capitaines » il marcha en diligence pour 
furprëndre l'armée Françoife. Les maréchaux 
de Turenne & de Gramonr » dont les troupes 
étoîent inférieures de moitié à celles de l'enne-^ 
sii , prirent le parti de fe retirer , paiTerent le 
Nèckre à la nage, chaque cavalier portant uil 
£mtaffin en croupe, gagnèrent le Rhin en di- 
ligence 9 & ne crurent point leur armée en 
fiïreté , qu'elle ne &tt fous le canoA de Philif^ 
bourg. Us envoyèrent chercher des bateaux k 
Spire pour £ure un pont fur le Rhtn ; mais à 
peine en avoi^on amené quelques-uns, que 
ti d*oâ«- l'archiduc Léopold arriva & (c campa à une 
V** denû-lieuè de Philisbourg. Turenne & Gra- 

mont reiTerrerent auffi-tôt leurs troupes dans 
" . . Te^ce qui eft entre cette ville & le Rhin , s'y 
retranchèrent , Se firent paâèr leurs bagages en 
fMréiènce des ennemis. Le maréchal de Gramont 
; paâa aufii le fleuve avec l'armée du duc d*£n- 
guien, & avec toute ia cavalerie du vicomte 
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4c Turenne qu^il mena à Landau. Le Vicomte ■ V 

tefta feul, campé fous le canon de Phillsbourg ^^' '^^^ 
avec (on infanterie. L'Ârchiduc & les trois 
Généraux furent deux jours entiers à examiner 
fon camp » & le trouvèrent fortifié de manière 
que malgré la fupériorité de leurs troupes » ils '• * 
n'oierent Tattaquer; ils rebrouilerent chemin , 
& marchèrent à Vimpfen , qu'ils affiégerent 
dans les formes. Tout le gros canoh de Tar- 
mée Françoiiè étoit dans cette place : le vi*» 
comte de Turenne voulut la fecourir » & en* 
voya redemander &, cavalerie que le iiiaréchal 
de Gramont avoit conduite à Lai^dau. Les 
François vinrent ; mats les Allemands refiife- 
rent de fuivre; Vimpfen ne fut point fecou* 
ru^ & TArchiduc s'en rendit maître en^huit 
jours. Il s'empara enfuite de Dinkelfpuel , de 
Nordlingue & des villes que l'on avoit prifes 
entre le Neckre & le Danube. Toutes les con- 
quêtes que les François venoient de faire fu- 
rent perdues ; il n*en refta que le fouvcnir. 
L'Archiduc marcha de-là vers la Bohême , pour 
s'oppofer àTorftenfon, qui faifoit de grands 
ravages dans les pays héréditaires de la maifon 
d'Autriche. 

Les armées de l'Empereur & du duc de Ba- farm^e 
viere s'étant ainft fëparées , le Maréchal de fe^parede 
Gramont s'en retourna en France avec celU^^^^'^*^^*" 
du duc d'Enguien y & le vicomte de Turenne àuuécbai 
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— demeura feul avec la (lenne fur le RIuii. On 
An. itf4y- étoit dans.rimpatlence de &voir comment il 
de 6ra- en uferôît avec la cavalerie Allemande • dont 

Biontratne* , 

ne larmée la dérobéiflknce avoit caufé la perte de Vimp- 
duducdEn- f^j,^ Comme tous étoient également coupa* 

^uien en ' , , , *' * 

fiaace. bles , il craignit avec jraifon d'exercer fur 
pva une punition générale qui infpire prefque 
toujours la révolte : il fut leur faire fentir 
leur faute , & les ramener à leur devoir fans 
employer la féyérité. D'ailleurs, ayant befoin 
de ces Allemands pour le fuccès d'une grande 
entreprife qu'il méditoit , il crut que fon in- 
dulgence les piqueroit d'honneur , & les enga- 
^eroit à embrafler la première occafion d'expier 
leur faute ; il jugea fkinement , & (k clémence 
eut tout l'effet qu'il s'étoit propofé & qu'il 
pouvoit efpérer. n 

te Vicom- L'entreprife qu'il méditoit pour finir glorîeu* 

mcatr' ^«'«e"^ "°« campagne jufqu'alors équivoque , 
de Trcres étoit le rétablilTement de l'Eleâeur de Trêves. 
Eutt. " P y *voit plus de douze ans que ce Prince 
étoit dépouillé de fes Etats , à caufe de fon 
alliance avec la France. Le duc de Longue- 
ville , plénipotentiaire à Munfler , avoit figni- 
fié à l'ouverture du Congrès , que puifque la 
guerre avôit été déclarée au fujet de cet Elec- 
teur, on n'écputeroit aucune propofition de 
paix, que ce Prince ne fut mis en pleine li- 
berté. Sur cette infiance , l'Eleâeur fortit de 

prifonj^ 
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jprîfon , maïs on ne lui reftitua point fes Etats. 

Le vicomte deTurenne crut que rien rfhono- *^^^' 
reroit tant la régence , que le rétabliâement 
d*un allié fi fidèle. Quoiqu'éloigné de plus de 
quarante lieues de Trêves , il mardia pendant 
un froid très-rigoureux vers cette ville , dont 
il avoit appris que la gamiibn Efpagnole étoit 
peu nombreufè : il laiflk quelques troupes pour 
garder les paâàges du Rhin & les bagages de 
l'armée, & ne mena avec lui que très -peu 
d*infànterie , pour faire plus de' diligence ;' 
comptant fur quelques bataillons de l'armée 
du duc d'Enguien , qui , avec la permiffion -de 
la cour » vinrent de Metz » d'où Ton defcendît 
auffi du canon par la Mofelle. Il fe faifit de 
tous les lieux par où la place pouvoit être fe- 
courue, & Tinveftit le quatorze de novem- i4den«r 
kre. Ayant fçu que les ennemis s'affembloient ^^°* ^^ 
pour venir s'oppofer au fiége , il fit paflêr la 
Mofelle au colonel Schutz , & l'envoya contre 
eux , avec les Allemands qui defiroient de ré- 
parer leur faute : Schutz les diffipa entière- 
ment ; & les auroit taillés en pièces , s'ils ne fe ' 
fuflent iauvés dans les bois dont le pays eft 
couvert. Le Gouverneur de Trêves n'eQ)érant 
plus de fecours , demanda à capituler , & le 
vingtième de novembre il fe rendît. * lo da<L 

Le rétabliâbment de l'Eleâeur confirma les ^ 
tUîés de la France dans leur attachement à^"* ^^^^^ 
Tomh H ^^'^- 
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"•■ cette Couronne , fruflra le duc de Lotmise 

Am. 1646. ^gg quartiers qu'il s'étoit flatté de prendre dans 
âu"oM?^ les terres dcrElefiorat, & fit de la Mofello 
une nouvelle barrière pour la France. Le vi- 
comte de Turenne, après avoir conflruit un 
fort près du pont de Trêves , & y avoir laiiTè 
cinq cens hommes , alla prendre Oberwefel y 
château confidérable que les ennemis occu- 
poient encore en deçà du Rhin , vifita toutes 
les places fur ce fleuve & fur la Mofelle » les 
mit en état de défenfe , étendit fon armée le 
long de ces deux rivières , & partit au corn* 
mencement de février pour la Cour , où il fut 
reçu avec tous les applaudiflèmes que méri- 
toit une campagne fi glorieufe. 
Le Cardi- Le cardinal Mazarin ne pouvoit plus s'em* 
^e le* an- P^^^^ ^^ rendre juftice au a\érite & à la ca« 
chcdfiChâ^pacité du Vicomte. Il voulut enfin reconnoî- 
xy , mais il ^^ ^^^ fervices qu'il avoit rendus à la Fiance , 
le refufc. g^ lui offrit le duché de Château-Thierry ; mais 
comme cette terre étoit du nombre de celles 
que le confeil avoit propofées pour l'échange 
de Sedan , Turenne crut ne pouvoir Taccepter 
fans préjudiçier au duc de Bouillon , fon ârere; 
& refufant conflamment. toutes les offires de 
Mazarin , il déclara qu'il ne recevroit rien jut 
. qu'à ce que l'échange fût confommé. Peu tou- 
; çhé de fes intérêts particuliers , & uniquement 
occupé de ce qui conc^noit le biçn de l'étèt^j 
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U ne ceSa pendant fon féjour à k Cour ée ^^ 



repréièiïter au MiniAre , qu'on ne feroit aucun ^^' '*^^ 
progrés en Allemagne , tant que l'armée de 
France feroit féparée de celle des Suédois ; 
parce que l'une agiâànt du côté du Rhin , & 
l'autre dans les pays héréditaires de l'Autriche^ 
il étoit facile aux Impériaux & aux Bavarois , 
qui iè trouvoient entre deux , de porter leuri 
forces du côté oii ils ieroient les plus foibles ^ 
& d'empêcher par*là qu'on ne remportât ja* 
mais fur eux aucun avantage confidérable. Ces 
raifons furent goûtées par le Carcfinal : la jonc- 
tion des deux armées fut réfolue; & l'on fe re- 
pofa entièrement fur le Vicomte de l'exécution 
du grand projet» 

Cependant la paix générale n'avançoît point N%ocfli- 
à Munfler ; les différentes prétentions des ^^^^^^ ^* 
puiflances aflèmblées augmentoient tous les congrès de 
}Ours les dtvifions. La France demandoit à y^^^ ^g. 
r£mpereur pour fon dédommagement , la vil- «andcs de 
le de Bri£tc avec le Brifgau , l'Alface & I^hl- 
lisbourg , avec les Evèchés de Metz , Toul & 
yerdun ; en un mot, tout ce qu'elle avoît 
occupé ou conquis fur la maifon d'Autriche 
depuis cent ans. La Suéde prétendoit à l'une 
A à l'autre Poméranie , à l'Archevêch* de 
Bremen , à l'Evêché de V^erden ; exigeoitf 
plufieuf s millions d'écus pour payer les frai* 
4e la gùétxci & vouloit de plus que l'on ré^ 

Hii 
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tablit Véleôeur Palatin dans fà dignité & dans 
An. i^4tf.£.^ EtSLtSj & qu'on permît rexercice libre & 
public de la religion protefiante, non-feule- 
ment dans les provinces héréditaires , mais en- 
core dans tout l'Empire. UEmpereur, qui Vit 
que ces prétentions tendoient à démembrer le 
Corps germanique» autant par rapport à la 
religion » que par rapport à fa conititution ci- 
vile , éluda long-tems les demandes des Fran- 
çois & des Suédois , & mit en œuvre toutes 
fortes d'ardfices pour les divifer;mais par la 
fage conduite des plénipotentiaires du Roi au 
congres , & du vicomte de Turenne à Tarmée > 
les intérêts & les confeils des deux Couronnes 
demeurèrent unis , malgré toutes les intrigues 
des miniflres de l'Empereur à Munâer » & les 
caballes aux pelles fe prètoient les généraux 
Suédois dans leur camp. 
Yréccn* Uélcâeur de Brandebourg , dief du pard 
tîons de Calvinifte , avoit des droits légitimes fur la 
de Brande* Pomérame , en vertu des anciens traites avec 
bourg- jgj Ducs de ce pays , & s'oppofoit aux pré- 
tentions des Suédois , ^i foutenoient que ce 
Duché leur appartenoit , par droit de conquê- 
te. Cette affaire fut d'une longue difcuffion, 
& une des plus difficiles à régler. Les miniftres 
d'Efpagne excitoient l'Eleâeur à rejetter tout 
^commodément , & lui faifoient efper^ le içi 
' ^ur$ de leur maître. . . , 
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L*éleâeur de Bavière 9 chef du parti Catho- ^ ^ ' 
lique j prince le plus puifiknt & le plus habile ^*' ^^^^' 
de tout TEmpire, avoit avancé à l'Empereur . ^'^^ 
près de neuf millions d'écus , & s'étoit fait réleâcur 
donner pour fureté la haute Autriche : TEmpe- ^ ^*^«"* 
reur pour dégager cette province , & pour . 
s'acquitter fans rien payer, avoit donné à ce 
prince le haut Palatinat , en lui conférant la 
dignité Eleâorale 9 après avoir fait confifquer 
l'un & Tautre fur Téleâeur Palatin. Depuis le 
progrès des armes de France & de Suéde en 
Allemagne, l'Empereur étoit un très-foible 
appui de la maifon du duc de Bavière , & de- 
venoit un mauvsùs garant de la confervatioa 
de ce qu'elle avoit acquis. Le Duc fentit qu'il 
avoit befoin d'un fecours plus puiflant : il re* 
courut à celui des François ; & fe fervant du 
prétexte de la religion , il envoya fon Con« 
feffeur à la Reine régente , pour lui repréfen- 
ter de quelle importance il étoit pour la reli* 
gion , que la dignité Eleâorale ne repaflàt plus 
à un prince proteflant , & que la catholicité 
qui avoit été introduite dans le haut Palatinat ^ 
y fût confervée. Le cardinal Mazarin l'écouta 
favorablement ; comprit la néceflité qu'il y^ 
avoit de foutenir cet Eleâeur , autant pour 
çmpêcher l'abbaiflement de la maifon de Ba« 
yiere , dont la chute auroit mis les Suédois en 
itat dç fe paâèr dçs p'Oupcs ^ des fubûdes d« 
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" la France , que pour prirenir la ruine de la ro4 

An. I ^4*. i-gj^^ jj^^j PEmpire. 

iJef dcu*^**^* Les difFérens des deux couronnes de France 
couronnes & d'Efpagne étoient encore plus difficiles à 

&i^Ef a- ^^"^^^^' ^^* François promettoient d'aban- 
gne^ donner la Catalogne , à condition que TEfpa- 

gne Icir céderoit le Rouffillon » TArtoîs & le 
Cambrefis. En joignant ces deux provinces à 
FAlfkce 9 aux trois Evêchés & aux villes qu^ils 
démandolent à TEmpereur » on étendoit les^ 
frontières du royaume » & Ton rempliâbit lu 
plan du cardinal de Richelieu , que Ton fiiccef* 
fcur ne perdoit point de vue. Toutes les fois 
^ue MazarîA ne pouvoit y amener les puiflkn-^ 
ces de l'Europe par la voie 4^ la négociation » 
H faifôit naître de nouveaux incidens pour 
éloigner la paix. Cependant voulant toujours 
faire croire qull la defiroit , il confentit que 
les Plénipotentiaires des Provinces-unies fit 
fent l'office de médiateurs entre la France St 
rEfpagpe : mais les Hollandois ne tardèrent pas. 
à s'appercevoir que Mazarin ne cherdKMt qu'à 
gagner du tems ; & ils £e déâfterent de leui' 
médiation. Le comte de Pégnaranda y imniftrd 
tf Efpagne , traitott en fecret «viec eux pour ksi 
engager à faire une paix féparée avec fbn mai-^ 
tre , à Tinfçu & même à Texclufion de k Fra»^ 
ce. Il les prenoit 4art5 une conjonfture fevora- 
Ue à ion AéSi&ui les HoUa<klois £1^ dé&oienf 
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éu tarftâere du miniâre, & redomoîentlapiiH^ " 



lance du Roi: s'ils craignoient de rompre avec ''^'•' ^^^^•^ 
une nation auffi beliiqueuie que la nation Fran* 
çoife , ils appéhendotent encore plus de fe li* 
vrer à Mazarin. 

On voyoit donc les Catholiques traiter avec Pl*n 6^- 
les Proteftans , & vouloir s*unir avec eux , conaès, 
pour continuer une guerre qui n'avoir d'abord 
été entreprife que pour défendre la religion. 
Les Suédois caballent avec r£mperenr contre 
la France , leur alliée. La France écoute le duc 
de Bavière pour empêcher que les Suédois ne 
pouffent trop loin leurs conquêtes en Allema- 
gne : TEfpagne fondent TEleâeur de Brande- 
bourg , chef de la ligue Calvinifte ; & les Hol- 
landois recherchent Tamitié des Efpagnols leurs 
anciens ennemis. Quelle confiifion de vues, 
d'intérêts & d'intrigues , à Munfker & à Ofna- 
brug ! Le cardinal Mazarin à la cour , & le vi- 
comte de Turenne à l'armée , mirent à profit 
ces divers mouvemens pendant cinq années 
entières , & s'en fervirent habilement pour 
parvenir enfia au but qu'ils s'étoient toujours 
propofé. — 

Le vicomte de Turenne , au comn^ncement ^.e daç dt 
d'avril 9 qmtta la cour & retourna fur le Rhin. Bavière 
Les Suédois étoiem dans h Heffe : [i] Wran- cTra^naf 

j miniftrc ^ 

& veut ctïih 
1 1 1 Cbacki Qtékfc Vnu^l > coince de Salmi» , ie- pëclut le» 



176 Histoire DU VicOMTi 

' gel les commandoit ^ & avoit fiiccédé à Tôt* 

An. i«46, flçnfon , qui après avoir acquis la réputation 
ioiàdrc.^ ^^ ^'"" grand capitaine , s'étoit retiré à Stockolm 
à caufe d'une longue indifpofition. Turenne 
n'eut pas plutôt raâemblé fon armée auprès 
de Mayence , qu'il envoya avertir le général 
Wraogel du deâein qu'il avoit de pafler le 
Rhin à Baccarach , de traverfer le comté de 
NafTaù y & d'aller le trouver dans la Hefle. 
Il étoit fur le point de partir , lorfque le car- 
dinal Mazarin lui manda que le duc de Bavière 
avoit promis aux Plénipotentiaires du Roi à 
JMunjder , de tenir fon armée féparée de celle 
de l'Empereur , fi celle des François ne paflbit 
pas le Rhin ^ que Tiiitention du Roi étoit que 
le Vicomte abandonnât tous les projets que 
les Suédois & les François dévoient exécuter 
après leur jonâion , & qu'il quittât l'Allemagne 
pour aller affiéger Luxembourg. Le Vicomte » 
furpris de ce changement , comprit que les 
artifices du duc de Bavière en étoient la vraie 
caufe : il ne paflà point le Rhin , pour ne pas 
contrevemr à.un ordre fi pofitif ; mais perfuadé 
que le fiége de Luxembourg , fait dans. ce mo- 
ment critique , ruineroit entièrement les afEdres 
du Roi en Allemagne > il chercha plufieurs pré- 
textes pour différer cette entréprife. L'événe- 
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ment îiifti£a £1 conduite 5 & fit connaître re- 



tendue de £1 prévoyance. Pendant que le duc "• * ^ 
de Bavière amufôh le Cardinal par des pro- 
meffés 9 fon armée marchoit toujours , & îoi« 
gnit enfin celle de TEmpereur dans la Franconie# 

Les Impériaux & les Bavarois 9 avec toutes teVrcoto* 
leurs forces , fe mirent entre les François & [^\on *** 
les Suédois, Le pont du Rhin à Phîlisbourg par une 
devint inutile : le Vicomte ne pouvoit plus aller î^Luc % 
dans la Hefle par le comté de NaflaH que les pénibk* 
ennemis occupoienty& ùl jonÔton avec les 
Suédois parotfibit impoffiUe» Scit que FEm** 
pereur eût gagné Wrangel , (bit que le duc de 
Bavière feul eût déconcerté les projets de 1» 
France , il eft certsdn que tous les fuccés de 
i:ette Couronne en Allemagne alloient être 
■ arrêtés , (ans les reflburces que Turenne trou^ 
voit toujours dans fon habileté. Il prit fon parti 
fur le champ 9 écrivit au Cas dîsal y & fans at- 
tendre fa réponiè , il fe hâta d'exécuter ce qu'il 
flvoit médké. U laifia une partie de foninÊm- 
terie à Mayence , marcha avec l'autre 6c toute 
,ÛL cavalerie vers la Mo&lle » paf& cette rîviere 
à un gué, fix lieues au-deflus de CoUentz, 
traverfa Féleâorat de Cologne , alla par le 
comté de Meurs à Rhimberg ; & ne pouvant 
.avoir de pai&ge fur le Rhin que par les ville» 
dépendantes de la Hollande ^ il envoya de* 
mander perôuifion aux Hollandois de paâèr à 
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Weiel 9. & amva après quatorze jours êh 
** * ^ * fliarche aux* portes de cett« viUe:. La garnîTolK 
Hollandoife refufii de ies ouvrir ; m^ îe comté- 
d*Âvaux, plénipetentiaîre de Fralïce j. s'ëtant 
heureufement trouvé éaixiê la pkce , obtint k 
force dé remontrances , qu^^n lai^rort entrer 
Farmée du^ Roi. Le Vicomte dépêcha alors uft 
Courier au général Wrai^el.,- pour hiî Êdre 
part de ibn dcBcïn: îi paflà le Rhin le quinze 
de juillet y dnt £1 route par le comté de 1& 
Marck le long de la Lippe , jufqu*à lipftadt >. 
di^oii il prit fur la droite à travers la Weftphalie ;. 
& après une marche auffi rapide que pénible ^ 
joignit enfin Farmée Suédoife commandée par 
le général Wrangel & le comte de Konigf^ 
marck y qui depuis le départ du duc d'EnguieUr 
étoit revemi pour férvir avec Tureime. Cette: 
jonâion tant defirée £s ât le dixième du iûo& 
10 Août- d- août, fur les frontières de la Heflè y entrer 
Wetzkr & Giéflen fur la rivière de Loha, aveir 
l'appareil convenable & les marques d'honneur 
dues aux armes de France : les Suédois ft: 
mirent en bataille , firent deux fklves , & vou^ 
lurent que le vicomte de Turenne donnât 
l'ordre, 
Xet im- Les Impériaux & tes Bavarois avoieat ierr€ 

k "ftl'^'a^ de près le général Wrange) , fans ofer ftéaiîi. 

rois le leti- moins l'attaquer ; parce qu'il s'étoit retranché 

Vicomte ^ ^*^ ^ joôes avamageuz , ea attendant Jet 



fVaoïç^s* A la nouvelle de leur arrivée , les . 
ennemis fe retirèrent à ftx licnes de-là , & ^^' ^^^^ 
allèrent fe camper près de k ville de Fridberg. Jî^ 
Les armées Frànçoife & Suédoise montoient à 
fept mille homnies.depied & à ^&x. mille che- 
vaux f avec foixante pièces de canon : les Im- 
périaux & les Bavarois arec dix pièces de canon 
de moins , avoiem quatorze mille chevaux & 
dix m3le fantaffins. Cette fupériorité n'empê- 
cha pas k Vicomte de marcher à eux ,-& dTa-^ 
Tancer jufqu^à la rivière du Meîn près de Frid- 
berg. L'archiduc Lèopold, loin cfe fe préfenter 
au combat , ne fongea qu'à faire çreufer nuit 
& jour les retranchemens de Con camp , où il 
étott déjà prefque enterré, Turenne qui ne 
vouloir que le paf&ge , continua fa route vers» 
le Mein», & s'arrêta entre Francfort & Hanau , 
i, (fix lieues de Mayence » d'où il fit venir le 
rsfte de fbn infanterie. Toutes les troupes des 
Alliés s'étant réunies , Turenne 8i "Wrangel 
Jaflcrent le Mein ; & de&endant le long de 
cette rivière , prirent Sélingenflat & AfchàfFem*' 
lourg. L'alarme fe répandit auflfitSt dans tout 
le pays , où Ton avoit efpétè de jouir d*une 
grande tranquillité , à l'^ri de deux puiffantes^ 
armèeSr Les payfans abandonnèrent la cam^ 
pstgnt & fe réfugicrem en foulé dans les viHes» 
voifmes , àont les Maglftrats ouvrirent les* 
f^rte» ao^ Alliés ; mais ^ cummt leur armée 
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^^ ^ ^ tf alloit au plus qu'à vingt nulle hommes , oIT 
^ * ne pouYcdt > fans Taffûiblir , mettre des gar* 
nifons dans toutes les plaœs : on & contenta, 
de faire fauter les fortifications des unes, 8c 
d'emmener pour otages les principaux habitans 
des autres. 

u de^Tu^' ^ ^^ ^^ Bawre ayant Gx que les Alliés 
renne sou- avoient paili le Mein y fit rompre les ponts. 
r^e" aln^ de DUlingen & de Hochfiet fur le. Danube „ 
hs uois qui étoit la feule barrière de (es Etats ^ ordonna. 
Friîicoftic , ^"'^° tranfportât de Munick à Burckhaufen ce- 
<b ^uabc & qu'il avoit de. plus précieux ^ & (e plaignir 
^""* amèrement à TEmpeceur de l'archiduc Léo* 
pold quiayoitfi' mal défendu rAUemagne. Exl 
effet ce Prince , en ne s*oppofant poim aux 
Alliés à Fridberg ,. leur avoit ouvert la Frans*^ 
conie ^la Suabe & la Baviere^Les places- de cesi 
trois cercles remplies de provifions >^ étoient 
expo£èes au pillagi; » parce qu'on avoit négligé, 
de les fortifier y, dans la confiance qu'elles fe^^ 
roient hors d'infuke derrière toutes les forces 
de l'Empire qui dévoient défendre le paâàge du 
Mein. Le butin aurpit été. ineAimaUe , & le 
Vicomte au oit pu éidger pour lui cent mille 
écus de contribution par mois , £ui& rien fiiire 
de contraire aux uiagies de. la guerre ; mais pat 
un déilntéreflêment (ans exemple, il ie coor 
tenta de tirer des magazins des ennemis de 
quoi laixé fu^biliier fon armée.. Tandis que ks 



I>I TUKlNlfl, LiV. II. 1*1 

Impériaux & les Bavarois , au grand étonne^- 
ment de toute l'Europe ^ demeuroient Immo- ^* **^^' 
bHes dans le pays de Fulde , où ils s'étoient 
retirés » les armées de France & de Suéde, 
entrèrent dans la Franconie & dans la Suabe ^ 
prirent Schorndorf , Dinckefpuel & Nordliii* 
gue , & paiTerent le Danube à Donawert & à 
Lavingen , dont les ponts n*avoient pas été 
rompus. Aufll-t6t le duc de Bavière fe retira 
à Braunau fur la rivière d'Ina , ne £& cro}rânt 
pas en fureté dans fa capitale. Le vicomte de 
Turenne & le général Wrangel avancèrent 
toujours dans le pays , & traverferent le Lech. • ^^ 
le vingt^teujdeme de feptemhre. tembre. 

Les Suédois allèrent aâîéger la vîUe de Raia H aifiéger 
qui eft une des meilleures forterefle&de laBa- ^^^^^^^ 
viere «. & le Vicomte yÂt ion côté, envoya le ▼îRc de 
marquis de Beauvau avec cinq, cent chevaux 
pour fommer Ausbourg de fe rendre. Comme 
les Magtftrats épouvantés commençoient à 
capituler , le général AS^cangel craignant que; 
les François ne fe rendiilent maîtres de la place » 
snanda.au Vicomte „pouc le détourner de cette 
entreprife » qu'il trouvoit beaucoup de réfif^ 
tance au fiége de Rain ,. & le conjura, de venir 
promptement à ù>n fecours.. Turenne perfuadè 
que les Ma^ftrats d' Ausbourg tireroient leur 
négociation en longueur tant qu'ils verroient 
ïarmee Suédoife occupée au fiége de Raia ^ 



y alla en déligence » & fit revenir d'Ausbèiirg; 
Am* »*4*' ieinarqmsdcBeauveau,efpérant y retourner 
bîentdt , pour en faire le iteg,e avec les deux ar^ 
nées. Il fit ouvrir une feconde tranchée en ar-^ 
fîvant à Rain , & le troifîeme jour il fb trouva 
au pied du baAîon. Les afilégés battirent la cha* 
nade du côté de fon attaque , capitulèrent avec 
lui 9 & fortirent au nombre de deux mille 
liommes. Pendant ces trois jours , Wranget 
parla fouvent au Vicomte des droits que Iz 
Suéde avoit fur la ville d'Ausbourg , parce 
que le grand Guftave s'en étoit rendu maître 
autrefois ; & lui infinua que c'étoit aux Suédois 
plutôt qu'aux François d'y mettre un Gouver- 
neur-, quand elle feroit prife. Turenne connut 
alors la vraie rakbn pour laquelle "Wninget 
Favoit appelle , & la faute que lui-même avoit 
fidte en abandonnant Ausbourg : nuûs il n'étoit 
plus tems de la réparer : les Bavarois partis de 
Memmingen étoient déjà entrés au. nombre 
de douze à quinze cens hommes dans la ville 
d'Ausbourg : il ne laifTa pas d'y marcher dan» 
Fefpérance de l'emporter , avant que les a r m ée s 
Impériale & Bavaroife puflènt venir au fecours*. 
Le Vicomte & le général Wrahgel prirent leurs 
quartiers autour de la place ', & Von ouvrit 
deux tranchées , une du coté des François , 
& une autre du coté des Suédois. En peu de 
jems 00 avança tes ouvrages jtifqttes iur le 
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lord Al foèé qui étoit très - large & très- 
profond, AM.i6^ 
Le duc de Bavière alarmé fit déclarer à L'ArchiV 
f Empereur qu'il s'accommoderoit avec la Fran- au fccoux» 
ce , fi on laiflbît prendre cette ville importante , '^^f b^y*-. 
entre laqtielle & Munick S n^ avoit aucune 
place de défënfe. L'Empereur appréhendant la 
défeâion des Bavarois , ordonna à TÂrchiduc 
de marcher. Les armées Impériale & Bavaroise 
quittèrent le pays de Pulde , prirent leur route 
par Schweinfurt , Bamberg & Nuremberg dans 
la Franconie ,. percèrent dans le haut Paladnaty, 
où elles trouvèrent de nouveaux renforts » 
paflerent le Danube àStraubing [iJ.UÂrchiduç 
parut bientôt prés d'Âusbourg à la tète d'une 
armée fort fupérieure à celle des Alliés , & le: 
Vicomte avec Wrangel fut obligé de fe retirer 
1 neuf*dù dix lieues de-là vers Lavingen. L'Ar- . 
chîduc de fbn côté paiËi le Lech , & vint fe can>* 
per dans la Suabc y entre Memmingen & le . 
Lech y à cinq lieues environ de Landsberg , ou 
il avoit un grand magafîn de vivres. Il projet* 
toit d'attaquer les Alliés „ lorsque leurs fou-^ 
rages feroient conibmmés , & de les obliger k 
1s retirer jufques dans la Franconie. En les 
chaiTant ainfi de la Suabe » il aufoit pendant 
l'hiver repris y fans f^re aucun fiége y les places 
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^ qulls Ttvoïent conquifes ; & tous les exploits 



' '^ * de leur campagne feroient devenus inutiles^ 
icVicom- Le vicomte de Tureone & le général WracK 
•uwmpdegcl pénétrèrent les vues de l'Archiduc» & 
r Archiduc, prirent le parti d'allef à lui. Cétoit au com- 
quciw * mencement de novembre } la {àifon étoit rude 9 
les neiges couVroient la terre ; l'armée affoiblie 
& fatiguée manquoit de chevaux » d'armes Se 
d'habits r malgré tous ces inconvemens , i]^ 
marchèrent vers Memmingen » du côté où 
étoient les ennemis» Après avoir reconnu leur 
camp , ils jugèrent qu'il feroit téméraire d'en- 
treprendre de les forcer. L'Archiduc avoit mis 
devant lui de grands marais & de longs défilés.^ 
& avoit ajouté toutes les précautions de l'art 
aux avantages de la nature > pour fortifier fe» 
retranchemens» 
IcVîcom- Cependant , pour faire croire & ce Prince 
bcunemar^ qu'on avoit deflèin de l'attaquer , les Généraux 
che , & lui alliés s'approchèrent de fes lignes ; & enfwte 
.Tivset. ayant laiflé à quelque diftance un grand front 
de deux mille chevaux qui couvroit la marche 
du refte de leur armée , ils fe hâtèrent de gar 
gner les bords du Lech ,. le pafTerent fur le pont 
que les Lnpériaux avoiént laifTé , Sl s avaa^ 
cerent à Landsberg y qu'ils prirent par efcalade. 
Bs £e rendirent ainfl maîtres des magaflns des 
ennemis , & eurent pendant fix femaines des 
provifions pour leur armée qui campa, autour 
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la ville , dToii ils envoyèrent lever des con- 



tributions jufques aux portes de Mûnick. L'Ar- ^^' *^^** 
chiduc fe trouvant par-là fans vivres, avec deux 
grandes années , fut contraint de repaflêr le 
Lech ; & s^étant féparé des Bavarois , mena 
hiverner les Impériaux dans les pays hérédi- 
taires. Le duc de Bavière aigri contre Léopold ,. 
prit dès ce moment la réfolution d'abandonner 
le parti de l'Empereur , & de ne ibnger qu'à 
lui fêul , en faifant la psûx , pour conferver fes 
Etats qu'il voy oit en proye aux troupes Fran- 
çoifes & Suédoifes. Les Alliés décampés d'au- 
près de Landsberg avoient ravagé toute la Ba- 
vière 9 & s'étoient rapprochés de Memmingen. 
Le duc prefTé fi vivement fit demander une 
trêve aux plénipotentiaires de France aflemblés 
à Munfier & à Ofnabrug. Ils envoyèrent Croif- 
fi, confeiller du Parlement de Paris, pour favoir 
du Vicomte le véritable état des affaires en Al- 
lemagne. On tint des conférences à Ulm. Beauf* 
chenberg , général de l'artillerie Bavaroife , y. 
fiit envoyé par le Duc , & Tracy , maréchal de 
camp par le Vicomte , dont les avis régloîent 
toutes les délibérations. On conclut enfin le 
quatorze de mars les articles fuivans : Que le 
duc de Bavière fe fépareroit entièrement d«$ 
intérêts de l'Empereur ; qu'il ne l'aideroit plus 
de fes troupes ; qu'il donneroit le pafTage & des 
ylvres à ceUç$ du Roi » & que le villes de .Ia% 
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yingen , Gondélfingen & Kochflet dans le' 

*"• *f^' cercle de Baidere , auffi-bien que les autres 

Heux qin font entfe Ulm & Donawert , de- 

sieureroîent au Roi très-chrétien. Le Vicomte 

inflfta fur ce dernier article , afin que fi le duc 

ëe Bariere venoit encore à manquer de parole ^ 

comme il avoit déjà fait , on pût en tirer ni- 

fon , par le moyen de ces places qui ouyroient 

esssss un paflàge dans les états de ce Prince. 

. Ah. i<47» Après la retraite des Bavarois , l'armée de 

leVîcom- TEmpereur fe trouva réduite à cinq mille fan- 

îotdrc^^dc taffins & à fix mille chevaux. Les troupes Fran* 

la Cour de çoifes & Weymariennes qui venoicnt d'être 

îcmagnc & rétablies & recrutées , jointes aux Suédoife^ 

de marchec commandées par Wrangcl & Konigfmarc > 

CA Flandre. * » j ^ •« l 

. montoient a près de quatorze mille hommes 

de pied & vingt mille chevaux. Une fi grande 

fupérioritè empêclia les Impériaux d'ofer pa- 

roître , & détermina en même tems le cardinal 

Miniâre à rappeller d'Allemagne les Weyma- 

riens & les François. Il vouloit les faire fervîr 

en Flandre 9 où l'armée étoit fort diminuée 

depuis qu'on en avoit démembré une grande 

parde , pour l'envoyer en Catalogne fous le 

duc d'Enguien , devenu prince de Condé par 

la mort de fon père , au mois de décembre de 

l'année précédente. Le vicomte de Turenne 

prévoyant que les régimens Allemans feroieat 

#ficidté de marcher en Flandre > s'oppo&tii( 
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Peinent à cette fkparzûon. Il envoya plufieurs 
tourîersau Cardinal , pour Im remontrer qttt ^^* '*^ 
la perte de la maîfon d'Autriche ètoit aflurée^ 
û les deux armées continuotent de refter unies ; 
que par leur féparation on làiflbit le duc de 
Bavière maître de fe tourner contre les Suédois 
quand il voudroît ; qu*il n'y avoit aucun danger 
de rendre lés Suédois trop pmflans en Allema- 
gne , tandis que la France y auroh une armée ; 
& qu'enfin le Roi feroit en état d'accorder à la' 
<:atholicité une proteAion du moins auflî pui(^^ 
faute que celle de la maifon d'Autriche. Les^ 
partifans de la Bavière & les Princes catholi-' 
ques repréfenterent au contraire à la reine Ré^ 
gente , que la continuation de la guerre contre 
l'fmpereur alloit an renverfemcnt ender de la 
catholicité en Allemagne ; que les Suédois feuls 
profiteroient de la décadence de la maifon <f Au^ 
triche ; que le Roi , en retirant fon armée , laiâe* 
roit les af&ires de l'Empire dans une efpéce d'é- 
quilibre , de manière que ni la maifon d'Autriche 
ni les Suédois n'en feroient les maîtres; & qu'en- 
fin le duc de Bavière, en confervant fon armée^ 
feroit toujours pencher là balance du côté que 
la France fouhaiteroit. Ces raifons prévalurent 
contre les remontrances du Vicomte , & le be* 
foin qu'on avoit de troupes en Flandre lui attirât 
un nouvel ordre d'y marcher. La Reîne lui 
«voit d'abord écrit une lettre datée du quinid 
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dTayril , par laquelle elle lui ordoimoit de ife 
H« I 47* pj.^pjy.ç,. j^ quitter TAUemagne , de mettre en 

fureté toutes les places qu'il avoit prifes , & 

d*y établir des commandans fidèles ; lui laiâânt 

pourtant la liberté de différer fon départ plus 

ou moins long-tems , feUn les befoins : mais 

par une autre lettre datée du mois de mai , la 

Reine voyant qu'il balançoit toujours à partir , 

lui ordonna de marcher fur le champ du côté 

du Luxembourg & enfuite vers la Flandre , 

où Tarchiduc Léopold étoit allé commander 

ks troupes des Efpagnols. Le Vicomte obligé 

enfin de quitter la Bavière , avant que d'aller 

à Pfailisbourg pour y pafièr le Rhin , prit Vi- 

bluigen fur le Danube près d*Ulm , Tubinge 

fur le Neckre dans le duché de Wirtemberg , 

Steinheim & Hoechfi fur le Mein , Darmfiadt » 

Gernsheim fur le Rhin , & quelques autres 

places qui pouvoient afiurer fes conquêtes & 

lui ouvrir divers pai&ges dans le cœur de l'Em* 

pire. Il raÊL les fortifications des unes » & mit 

de petites garnifons dans les autres. 

le général Cependant les troupes Weymariennes qui 

pêche les ^^oient dans l'armée du Vicomte , témoignèrent 

troupes ouvertement la répugnance qu'elles avoîent 

tiennes d'aller en Flandre. Rofen le plus accrédité de 

fu^d *^ ^^^^ officiers , qui ayant été fedt prifonnicr à 

^lariendal , venoit feulement d'être échangé ^ 

après la trêve des Bavarois , étoit biea aifc dt 
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trouver une occafian de fe fouftralre à l'obéif- 
fance du Vicomte , dont la préfence lui rq)ro- ^^' ^^^^^ 
choit fans ceâe fes fautes de Mariendal. Il jugea 
de Turenne par lui-même , & crut qu'il ne lui 
pardonneroit point d'avoir été la première caufe 
du feul échec qu'il eût reçu. Excité par ces 
motifs , il foi^geoit à fe rendre maître de ce 
corps d'Allemans , & profita de la difpofition 
où il trouva les Weymariens , pour les déta- 
cher de la France & les retemr en Allemagne* 
Tout favorifoit fon projet : ces troupes , comme 
auxiliaires , étoient libres ; elles ûmoient leur 
pays , & craignoit de plus en allant en Flandre » 
d'être incorporées avec d'autres » de perdre 
kursf privilèges y & de n^avoir plus la même 
folde : l'Empereur & les Suédois leur en of- 
froient une plus forte encore , & la France leur 
devoit celle de cinq ou fix mois. Le Cardinal 
miniftre , dans l'épuifement où étoient les fi« 
nances , n'avoit pu leur promettre que le paie- 
ment d'un mois , & venoit de leur manquer de 
parole. 

Le vicomte de Turenne avoît mis tout en te* trou* 
iifage pour leur faire fupporter ce retardement ^ ^"^icn^^^ 
il avoir diflribué la cavalerie Allemande dans teaifent de 
des quartiers abondans , & procuré à leurs offi- monta^cf 
ciers principaux de nouveaux grades , des- de sayern»^ 
gouvernemens ou des penfions : il avoit obtenu »&(, 
{ux tout pour Rpfen ki charge de liçutenaiu>^ 
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" général de la cavalerie ; mais Toifiyeté & Tai^ 



♦*• '^'*7* fàxiçe dont jouiâbient les Allemans dans leurs 
quartiers » ne fervirent qu'à Étire naître des 
f éfleadons & des difcours qui les affermirent 
dans leur mutinerie. Le Vicomte après le der« 
lûer ordre ayant enfin marché, à peine eut 
traverfè le Rhin à Philisbourg ,«que les Aile* 
sians déclarèrent hautement qu'ils ne vouloient 
plus le fuivre, refuferent de pafler la montagne 
de Sayerne ^ & menacèrent de retourner fav 
leurs pas : de toute la cavalerie Weymariennc 
il ne pafla en e&t que le régiment de Turenne. 
Le lendemain les principaux officiers de cette 
i:avalerie rebelle vinrent demander au Vicomte 
la paie de fix mois qui étoit due : il leur répon* 
dk qu'il lui étoit impoffible de leur £iire ton-» 
cher de l'argent, avant qu'ils fuffent arrivés 
en Flandre ; mais que s'ils y marchoient , il 
tireroit de la Cour toutes fortes d'afTurances , 
pour leur entier paiement. Cette réponfe 
a'ayant pu réprimer l'écrit de féditicm qui 
s'étoit emparé d'eux , il envoya Rofen., dont 
k fidélité ne lui étoit pas encore fuipeâe , pour 
les faire rentrer dans leur devoir. Celui-ci 
augmenta le trouUe , bien loin de l'appaiièr ^ 
demeura avec eux , fit dire au Vicomte que >^ 
les officiers Allemans le retenoient par force ; ^r 
& agiâànt dès ce moment en général qui ne 
liectta onîflh it plus de fapérieur ,. il kur prdonnor' 



DE TURIKNE, LlV. IL 19I' 

k )our fuivaat dé marcher ; envoya quérir des 
batteaux à Strasbourg ; menaça les habitans ^^' ^^^^ 
de brûler tousi les villages voifins , s'ils refu- ^ *!"**•• 
f oient ce fecours , & continua fa route vers 
le Rhin, 

Le Vicomte le fuivit aufli-tôt avec trois mille LeViconiji 
hommes d'infanterie , quatre régimens Fran- |^ ^^g^*^ 
çois y &. fon régiment de cavalerie ; ât neuf mùkDs 
lieues d'Allemagne en un jour , & joignit les ["^^J*/*/"* 
rebelles qui commençoient à pafibr le Rhin^ Rhin. 
Roièn interdit à fa vue , ne fâchant quel parti 
prendre , & s'imaginant peut-être qu'il pour* 
roit encore lui cacher fon infidélité ; vous voye^ , 
lui dit-il y comme on m'emmène malgré moi, A ce$ 
paroles , auflî-bien qu'à la contenance de Rofen ^ 
Turenne reconnut qu'il le trahiffoit» & crut 
devoir néanmoins diilimuler tout fon reâèc^ 
ûmenu II étoit en droit de donner fur les fé- 
ditieux : leur conduite méritoit une punition 
exemplaire ; fes troupes avoient l'avantage du 
nombre , & la couiiifion étoit fi grande parmi 
eux , qu'il auroit pu les faire pafTer tous au fil 
de i'epée. Turenne , le père des foldats , ne put 
fe réfoudre à facrifier la vie de unt de braves 
gens , qui avoient fi bien fervi le Roi , & qui 
ppuvoient lui être utiles. Ces fentimens do^ 
honte le firent céder aux foUicitations de quel- 
qjies-^uns de leurs officiers , qui vinrent lui 
tepréfenter ç[u'on rameneroit plus Êicilement 
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les mutins 9 fi l'on fe prètoit à leur premlerd 
I M7« fougue en leur permettant de repaâer le fleuve ; 
il le leur permit , à condition qu% ne s'en 
éloigneroient pas. 
H prend Cependant le Vicomte fe trouvoit dans un 
tîon de ref- extrême embarras : d'un côté il appréhendoit 
ter avec les g^y^ç raifon quç les Weymariens , en défertant , 
riens pour ne fe livraient à l'Empereur , ou au duc de 
les rame- Bavière qui n'avoit fiiit la trêve que par force , 
& qui étoit toujours prêt à recommencer la 
guerre : il prèvoyoit la ruine entière des afiàires 
de France en Allemagne , fi pendant fon ab- 
fence les Bavarois , après avoir débauché la 
meilleure partie de fes troupes , fe joignoient 
avec les Impériaux ; d'un autre côté y la Cour 
lui avoit envoyé des ordres pofitifs de quitter 
TÂUemagne; & il fentoit que la jonâion de fon 
armée avec, celle de Flandre pouvoît mettre 
les François en état d'accabler les Efpagnols. Il 
balança les deux partis , & crut enfin devoir 
fufpendre fon voyage ; convaincu qu'il valait 
mieux refter en Allemagne , où la France cou- 
roit rifque de ^ut perdre , que d'aller en Flan* 
dre , oii il ne s'agifibit que d'augmenter (es 
conquêtes. S^étant ainfi décidé , il manda à la 
Cour les raîfons de fâ conduite ; ne retint au- 
près de lui que les trois -mille hommes d'in- 
fanterie & fon régiment de cavalerie AUe- 
0iande qu*il avoit amenés , & donna ordre aui 

quatre 
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quatre autres régimens de cavalerie Françoife ^^^^^^^^^ 
de reprendre la route de Flandre , avec le refte ^^* ^^^'^' 
de fon armée qui étoit dé)a à Saverne. 

Après leur départ , il demeura prés d*un llpalTele 
mois fur les bords du Rhin , dans le deffein J^*^»^ avec 

' . lesWcjr- 

de tout employer pour regagner des troupes marieus de 
tqui avoient toujours été la terreur de TEmpire , ^ç^s^^phiii,^ 
& de n'en venir à la force que lorfqu'il les bourj» 
verroit prêtes à déferter & à marcher vers les 
pays héréditaires, 11 entretint fouvent les offi- 
ciers Âllemans , les exhorta à demeurer fidèles 
à la France, & enân les ramena tous, excepté 
Ilofen. Alors les cavaliers ne voulant plus obéir 
à leurs officiers , fè choifirent entre eux des 
chefs , & réfolurent de commuer leur marche. 
Comme Roien fomentoit toujours leur ré- 
volte , le Vicomte crut que le feul moyen de 
la terminer feroit de le faire arrêter. Il en man- 
qua d'abord Toccafion ; & pour en retrouver 
iine plus Êivorable , prenant le parti de ne plus 
le quitter , il alla au quartier de Rofen. A la 
nouvelle de fon arrivée , les Weymariens 
s'éloignèrent un peu : mais ayant appris qu'il 
venoit feul & (ans aucunes troupes , ils fe rap- 
prochèrent le foir même. Turenne foupa chez 
Rofen avec plufieurs officiers dont il connoif-* 
foit la fidélité : la joie régna pendant le repas ; 
le Vicomte parut làns defiêin , fans reffenri- 
ment , & comme n'ayant aucun foupçon de 
Tome /. 1 
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YinûàtSitt de Kefen. Vew ie mûiim , a Air 
^^ ''<7- a:,eni que les «mins momment k chcral & 
marchoîeiii 4n ctké du niarquifitt de Bade* Ravi 
de voir 9i*îb ne prenoieat pas h route de fia^ 
viere, il laiffii (es troupes àfautre bord êa 
fleuve, fi( fe défiermioa à s'ea aller avec eur 
& à ae les pMit abandonner , jnéqu^à ce qu'ils 
fa£knt anrivè» pies de P&îlîsbyMirg , dans un 
pays o^ ils tsréÊgot loin des vilks Impériales » 
Sl entourés de garniibns Françoîfes^ Le projet 
étoit hgrdi : mais aflîffé des ofiœrs qui avoient 
fervi long'feCfQS fous lui , &( pei^uadé que les 
faldats fui faimdent le^ieâeroîent &t per* 
ionne « il jwptsL. cettis démarche néceffiûre > dans 
|iue con^oaAoïse fi décîfive pour les intérêts de 
taJFraipce* U fe mia diiMc i-leur tèm , aceompa* 
]gi^ de RoTen ^ <pi*il ne perdkposuninftant de 
vue : U envoya devrai lui les maréçl^us des 
logis pour mesquev les camf)eQiea5>, & fit i feiik 
oïdinâke toutue^ le» (9o£âtms de gènéval^coame 
s'il n'y avoit p^nt eu de réTolte ; fims-qu'aucua 
des nouv^u« che& oG$ reixnûr la içoindce om<» 
|>fe d'am^ké ea fa préfence* Il mavcba aînfi 
pendani deux jour» ; le troiiieme » les çhe& des 
féditieux le rendirent w quartier général, pour 
lui dema/ider de i^uveau la paie de iix mois* . 
|1 monta dans le moment à cheval y & remontra^ 
gax foldats, fans daigner regarder les chefi 
f flti^ltes ; ^u*il ne lui é^oit pas pofiyble de p^ûer 
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ttt eiltier les ûx mois ; ques^ils voul^oieiit re- 
paffef le Rhin , il leur en donïiérôit un , & em- ^^' ^^'^^ 
ploierok à la Cour tout fon crédit pour leur 
&ire inceflament payer le refte. Tous lui de- 
mandèrent auffi-tôt s'il vouloît en être cau^^ 
lion. Dans une fi grande extrémité ^ un autre» 
pour fe tirer <f embarras y n'auroit pas manqué" 
de promettre ; mais k Vicomte qui ne promet- 
toit jamais que ce qu'il pouvoit tenir , & qui' 
eût cru fe deshonorer en manquant à fa parole , 
ae voulut s'engager qu'à ce qu'il pouvoit exé-' 
cuter , & fe contenu de leur répéter ce qu'it^ 
yenoit de leur dire. A la mine des chefs , il 
sVipperçut que cette réponfe n'avoît fait <[iH& 
les aigrir, & qu'ils fongeoient à s*aflurer de^ 
ÛL perfonne. Sans paroître deviner leurs inten-»- 
dons , il conferva ùl tranquillité , & reprenant* 
un air d'autorité qui lui étoit naturel à la tête' 
d^ tf ottpes i^ ( ]: 9 il leur commanda de retour- 
ner à lairs qu;urtiers : tous obéirent ,. & aucua 
R'b£i repli^quen 

Rofen qui étoît toujours avec le Vicwrite , Il fait ar- 
tieha en vain de lui perfuader de quitter ïine^^j^^|^|^^^' 
armée où il ne pouvoit plus demeurer avediu- ^c» , 8c 
reté : Turenne 5 iansVébranler , continua leSn^p^e 
lendemain à marcher à la tête des rebelles : on'dcs vrey- . 

arriva ennn a JEthngen , peute ville du mar^ qui l*abtft« 
- " ^ oonocnu 

£ I ] Siri , tome IX > x pan* , pag, ^^r^- 

lii 
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'^— qutfat de Bade , à huit lieues de Philisbourg^ 
4n. x*47« Le5 troupes campèrent aux environs , & les 
principaux officiers logèrent dans la place. Dés 
la nuit même il fit venir fecrettement de Phi* 
lisbourg cent moufquetaires , auxquels il or- 
donna de fe trouver aux portes* d'Etlingen , à 
Theure qu'on Ij^s ouvrirait le matin. Au même 
ten^s qU'ils furent arrivée i il ordonna au corps 
de g^rdç de cette porte de pofer les armes , & 
mit à leur pkce calquante de ces moufque* 
taires pour la garder ; Se avec les cinquante 
autres il alla au logement de Rofen , l'arrêta 
prifonnier » 8c le; fit conduire à Philisbourg p 
cil il fut d^çnu jufques à la paix de Weftphalid 
Il pnvoya, enf^ite du camp des rebelles notifier 
à tous les ofiiciers la prifon de Rofen » avec 
ordre de ne plus le reconnoitre pour leur lieu<> 
tenant g^n^ral. Alors tous les officiers des ré« 
voltés , jufqu'aux caporaux » [ l ] avec deux 
régiçien^. enflas fe féparerent des mutins , 
vinrent fe joindre au Vicomte , & lui promi* : 
- rent^ f omme à leur chefvUHe.'enûere obéif- 
iânce. Le xç&çdps Weym^rieiis» au nombre 
de ^nze cent » ayant choifi parmi eux des 
cavaliers pour commandans , prirent le chemin 
4e la Frai^coniç , §; fç Mterçnt de gagne» la 
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Imllé^ de Taubcr , avec une diligence incroya- - 

tic. !« Vicomte les fuivit à la tête de ceux- Aw. if47* 
.l(^êines> qui étoient rentrés dans leur devoir , 
les atteignit à Konigshouen & les fit charger* 
ll^Oij^tt^ eh pièces trois cent^ ea fit autant 16 |oilUi* 
pr^Qçnîers ; le i?èfle, au nombre de huit à 
neu£ cent 9 gagna les bords du Mein, joignit 
Tarmée de Suéde , & fe mit à la folde de cette 
couronne. Il aUoit £aire pendre les pnfonniers ^ 
lorfqu'un vieux cavalier qu*on menoit à la 
potence j» découvrant fon .fein & regardant lé 
Vicomte en face. : mon général , dit-il » nefouilU 
peint la gloire de tes belles ariens enfaifaru mourir 
par la main £un bourreau un- vieux foldat tout 
cicatrifé , qtù a affronté mille fois la mort fout 
tes étendarts [i]. Le Vicomte attendri l\ii par- 
donna auÇi-bieii qu'à t6us les autres ^ & les 
incorpora dans fes troupes quHl alla rejoindre; 
La Cour r^dit juftice à la conduite du Vt* 
comte ; tout le monde admira fon courage » . 
ù. prudence & fon humanité. Il avoit fu dans 
une conjonâure paiement délicate ..& impor- 
tante diffiinuler les plus jufttô rçSevtàmtn^ ; 
inénager les «fprits ian^ rien* perdre de foa 
autorifé , châtier Içs particuliers , en confervant 
la confiance du f corps , fe faire refjpeâer.des 
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rebelles dans le tems mén^e ^^11 ie Hwroit 

•*'"• ^^^'^' entre Jeui:s mains ; les punir eiifuite , ou leur 

pardonner k propos; & en ramener ei^ k 

plus grande partie à leur devoir. 

lf(è^cj^d Tiu-ennjs fe rendit au mois de feptenibre 

dans'le ia- ^^^^ ^^ Luxembourg ; mais il eut ^ordve de ne 

zcmbourg pas aller plus loin , & d'y occuper fes fi'oupef^ 

phiricur$° ^ F**^^^^ xjudques places, pour Êiire ciiverfion^ 

f Ucct. ^ obliger les Efpagnols à partager leur armée 

de Flandre. Il fc rendit maitre de la ville de 

yirtOB y du château de Manguin & de quel-» 

ques autres {da^es. Uarchiduc Léopold, ne 

doutant point que la France n^eut de grand$^ 

deflbins ûir te Luxemboui^ , y envoya un dé-^ 

tachement de fon armée , qvC'à aflfpiblit telle-^ 

ment ,. que bien loin d'être en état de rieik 

cmrepi^âidre en Flandi>e , il ne put mèin^ fàu-^ 

ver lesL villes 4ù IKxmude , de la Ba^e & 

de Lens^* elles furent piifes par lés maréchaux 

de Gaffien & de Rantzau. 

Il ramené Sur ces * entrefaites , Tévénemem vérifia ee 

en Alkma- V^ ^^ vicoffl^ de Turcnne avoit prévu de la 

^nc conduite du duic ' de $2Evîere.' Lïteâeur » 

» 

voyant que les Suédois rsemportoient de grands 
' avantages fur i^mpereur ,. -Sl- craignant qu'ils 
ne devinffmt trop puiffans i^ joignît fon armée 
à celle des Impériaux ^ & crut ^u'il pouvoit 
rompre le trsuté de neutralité avec les Suédois^ 
fans le rompre avec les bançois. Le^épàut 



JêBanêer [i] qui c^mmaiidou les deux armées ■ ■- 

Impénale & Bavaroife, étam eiitté'dsuis la^* ^^^7* 
HeSky poiiâà le génial Wrangd pififues lEai» 
le duché de Bninfwich f & reprh tue grande 
partie de ce que les armées de France <& de 
Suéde av'oient caiSfuis Taniiée précédêifte. Là 
teîne de Suéde y inâ>nBée de fes prognés^ 
ie plaignit aai Roi de Vm&z$k>m fiûte au trai^ ^ 
éUhn y & le pria «yec isâaiice 4c puaîr l*in^ 
fidélité du duc deBaviere^ La cour de Fmaoc 
manda au Vicomte de «etourjier ince&auneiK 
en Allemagne. Vt part du ÎAoembovùrg , sV 
Tance dans le Palatinat , fait lever aux Impé»* 
riaux & aux E^agtfols le fiége de Womies ; & 
ayant jette un pont fur le Biiih près d'Oppea* 
heim , il demeura quelque t&às dans le pays 
de Darmfbidt , juiqu'a ce que ks Suédois 
fuâent eit état de marcher. 

[2] Ce fut pendant fon féjour dans ce pays 9 il reçoit 
vers le milieu de décembre , qvTi reçut un JeUCouc 
ordre exprès de rompre la neutralité avec le de rompre 
duc de Bavière : une déclaration de guerre en 4ave"îe*" 
forme écoit néceflaire dans ces circonftaiices > duc de Bar* 
pour raflurer tes AWés du Rxû contre les bruits ^'^'^ 
déjà ripandiïs par t^ute rAHemagne 9 que II 
Il — I — " ..... ~ ■ , ■ ' • I ^ 

[ I 9icat Héistadsr ^ baroa c£e Hottzappel , comte d» ^ 
8» Ein|<re. 
' i^I SIci» m» M^ J^gc f>^ 
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France s'entendoit avec Maxîmaien. Le Vicomte 

*^47' ne voulant pas les laiffer dans le doute , écrivît 

à l'Elcôeur la lettre fuivante , qui fut en même 

tems rendue publique. 

lettre dtt " J'ai écnt il y a quelque tems à votre al- 

aû*^du"de *' ^^^^ Elcâorale , pour lui marquer que je 
Bavicsc. » n'avots encore reçu aucun ordre delaXDour 
j> fur ce que je devois feîre depuis votre rup- 
9> turc avec les Suédois , & que j'avois dépêché 
» uni Courier en France pour fàvoîr les volontés 
>ï du Roi. J'ai depuis reçu un ordre de fa ma- 
» jefté d'envbyer un trompette à V- A. E. pour 
» lui faire favoir que le Roi refte dans la même 
j» union ofFenfive & défenfîve avec les Suédois 
. » pour pouvoir parvenir à une bonne paix , & 
V çrtie fesjarlmées agiront à l'avenir conjointe- 
STïiî&tavec eux pendant tout le tems que V. 
rt A. £. les aura pour ennemis : c'eft de quoi je' 
3) n'ai pas voulu manquer de me donner l'hon- 
•n neur de vous avertir , & de vous fupplier de 
» me croire , &c «. \ 

Le duc de Bavière lui fit k réponfè fuivante : 
«lUuflre Prince, vos lettres de ce mois» 
« bieîi que Êms date de jour , m'ont été ren- 
» dues par votre trompette , &^'ai appris par 
rt elles que vous aviez reçu de la cour royale 
^i de France des ordres de rompre la neutralité 
» que j'avois conclue avec cette couronné , & 
» où j'avois itipulé exprdTément que Je a*adhé^ 
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9 i^oîs plus à ce traité , fi vos. trompes , à 

» Tavenir , fe mettoient eit devoir d'gglr ofFen^ *'*' '*^^' 

» fivement & défenfivement coiitre moi. Je 

.)> vous avoue que la renonciation de la cou- 

n ronne de France à la neutralité m'a beaucoup .^ 

.19 furpris, que je ne m'y pittendois pas , & que 

.» je m'ètoi^ i}a^(é^ même du contraire ». par les 

ft déclat^ti^i^ qui me furent fai^s^ de la part 

» de IfU reine R^ente 8ç du cardiqal Mazarin y 

» dans le tems.que je renonçsu à la neutralité 

n établie éBtre moi & la cixuronne de Suéde, 

rjf pour les raifoos particulières que j'expUquai 

-w par éént&par mes Amfeaflàd^urs iiMunftefr 

» Cepeisdant lès fafdîtes déclairatiètos fe trou*- 

V vent contraires à là réÇblutioà pré£ente : nmis 

» pui£que c'efiimé chofe déjai'éiidue > & faite^ 

: I» comme on le prétend » en vue de procurer la 

» paix f p dois me tenir iatisfait ; & quoique 

jvmes Ibrces ne]£(nbnt point comparables à 

-9 celles de ,kr piûi&nte couronne de France > 

.irje jnf défendrai du mieux que je pourrai 

tn contre jceux qui m'attaqueront y dans la. con-^ 

,3» fiance, que .n'ayant pas voulu adhérer a mes 

:n intentions pacifiques. Dieu bénira mesarmes^ 

n afin de parvenir à la paix , & en attendant jr 

*» tâcherai «de me défendre contre mes ennemis^. 

; ' De Munich^ le '^odécémin t&^rj^ ; '■' -"- 

l t Apres avoir reçu les ordres du Roi, le Vi- j^vrecmi- 
éPoaits la&ieJiAeia le onze fi^viier ,* & alla iVur re va ^îti^ 
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" îes ifdnàûies de la Hctk , pour y cencomrar 
Av. i^4§ les Suédois* Il outrcha en ^igenccyiicm-ebftanr 
pes Suedoi- 4^ glaces , les neiges , & k difetre contiauelle 
cooie. ^ fouyages. U avek alors quatre ^nîlte hommes^ 
4^ pied 9 foatre mille ehe^aux ^ a^dc idngt 
pièces de canon ; & les qiân^e ptace&coqquifès 
au-delà du R4itn éloient en fore bon^ état. he& 
Impériaux 61 les Bavaroîs ayant appris ha 
no^^yie du paffige de Tureo^e , & cmignaftt 
4s £9 trouver entre les armées de franco & <!& 
Suéde , forment du pays de ïUBt , fe retirèrent 
.sMi-de)à du D^ube , & fe ii4re«r à couvert fçns 
IttgolAadt dans la Ba^re. Le général Wr^»- 
^uinfi dtiivré, rentra dans k HsSk ^ sV 
vasça juiqal^ Gélenkauiên dans: te comté de 
.Kanau , entre k Jleâè & k Fitanconie , ou 
le Vtcomtp le joignit le vingt*»oî£enie mars : 
^-là fis r^pa&rent le Meîa , tiavserfiprent k 
Francome y allei«ot yens )ss bords du Dandbe> 
jk sy. anétcvest quelques fo^ts , pour déli* 
Itérer fmr k route qu^ dévoient pren4re» 
Wrangel & Konigfinarc avoient de&in de 
nen^ les aormàes dans le paktinat de Baviaro^ 
pour marcher enfuite du cdté de k Bohème^ 
j^ais k Vicomte ne voulut point y çon&ntir , 
8l repréfeata qne cette marche les élûigner<Ht 
trop de k Suabe » qui étoit le feul lieu d'où ik 
pouvaient mw leurs vivres & kurs muniûons ^ 
fii^ lfi& Bfliyajtok prolseroient de kur ab&nœi^ 
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ffOcrr s'en^aref des places ^ue k Fnuice te- 
^ «oit aUsklà éa Rhia ; que d'ailleurs jEa cava- ^''' *^^ 
lerie n*ayailt point eu de quartiers d'hiver , il 
lui avoît promis de la laifler repoièr & de la 
tecmvt»^ Le Vicomte ofiroit cependant d'aller 
irers le kaut PaiatiBat , à cooditioa fue Wîran* 
gel lui reodroit les AUemAns dâerteurs ,- ou lui 
^ofiii^oit d'autre» icMats i leur place , pour 
garnir & délénidre les YiUes fur le Rhia , qui 
éemeureroient , par fon élôigneœentyexpoftee^ 
à l'îftfiilte dés eMenûs^ Mais loin^ de lin aceor-^ 
4cr ce qulU leur demaBdoit ^ les généraux Suck 
dois ne cherciierent qii'à débaucher le rcAe des: 
eroupes W^mariennes qu'il av<nt dans ion» 
armiÊe. L'unique reffource* q« reftoit à l'Eaw 
pereur écoit de gagner les Suédois y & de les* 
^^giger àiè£Eparer des François^ U leur piro^ 
jaettoit de lemr kùâèr tout ce qu'ils avoient 
«onqtùs en Menagtie, pourvu qu'ib piifiènr 
obliger te Roi d'abandonner iès prétentione* 
ebois ks tenres^dè l'Fmpire^ Wrangel & Konigf»- 
Ittarek y<kdoieât donc éloig^oer du Rhin l'année 
4ik Roi 9 dattsla Vue de fe fervir de ù» forceps 
pomr s'aâWrer des conquêtes laites ai» ceMir 
ik fËmpire qfH devinent leur appurtontr , £in» 
. aucun ég$H:d à k con&rvatâien de ceUes de lo^-- 
France dons le voifina^ du Rhin» Le VU^smtCP 
m4it en ifièmt tems à calme» les- mouvement^ 
.qM^ »'élev4ie»^ dam ioa armé^l': les Weyiurr 
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riens rebelles , qui avoient paflè à h foMe cfes 
Ak. iCfS. Suç^oij ^ fouffloient chaque ]<mr Yefynt de 

fédition ; & ravancement de plufieurs de ces 
transfuges , parvenus au grade d'officiers , ne 
pouvoir manquer d'eicciter la jalouiîe de leurs 
anciens compagnons demeurés fidèles auVi^ 
comte. Dans de telles difpofiûons , Turenne 
avoit befoin de toute h fageflê , pour prévenir 
une feconde réVolte qm auroit été plus £itale 
que la première. 
Aftèt Iz Qnelques in(bnces que fififent les généraux 
attaque^le Suedois pour déterminer le Vicomte à les fui*- 
général Mé- yrc, il leur réfiAa conftamment, £ins que la 
le défaft bonne intelligence , qu*il vouloir entretenir 
«uOi-bicn avec eux, en fîitaltérée. Konigfmarck & Wran- 
cuiollL S^^ menacèrent enfin' de le quitter , & pour le 
lui faire craindre , marchèrent vers le haut Pa*- 
latinat. La rufe eut auffi: peu d'effet r Turentie 
perfuadé que les Suédois fe voyant feub n*en^ 
treprendroient pas d'aller plus loin , s'arrêta fur 
les terres de l'évéché de fiamberg. Il n'y fut 
point trompé : après quelques jours de feinte> 
il» l'invitèrent àfe rendre prés de Rottembourg 
fur le Tauber. Les deux armées prirent leur 
route enfèmble du côté des frontières du Win* 
temberg ; & les généraux les ayant rafraîchies^ 
réfolurent de concert d'aller chercher les enne- 
mis pour les combattre. Le général Méiander ^ 
avetti de rapproche des deux armées > gagoi^ 
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à la hâte Tautre bord du Danube : les généraux * 
.confédérés pafferent auffi-tôt le même fleuvfe à ^^' ^^^^ 
Lavîngen , & y laiiTerent leurs gros équipages , 
leurs malades , & tout ce qui pouvoit les cm^ 
barraiTer. Le Vicomte & le général Wrangel 
prirent les devants avec la cavalerie , & don- 
nèrent ordre à l'infanterie de fuivre en diligence 
avec le canon. On atteignit l'arriere-garde d^ I7<lud4 
l'armée ennemie , commandée par le comte de 
MontecucuUi dans un endroit voiûn d'Auf- 
bourg , nommé Zufmarhauien.fur la rivière dte 
Xutzen» Turenne, qui menoit l*avant-gardev 
chargea les efcadrons de MontecucuUi , les 
rompit, les obligea h. ie £iuver au travers d'uit 
bois y & les. pouâa. au * delà jufque dans une 
petite pkine. Le général Mélander qui avok 
appris rétat de fon arriere-garde ; y étoit ac«> 
couru avec un grand corps de cavalerie: le' 
combat lut £inglant , & le terreki long-tems 
difputé ; enfin Mélander ayant été tué , fa ca*- 
Valérie fe retira en défbrdre à l'autre extrémité 
de la pkine , dans un autre bois. Turenne y 
arriva prefque en même tems , & le trouva 
bbrdé de l'infanterie ennemie , dont le feu fui?- 
pendit Tardeur des efcadrons François ; mais. 
le général Wrangel étant entré dans le bois 
par un chemin détourné, les ennemis coupés 
de toutes parts ne purent réfifler : leur infant 
terie fut entièrement défaite : on prit leur cano» 
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- & leurs bagnes j 6l la catakrle wké ea fult^^^ 
*». r^^s. £y^ pourfiiî\^ 'p^*m rittflèau <c Sditoult» 
où il n'y arok qu*ua ftiil gui trcs-éfrok , cpM 
^it ^dé par le due^Ukicb de Wimtmberg ^ 
major général dt l'armée Impériaier Ce Prince 
avw avec lui^ fix ou iêpt c&adreiis de cava^- 
kne 9 & troif kataiHons mtfancliés aa-deià dm 
ruiflEeau , pour en déândre le pa&ge. Conuar 
tas Fraaçois n'avMeae point d'inâuiaerîé poiur 
k forcer , oa pointa contre les esneims Far-^ 
iHlerie qu'on leur avoit piiiè-Oii eut beau leS' 
caiioner ; le duc Ulrich vit tomber plus de la; 
moidé de fi» gens , fans afaaa^itner k pa&ge : 
il eflirira k feu îti£pies à k fin du four: îtent 
cinq dievaux tués foits lui '^ & par oetls éton*^ 
iftinte fin'meté y il empèda que toute l'armée 
Impériale ne fit t»Uée O) pièces : Montecucutti . 
eo profita, pour s^sdlcr poAer feus k canons 
d'Ausbourg. On km beaucoup riatréptdîtéi: 
4eé ennemis qui efltijrerent trois combats danS' 
un même jour ,. Sl pcdCrent kur général ^fan^- 
être effrayes ni par k (bfficulté de k retraite r 
ni par k nombre de leurs morts ^tà par la perte- 
de leur ai^lene & de leu^ bagage.- 
19 maiv Deux jours après k dâàiie de Mdànder ^ 
TcTs la Ba- ^ général Koaig^afclryoyant qiiefi)nfiBC9Uf$^ 
rîcre, n'étoit plus néccf&ire ^ marcha- avec quelques» 
troupes Ycrs k Bohème, pei^nt que k 
foint» deTurettfie & k géskkal Wranj^el s' 



9t TuREN««, Liw tl a<jf 
%Hi6€reiit vers ia Bavière. Les Impériaux laîf- " 



jferent i»ie greffe garnifen da«s Raïn , qiie TE- ^•*' •^'^ 
kâei» regardeic coaifne la pone 4e fès Etats », 
& £s retîrefenr au ce^itte du pays , en atten-^ 
êdLBt TarrivAe M Rcc^lemtm £ i ] qu*on rap-^ 
-peUoit de Flandre pour venir les- coflunander* 
^ Vicomte enbanfi p» leur retraite , réfolut 
Ac «'ouvrir le chemin de la Bavière en ttavetv^ 
iant le Letth. Les ennemis y aveienÈ^ un pont ». 
^cmt la tèce étoit défendue par un pedt fort : 
ta garnifim £it atta<{uée fi vivement , qu'dlle 
prit U parti 4e mettre le feu au pom : €[iielque$ 
^dat^ du Vic€0tte s^étant jettes à W nage », ty ivdf 
«frèterem l'incendie y on rrft le pont ; te fort 
tôt abandenaè ; & Kirmée Françoife paâSi le: 
Lech en cet endroit ,. pendant que cdle des 
•Suédois l%r paflbit d^un autre cSté. Les deux 
'{énérauxvéunîs ne trouvèrent pkis d^obftacles r 
-ions 's*ajnuiër au fiége de Rain ,, ainfi que les- 
Bavarois fe Tétoient imaginé y ils percèrent 
'dans la Bavière , traverferent la rivière d'Am- 
kre , & pri#em Frifmgen fur T^fer » où ils 
'td-oj^vorént une pvocKgieufe abondance de vi- 
bres & de muniéoos. Lés Bavarois qui avoient 
,f9/Kè rifer à Laodshut ^ étoient. venu» brûler 



[k j O^aye Piccoloitiinr, origisaire de Sknne , en Italie yr 
depuis prince du S. Empire , cheTalier de la Toifon.d'or ei» 
S(^a^ ^ & duc d^Amalfi » daai k&ef «ini» de Najkkf* 
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le pont de Filfingen ; & campés vis-à-vb d0t 
"^ ' Alliés à l'autre bord de la rivière » où Us avoîem 
deux redoutes, iacommodoient par leur feu 
les efcadrons qu'on envoyoit fonder les gués* 
. mais à la vue d'une batterie de ûx groâès {ûeces 
de canon que le Vicomte ât dreflbr , ils te re- 
tirèrent la nuit du troifieme au quatrième àc 
juin, & allèrent brûler de mètit le pont de 
L^nds)iut, dont Us abandonnèrent la vUe, 
>auilî-blen que celle de Mosburg. L'épeUyant» 
fe répandit par-tout ; les Réitres de l'armée 
Françoife firent des couriès ^uiqu'à la rivière 
^ d'Inn y d/oiiils emmenèrent plufieurs ptifeo- 

niers & beaucoup 4p bétstil. Dty e^vaUers enter 
les autres paflbrent i'Inn à la n^e » cfaaâereiit 
à coups de pierres i nuds & fans armes ,; plus 
de cinq cent payfans Bavarois qui g^vdoient 
leurs troupeaux dans une piçairie , Se leur eur* 
levèrent trente chevaux dont ils ^voient befoii» 
jjxour fe remonter [i}* * - 

ledttcde. ^^ armées Impériale & Çavaroiié étoieçt 
^7^^^^ alors réduites à trois mille hommes d'in£ul- 
capitale, fc.terie ; & Téleâeur de Bavière >n^ fe croyant 
cb«" a'r- P^^^ ^" fflreté ,dans ù. capitale , alla chercher 
chevê]ue < une retraite chez l'arcjievèque de Saltzbourg, 
tou^.'*" ^® Prince , à l'âge de foixante & dix-huit ans , 
s'embarqua avec la Prinçeffe ûl femme & fc& 

» . • * 
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tnktis ; & du, batteau où il étoit , vît périr 
celui qui portoit fes domeftiques & fes équi- **' ' ^ 
pages, [j] Dans une fi trifle fituation, il écrivit 
à l'Empereur pour le preffer de conclure la 
paix 9 & au cardinal Mazarin pour lui faire 
une vive peinture de Tes malheurs , & des ra-? 
yages de Farmée Françoife dans fes Etats : mais 
il ne reçut aucune répx)nfe 9 & fut obligé de 
demeurer plufieurs mois chez Tarchevêque de 
Saltzbourg. Le prélat , quoiqu'irrité , voulut 
bien recevoir l'Eleâeur , qui pendant fa prof^ 
périté ne Tavoit pas traité avec aflez de ména^ 
gement. 1 

Le douzième de juin les généraux alliés n juin; 
firent faire deux ponts à Frifingen fur Tlfer ,• Lcvicom- 
paiTerent cette rivière , continuèrent leur route ^ [upj*" Z*^* 
obligèrent tomtes les villes à fe racheter du feu dans la Btr 
& du pillage par des fommes confidérables , & ^**"' 
pénétrèrent jufques fur Les bords de Tlnn , où 
ils prirent Muldorf ; tandis que Tarmée enne- 
mie fe retira vers Paâau. Le vicomte de Tm- 
renne qui féjourna quinze jours à Muldorf j 
tenta vainement de pafler Flnn pour fe jetter 
dans les terres héréditaires ; la rivière éto!t 
large & profonde; il n'y avoit point de bat*. 
teaux;& Ton ne pouvoit planter de pilotis 
pour faire un pont. Le fixieme juillet les géné^ 

[x] Yo^ei PuScjadorf > de rthut Suficid^ -^ 
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nux alliés parurent de Muldorf , où S n'y 

^'* *^^ • afvok j^s de foiirages , & allereïit le neuf i 

Memnarok ^ de-là à Egenfélden fur le Rot^ 

Ceftendamt Recolomlsi traveria le Danube à 

PatAku , & arriva à cinq ou ûx lieues du camp 

des Trançoîs & des Snedbîs , avec une arm^ 

ée dix mille fâmaiffitts & ée quinze miHc cher 

iraux» Le Vicomte y au lieu de demeurer fur 

llrni , jugea à propos d^aller à Dingelfing fur 

llfer y où le fburage étoit phis abondant. Les 

ennen^s arrivèrent le lendemain à Landshut 

fur la même rivière r & 7 campèrent un mois 

entier (ans oièr attaquer le Vicomte. De c» 

camp as fureur obl^és Renvoyer quelques 

troupes en Bohême , où Komgiînarck avoit 

furpris la ville de Prague : leur armée d'aiUeurs 

t'afibibUfibit tous les jours par les pertes frér 

^uonies quils fatfoient dans tes aflioas parti' 

culieres. Le prince Ukic de ^irtemberg. fut 

£ût prisonnier dass une de ces occafions ; & 

ce dernier malheur acheva de les décourager» 

Les fubfiftances manquant aux deux armées > 

\cs ennemis fe retirèrent vers Mnnick , & les 

Alliés s*approcherem de Mosbiïrg. Le Vicomte 

en partit le quatre de feptembre avec huit cent 

moirfquetalres , dix régbnens de cavalerie , ua 

régiment de dragons & quatre pièces de canon ^ 

fOur aller à Dachaw » qui eâ fur lu riviem 

'l^'Ambre , ftcùfMQ à la vue de MuAickâ&Jft 
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e fe ren& (ut le champ. Les François & 



es Suédois , après avoir -demeuré jufqu'au ^^' ■*^^* 
firemier oâobre prés de Mosburg , quittèrent , j^J^ ^ 
à rapproche de l'arriére faifon, un pays ennemi 
•qu*on venoit de piller & de défoler. Telle fut 
l'irruption dans la Bavière , oh Von pouriuivit 
les ensemis de ville en ville , de poAe en pofte , ' 

de rivière en liviere y fans leur donner, de re- 
lâche durant quatre mois envers » pendant 
iefquels tout fut expofé à la tireur éxi foldat 9 
jufqu'aux portes de Mumck ,41ngoiftadty 
4e Ratisbone & de Prague ^&oii néanmoins 
H ne fe paâk aucune aâion considérable , hor» 
la prifc de xjuelques convois > & la défàîfie de 
quelques partis. 

Le dixième d'odobre les armées Fttnçoifc & »« ^'"^^ 
Suedmfe reparlèrent le Lech ai:q)rès de LitnéO- ' 
berg 9 & le quinze elles traversèrent le Danube y^ uch £c 
à Donavort , & vMwem fe rafraîchir aux en- if Danube , 

fie apprend 

virons de Lavingen. Le vicomte de Turenne que la paix 
ù préparoitjla campagne foivante , à pénétrer ^j®" ^^'^^s 
dans r Autriche , & à marcher }u%i'à Vienne » Muaftec«. 
iorfque , paf un courier que lui dépêcha le 
comte Seifvien A il apprit la eonclufion de b 
paiic Élite à Munfter , jgclafô^nfion larmes 
convenue jufqu^ la ratification. En même* 
tems réleâeur de Mayenee , le duc Wirtem* 
becg 9 plufieoiys autres priAces , 4ts commu - 
Bautés de ville ^ 6c des .unbaiiàdftttrs 1, lui ieiti 
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virent pour le féliciter , lui marquant que 
An. 1^4 . ^^^^ p^j^ ^^^ defirée. n'étoît pas plus l'ou-» 

Trage des Plénipotentiaires , que le fruit de ùl 
conduite & de fes viâoires [ i ]• 
Motifs Deux évenemens confidéraUes avoient en- 
raie" sdlf- S^S^ ^^ cardinal de Mazarin à accorder la paix 
fércntes ^ rEmpereûr. Le commencement des troubles 
i fairc^ir i^teitins en France , & la paix (iparée que les 
paix« Hollandois venotent de Êiire avec TEfpagne. 

L'Empereur de fon côté, accablé de fes mal- 
heurs , confentit à tout ce que la France exi* 
geoît de luL Chriftine , reine de Suéde , & cou* 
tenta des viâoires déjà remportées , & préféra 
la culture des beaux arts & des fciences au 
l>ruit & à la gloire des armes.. Les Protefians 
«( d'abord anunés par la religion , s'éfoient beau- 

coup rallentis fur les intérêts de Téleôeur Pa-« 
latin : difpofition dont le duc àt Bavière » eii 
habile politique , fut merveilleufement profil» 
ten U n'y eut que l'Efpagne qui refufa de 
céder à la France ce qu'elle demaiidoit ; & la 
guerre continua entre ces dieux couronnes jus- 
qu'à la paix des Pyrénées : toutes les autres 
puiâànces s^étant rapprochées » témio^netetit 
le même defir pour la paix qui fîit enfin con«. 
.due & fignée folemnellement. 
Att!clei On conunença ce traité par la daufè d'un 

principaux 

de la paix i ■ • ■ 

de Weft- ^ , . y^y^ i^ ^Kuret , n\ UK 

^oaue* 
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0abK général de tout ce qui s'étoit paffé , & ■ 

Ton remit la dédfion des difFérens fur les états ^^' ^M*»' 
de Lorraine au traité qui devoit fe faire entre 
la France & FEfpagne. On régla enfuite ces 
articles principaux , qui changèrent la face des 
affaires dans TEmpire & dans l'Europe : que 
Maximiiien , duc de Bavière , & fes defcendans 
. cbntinueroient de jouir de la* dignité éleâorale 
poffédée auparavant par les éleôeurs Palatins , 
avec toutes fes prérogatives , du haut Paktinat 
& du comté de Cham ; à condition qu'il re- 
nonceroit aux treize millions qui lui étoient 
dûs par l'Empereur , & à toutes fes prétentions 
fur la haute Autriche : que pour dédommager 
le Palatin dépouillé , on établiroitim huitième 
Eleôorat en fa faveur , & que le bas Palatinat 
lui feroit reftitué dans la même étendiie & avec 
les mêmes droits dont avoient joui fes prédé- 
ceiièurs avant les troubles de Bohême ; que fi 
l'une de ces deux branches de la maîfon Pala- 
tine venoit à manquer , les états & la dignité 
Eleâorale feroient réunis en la perfonne du 
furvivant , 8c qu'alors le nouvel Eleé^orat fe- ^ 

roit éteint ; que l'Empereur reftitueroit ce 
qu'il avoit occupé fur l'éleâeur de Trêves ; 
que les Proteftans de la confeffion d'Ausbourg 
feroient confervés dans le libre exercice de 
leur religion ; que la France reftitueroit au duc 
1fe Wirt^îRberg les places qu'elle avoit prifes 
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fur loi ; que Ton remettroit le Margrave é^ 
A^* i^4<« B^de dans r&tatouîl ètoit ayant les troubles^ 
de BohÂiae ; que Ton termineroît à Tamiabie 
ra&ire de la fucceffion de Jullers ; qu^on ren-^ 
droit juftice au landgrave de Heflb : qu'on ré-^* 
taUiroU le pouvoir & lautoritér des Dtetes ^ 
en confervant aux princes d^Allemagne la liberté 
de s^unir entre eux , & de faire des alliances avd» 
les étrangers , pour leur propre défenfe ; pourvi» 
que ce ne Stt peint ccmtre TEmpereur ni contre 
f Empire: que la A^rêœe feigneurié des évêchés* 
de Metz, Toul & Verdun, & ces trois villes* 
avec leurs dépendances, appartiendroient à la 
~ couronne de France , & lui feroientincorporées, 
àla réferve du droit Métropolitain qui apporden-- 
droit toujours à rarchçvâché de Trêves : que 
TEmpereur Se FEmpire céderoient à la France 
le droit de feigneurie direâe & Ai fouveraineté 
fur Pignerol dans le Piémont , comme auill tous 
leurs droits de propriété fur la ville de Brifac , 
le Sundgau , la haute & bafle Alface , avec le 
pouvoir de tenir Philifbourg à titre de protec* 
tion y & d'y avoir une gârnifon : qtie la France 
rendroit à TArchiduc les quatre villes Foref- 
tieres, arec toutes leurs dépendances, &lut 
paieroit tsois millions de livres dans Tefpace de 
trois ans : qu'on accorderoit à la Suéde Tarche- 
véché de Brémen & Fevêché de Werden , en 
iéculari^t ces bénéfices Eccléiiaftiques , 8c. 



las irigieam ea S^igaeurios Uïques ; que les* 
Suédois les tiendroiem imaiédiatsinient de ^* ^^4% 
i'£mpîre« a^^c voix délibéradve dans les diè- 
tes ; qu'on céderoit de plus aux Suédois 1« 
port de Wifmar ^ la Pooièraaîcr extérieure , leff 
ifles de Augen & de WoUiu , les villes de 
Stétin & piuûeurs autres places très-confidéra«- 
blés. Akx& fe terimnerem les difFérens de la 
JEraiK^ avec TEmpereur & l'Empire 9 & la loi> 
j|ue guerre de relig^ncauftepar les troubles 
de Bohème. 

Avant la conclufion de la paix , & pendant CoiMlu[ee 
txmt letemsdes négociations » le vicomte de ie"pcndaot 
Turenne étoit cliargé d'u»en»ploi auffi difficile* les négocia* 
qu'important. Le bitt des Suédois dans cetteNp^î^^l^j^* 
guerre étoit d'envahir TEmpire » de faire domi- guerres 
fier en Allemagne le parti Protefiant , d'empè- «qç^ *"^ 
cher que les François ne coniervaflent quelque 
^tabliâernen^ au-delà du Rhin , & de profiter 
^ux feuls de tous les avantages remportés pen- 
dant la guerre. Le deflein de la France étoit 
d'abaiâjbr la puiflance de. la maifon d'Autri* 
jche , plutôt que de la détruire ; de la mettre 
hors d'état de fecourir les Efpagnols en Flan- 
lire ; de fe fervir des forces des ProteAans pour 
faire la guerre à l'Empereur , fans permettre 
pourtant que leur parti devint fupérieur à ce*, 
^ui des Catholiques » & de fe confcrver , mal- 
gré les Suédois , toutes les conquêtes qu'elles 
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avoit faites en Allemagne. Pour remplir ces 
|m. 1*4 • yues , le Vicomte de Turenne devoit concou- 
rir aux avantages des Suédois , & empêcher en 
même-tems qu'tb ne les pouf&flent trop loin ; 
foutenir le parti Proteftant fans accabler le par- 
ti Catholique ; ménager enfin tant de perfbn- 
nes différentes & tant d'intérêts oppofes , fans 
bleffer ni le zèle qu'il avoit pour fa religion , ni 
la fidélité qu'il devoit au Roi, ni fon amour 
inaltérable pour la juftice. U s'acquitta de tous 
ces devoirs avec une dextérité dont il y a peu 
d'exemples , & avec un courage & une fisr- 
meté inébranlables , malgré les intrigues des 
politiques , la jaloufie de fes concurrens , & les 
contradiâions même du mimibe. 

Fm du fécond Livre, 
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N n'avoit point vu la Franpe , depuis Char-, Ak- iM?» 
lemagne , dans un auffi haut degré de gloire , ^^^ ^^ ^ 
que celui oii elle fe trouvoit depuis le traitji de aj^èru 
Weftplu^ie. Redoutée de fes enne^iîs 9 & ref- paix de 
peâée de fes Alliés, elle avoit huimlié l'or- ^^ ^ 
gueil de 11 maiibn d'Autriche » étendu les bor- 
nes de fon Empire, Scaifermi fes conquêtes 
par une paix folide ; mais le cours de (es 
profpérité^ fut tout d'un coup arrêté par les 
guerres inteftines, Se par la faâion de .c^x 
qui préferoient leur intérêt particulier au. bon- 
heur des peuples > & à la grandeur de la Mo« 
naxchie. 
Le corps civil , ainfi que le corps hn^naln 9 * ^^^Iff **fî 
Tome /« K 



des imkdibs qttf'rcgn^^p cft'tsdns tems , & 
Ak. 1^49. f^^^ communes à pjufieurs états. Vers le mi- 
tioni. ^ ' M«w d" dix-fepticme iitcle , refprit de révolte 
& de confufion s'étoit répandu par toute r£u- 
rope^ Jotèfh Alexis faomiBe^ de» plus abjeâs, 
clâik le Vicedoi de Sktle dft fon palais. ; Maià* 
nielle, vendeur de poifTon , fouleva les Napo- 
litains ; f^ii BMUbi voulut changer le gouver- 
nement de Genps ; Cromwel , refprit le plus 
hardi 8c le plus artificieux qui ait jamais trou- 
blé la paix de l'univers , révolta les Anglois 
CQQtti? vmsQQss i« sLes vSSflSsorcs a doiuiasti^ 
nople détrônèrent le Sultan Ibrahim ; en Fran- 
ce , ies- "plrts g^fids S^gfteurs dû Hoyanme 
prirent les armes contre leur Roi. Dans ces 
t^ms J[*dtt«gi;'& 'de coiiftifioii / les peuples li^ 
vrte à idttr iègéreté naturelle furent entière- 
^èm accolés ; $L les eibrts impuMàâs ^*il$ 
, foÊént fo}Sr |«6dUe^ le joûg , ne {érAt^im <fa'k 

le téidre plUs psfAm. Les loiic devint^ât ua 
obfa de mép^ i les ^oits facrés dé la reli- 
f^<m forent violés ; ta vertu la plûS pure con* 
tfafia *des loches ; les Héros mêmes ne ftirent 
l^yint à Tàbri de la ^daôion générale» 

Oli ne pem donner uâe juâe idée des ^ 
ed^s*div^ qui iagiterent% ï^nince » £ins Êd« 
re cèxinditre les |>riâeipâu>x perToniiages dont 
prefque tous )es autres fuivirent les iiKy... 
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Ïa régente Anne (TAutriche , infante d*£f- 
|NLgne , reine douairière dfe France , joignoit ^*' *^'*'* 
aux agrémens de fa perfonne les qualités de , Caraôcrc 
1 ame qui gagnent les cœurs ; affable , libéra- w Aime 
le ,. géneréufe , fiddle à fes promeffes & conf- «^jAucti- 
tante dans fes attachemens : elle aimoit la jus- 
tice & haiâbit la flatterie. La bonté de fon 
coeur rempècfaoit de croire fadlement le mal » 
& lui faifoit diillmuler les défauts de fes amis ; 
mais , par une fuite de fon indolence naturelle 
& de la défiance qu*élle avcit d'elle-même 
elle fe liyroit prefque toujours à ceux qu'dle 
eflimoit , au point d'adopter leurs préjugés 8c 
d'époufer leurs paf&ons. Ce dé&ut fit tort à fa 
gloire y & donna occafion à fes ennemis de 
Taccufer d'avoir plus d'obftination que de fer- 
meté , plus d*orgueil que d'élévation , plus de 
fuperflition que de piété ; eh un mot , plus d'ex- 
térieur que de fond. Au refle » fi tous ne con- 
viennent pas de fon habileté , la plupart s'ac- 
cordent à lui donner le bel éloge de la m£il- 
LCURE Reine ou monde. Elle méritoit cet 
éloge, non-feulement à caufe de fa bonté<» 
snais encore par fon attachement invariable aux ; 

intérêts du Roi , fon fils. Jamais , dans aucune 
Reine , les engagemens du marls^e ne prévalu- 
f ent avec plus d'éclat fur les fentimens que^la 
naKTance infpire : dés qu'elle devînt Françoife» 
elle oublia qu'elle étoit née Efpagnole. 

K ij 
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<jaftoD «4uc if Orléans , ayoît toutes les €fî; 



An. 1^4^. ]^^^ brillâmes , iâos en avoir prefque aucune 
d ^ d'uf*" ^^ folide. Ua enjouement ftdaâeur , une ima- 
d'OfleAiv. ]gînation ^ve, un dpiit éclairé, un définté** 
refTem^ntparÊiit^ s'unifiaient en lui avec une 
foiblefle furprenante & une irréfoluôon cond^ 
liuelle , <juî tr^n^formoient ^oi^tçs Ces yertus 
^n défaut p iàçs aucun vif e. a II entra, difoit 

V le cardinal die Retç« daiis tontes }es araires; 
p parce qu% n'ayoit pas la force dp r^iâer. à 
» ceux qui l'y eno^noient : il en fortit tou- 

V jours ayçc honte , piarçe qu'il ç'avoit pas I^ 
7> courage de Iç^ fopteoir n^ S'il n'eût peis été 
Prince^ peuf-êtrp guroit-il été le plus aimable 
4e tous les homi^es ^ mais le rang où il étoit 
pé , m^t fes foibli^es f^ évidence ^ & iès ladens 
^ des épreuves aù-de0iis de fés fprces. L'aûêmr 
Jïlage de tant de bpnnes qualités & de tant de 
jdéfau|s 9 formpit un par^ere ^ l'on m pouv. 
voit ni hsAf ni ^ffimer^ 

Ctn^ciê Lo^i^ de JBourhon , prince de Condé ^ fut un 
àç Coadâ, ^^^ g^^Pd* Ifooin^eS jqu'ait jamais eu la France» 
Dès {çs premières campagnes ^ il égala les plus 
célèbres Capitaines , & mpn^ que le talent mir 
litaire n'attcndpift ei> lui n\ l'âgp ni U longue 
f xpérienciî,. I^i ngturp lui ^vpit dpnné ce coup 
d*oeil heureux ^ quj eniV^e tpuç lés objets ^ 
qui les préTente à rimaginatioi> fans les cour 
fondre ^ & <jui ^ d^ijis l'ii^ani: piême , di^ ^ 



tktâ 
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fèfprit le parti qu'il doit prendfe^ Rempli d'un 

enthotifiafme martial , il'femUoîtfouyent agir ^*' *^'^^' 
par une infpiratîon fubite , qui hii &ifbit mé^ 
prifer les dangers & forcer les obAacks. Fief" 
dans le commandement , il ne ménageoit ni laT' 
vie du foldat ni la fienne ; & dans chaque com^ 
bat , intrépide à l'excès , ii paroifleit toujours- 
réfolu de vaincre ou de mourir. Efprit fubli- 
iiie , profond , éloquent & cultivé , il connoif-^ 
ibit les principales beautés de toutes les fcien^ 
ces propre» à la converfadon ^ aux conféils & 
à la guerre ; la forc^ de fon génie égaloit la^ 
vivacité dé fon efprit , qui étoit toHt à la fbis^ 
plein de lumière & d'ardeur. Au milieu^ de fesf 
malheurs $ il conferva toujours le caraâbere de^ 
Héros ; & quand il eut regagné la coi»fiance 
du Roi ^ il fit oublier les &utes d'un court in« 
tervalle de fa vie , en redevenant , dans un âge^ 
mûr , ce qu'il avoit été dès fa jeunefie , la^ ter-^ 
reur de l'Efpagne & de l'Empire. 

Le cardinal Mazarin , d^un: naturel suffi Car'aâer ^ 
doux , que celui de Richelieu étoit violent , jjjj^^ , 
avoit la figure aimable, Tair majeftueux, les 
jnanieres polies y les difcours infinuans , Ss^ 
l'éfprit plek d'enjouement & de grâces. Il plut 
d'abord à la Reine par cette fympathie de ca-' 
xaâeres , & devint bien-tôt l'ame de fes con* 
(eils. Impénétrable dans fes deflèinS) cUiIlmulé: 
daqs fes démarches > habile dansies imngues y 
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il parrenoit à fes fins par des voîés qui parotA 
Ak. 164?. ^^.^^^ fouvent devoir Tett élaguer* Maigri 

l'avidité qu'on lui reproche , on Ta vu , dans 
èss circonihnces dé&ates , ùcn&at ks intè* 
f êts de fa maifon à la gloire de fon maitfe» 
Quoique le caraâfeere de fa politique £&t plutôt 
ia fineflè que la force ; il fçav<Mt pourtant tout 
haiàrder dans les grandes occafions » & oppo- 
ser une ame intrépide aux malheurs les plui 
pref&ns. Le même homme qui redoutoit les 
cabales du parlement de Paris , fe faifoit recher- 
cher par les plus grandes puiflances de l'Euro- 
pe , dans le tems même de fes difgraces. Peu 
verfé dans la connoiflance des coniBtutions 
fondamentales du Royaume , il entendoit par* 
feitement les aflÈdres étrangères ; il acheva par 
l'habileté & par les négociations ce que foit 
prédéceSeur avoit commencé par la force & 
par la guerre. Ses moyens y pour porter l'au- 
torité royale au plus haut points furent au& 
tout difèrens : Richelieu n'avoit pu abattre 
les grands ^ qu'en employant la violence & une 
i^erité qui paroifloit fouvent cruelle ; Mazarii» 
y parvint , en confeillsint au Roi de les en- 
chaîner parles cfpérances, de les amoUk par 
les plaifirs » S( de les ruiner par le luxe. 
caraôerc Jean-François de Gondy ^ coadjujenr de 
j|a cardinal Pj^j^ ^ dcpuis Cardinal de Rett, découvrit de 
hoosç ^^eure k iond de iba ianâkce «eouia^ 



V 



Çf, Te fit gloiiFi 4^ porter le nom 4« p^ii €a$i* 

iina, Ambiâaux fafls mefurc , & courag€U3( * ^^' 

)ufqa'à U téii^iti , U ne connut fKânt àt frein t 

& ne cr9igmt aucun danger. Pour parteiiir à 

ce qu'il fe propofoit * il îe fcnrk tour à tour 

4e U galanterie & de la p^Uôcfue , du crims 

& .de la vertu » de h religion & des paflîons^ 

[ I ] Vif 9 emporté » d'une ima^nation fou*- . 

gueufe , ion esprit , quoique ptoétrant & d'mia 

Vafte ètejidue s fiifoit fans ajjii U . cbiménqu€ m 

^moit tous les projets extnKH^dmair^s » & cher-r 

choit à les exécuter par les voie^ le$ nsoins 

communes & les plus artifiçieufes. II nous ^ 

laiiTé des mémoires qui développent ailèz (on 

caraâere ; fon efprit reflemble en tout à fon 

(Ule , qui efi plein de feu & de fuinée : il émeut ^ 

il entraîne, il enivre , mais il n^écl<iirV$c no 

perfuade prefque jamais. Il &uc avouer cepen-r 

dam , que la vertu viâorieufe de la d^ra-r 

vation de fon cosur reâifia fur la fin de fa 

vie toutes iès inclinations vicieuiès- Tek furent 

les premiers aâçurs qui parurent dans les trou-r 

blés de }« Fronde , fou» la minomé de L^uûi 

XIV- 

Apres la mort de Louis Jfllï la Reine éum Otîgîf» 
adorée : on ne l'avoit jamais vup ^pie maUieùt ^" ,f ""'" 

■ . ——g—————» France. 

Ul Voyez kft M^mir^ 4v («OMi 
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reufe ; & ta perficiition donne toujours un gnuid 
An. 164^. relief aux perfonncs de ce rang. Les exilés di» 
règne précèdent furent rappelles ; les priibn- 
niers d*£tat mis en liberté , & ceux qui avoient 
perdu letirs charges y fureât rétablis. On don* 
flOit tout , on ne refufôit rien ; & les SbéraHtés 
de la Reine , après douze ans de guerre » ache- 
vèrent 5 des le commencement de la régence 5 
d*épuifer Fépargne. Emeri , fur-intendant des 
Finances , [i] occupé du projet dTy faire ren- 
trer de nouveaux fonds , avoit été obligé, pour 
y parvenir , de mettre en pratique tous les 
moyens que fon efprit lui foumifibit. les re(^ 
fources ordinaires ne fuffiiânt pas , il taxa les 
pauvres & les riches , fit une nouvelle créadon 
d'offices , faîfit les rentes publiques , exigea 
des emprunts : cette dureté a^rit les efprits , 
aliéna les cœurs & Jetta par tout les femences 
d'une révolte générale. N'imaginant plus d'ex- 
pédiens , il voulut s^emparer des gages de la 
Chambre des comptes , de la Cour des aides & 
du grand Confôl, qui s'unirent au Parlement ,, 
pour en porter leurs plaintes à la Cour. Ce 
dernier tribunal donna le célèbre arrêt d'u- 
nion , par lequel il fut ordonné que tes quatre 
tompagnies fupérietïres s'aflembleroient à la 
chambre de S. Louis , pour y délibérer fur le 



[i] Vo/ei les Mimoirtséak temps* 
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ix&ï ' de Pé&t^ Cet arrêt fut- un fignal aux me- 
eontens de toutes les conditions , de fe rallier , ^ * 4^** 
d'expofer leurs griefs au parlement , & d'en 
demander la réparation. Chaicun déchmacon^ 
tre les exsSdohs violeotes , la vente' des biens y 
l'èmprifennoment des perfonnes ^ Texorbitan'' 
ce des tailles f & Poppreffion générale de tou» 
les Aqets du Roi<^ Les- membres du- parlement ^ 
touchés dés miieres publiques , reçurent le» 
fiipplicatîons des malheureux^ ofifirent de leur 
faire rendre jfuftice , & acquirent la bienveil^ 
lance du peuple ^qiti les regarda comme fe9 
dieuTc^ tutékires^, &^ comme les prdtedeurs dvf 
^uvre & de Torphetiur II y avoit cependant? 
trois paras dans le- parlement ; les Frondeurs ^ 
qui s'oppofbient à la Cour ; leS'Mazarins » qur 
vouloient foutenûr l-autodté du miniftere ; 6^ 
tes Modérés ,; qui bi^oient Femportenient dé^ 
uns & les excéS' des autresi^ De plus f dans^ 
«hacua deces û'oîs parfis , il" y ^U' avoit qui (er 
condutfoient par des motifs différens ; les uns »< 
' &nfîbles aux calamités préfentes ^ ne fon^eoienfr 
qu'à les faire eeffer ; les autres ^ par confâénce 
& par amour de k patrie , croyoient la' con^ 
iervation* de Fautomè royale- abfolumém né-^ 
ceflaîre pour le isepos de Pétat ;;d*autj«5- enfin, 
& peut-êtns le plus grand nombte , -^giflbientf 
par-intérét &~pâr paffion. &e=tous*ks côtés on* 
€onfbndoit le juâe*& Knjiifte , îes^piûKipes^ 
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* les abus , le droit & lehk: oo ae diftingia 

1^49. plus la liberté favec la licence» ratttmritèroy a-- 
te d^avec le deipotiûhe. 



Empri» Celui qui infpiroît avec le pins d'artifice- les 
iks chefs, lentiffleiis de révolte aux Fronoeius daparle^ 
te pr«mie- ment, ètoît LoBgueil^^conrétllerdt' k grande 
<lu peuple chambre. Depuis quelques années » il iafiniioie 
adroitement au» membres du: parloneat» quê- 
teurs charges n'étaient pas ioffituées feulement 
pour^terpréter- les loix & pour readre k jui^ 
tice aux particufiers r nuûs encore pomr rtfor-r 
mer la conduite des Rois: que fous le miniÂe*- 
nedue cardinal de RLchefieu, le Souvetain s'é^ 
toit arrogé ua pouvoir incoanù pendant les* 
douze cens ans qu-àvoit duré la monairhie ;, 
que les minifireS' renverfint toutes les formes» 
de la juâice y, avotent introduit ce. dsmgereuJt 
principe; q«e k volonté r<Kf aie étoit Tiimqiie: 
arbitre dès biens , de la vie ficdek iterté des^ 
lujets;.que letems étoit venu.dè i^ne: revivre 
les anciennes maximes ,. & de rétablir cette. 
kirmoak poliùque qui dmt être emre Tautorir 
i£ du. Prince & robéiâànce au peuple [ i ]^ 
Longueil fe donnant ainft pour* boa citoyen^ 
devint r^racfe de k Fronde ^^Mais ilne déUtoit: 
ces di&ours républicains , que pour 6 venges' 
du miniâre cpiL lui avoitrefii^ k pkce dft 

i>— *— i— i— — >— Il I I Wlll —————— ^l——^^——» 

Ix] M<BiKdck.KAaie<HK»alm 
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œembrôs^ du Parlement, Br^^jabl & Blanc-, ^- "''^^• 
MenU , qui avoient auffi^^s r»tfii^as*p«r|ici2Ue- 
res de (c pliaindre de la cour^^ C^ dieux lioi»-' . 
«les , eh feirâia i-Vdeuy de feur tempirar 
meoi: , €oiam^iiP9fem «: 4?arîer\plii^. (wrut que. ! 

Lang^eU i^me, & ne c^Entm^.d'jfcûijiier Je; 

«oient par leuf^ confeils^ turMetis » ebî^uît 1» 
popubce qpil les prk earatfeft^ , 6ç leUf |ipn-r 
«a le beau nom die Perss.. La Rieine les ik ar^r 
rétor Tem la an 4^ «loi^ 4'ai>ât i ^ le^r d^n-^ ; 
ûm. porta tespbsfé&tteûPi à.(eTé^olten Le 
peuple Jkratk ks bwdqués » t^sillit des cksSgiçB^ 
dbuis les rues &ik des J>triricades » j^ties au-) 
près du .Palais xopA r QonttcA^ tr^uf^ qUQ^ 
ron ecvoysoîe pour les râpr^oer i i) demaodi^ 
feamemem la Uherté^de JKroti4iH&4e 9Iaoc*; 
Mèad ; & le4>aiteiiiei^ ^imit^f^. suv Palpîs: 
vojral iupifdier k Retse de' le§ âive élargir.. 
EUeJb iie6i(â aTisc £ermetéL; préirejfJMtt le coup ^ 

flMMstel que ronr^onecioit à l'^uft^tfii royak» fi 
Eoa cédoîtiiMivc^nces de ]a jOrobteude;^ mai^ 
le 4iic dX^4^8Us & 1^ eanSii«l>Ma»irifl r ^tur 
tellement timides , i^ (q^ft^f^jV^'ifywim 
péril fÊt^^U &^e0f^i^fom U Bèm^^ e^m^ 
ion propre fsntmM:% i k pemfeeitft 4ei^> prir 
Aminkys*. Depuis :ee jbG»u^ ; le ps^ 
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" perfonnes de b plus haute qualité fe déclare^ 

Ah. ,i?4^. ^^^ p^^ j^ Fronde.- 

LcCoad- • Le Coadjuteur , tranfperté^ dé joie d^ayoir 
remWc'&" trouvé UH moyen d'entter dans les intrigues , 
«nime^ki fe promeiKÂc le jour dfcs barricades par tesrues^ 
Pioadeurt. ^^ ^^^ ' ^' rp^t & encamails accompagné 
d'une fuite noititbreufe d'eccléfiaftiques en fur* 
plis, ccunme s^eût cru pouvoir conjurer la 
tempête en donnant des bénédîâîons. il ail» 
au Palais .royat offiv fè& fërvices , & n^eut pas 
Keu d'être content de b réception? qu'on» lui ût^ 
Se voyant expolé à la radlierie desxourtiikns , 
h l'ironique compalfion du Cardinal, aux éclats 
de rire de b Reine , il for^t irrité^ défefpéré 
. & réfolu de fe venger des plai&nterîes de b 
- eour fax l'état & fur b patrie. Les raiUcnes 
delà Cour 9 dit-il> nu purifièrent dt tous les crû- 
mes. Tout préfiompoienx qa'il étoit,. ik ne fe 
' crut pas^ cependant aflbz accrédité: pour occu- 
per bprtiniere place dans- le parti ;.il chercha 
un chef qui la tint de hii , & fbus le nom dequi 
fl pût être en eflbt le premier. Ayant étëirebu* 
té par le prince de Condé , il & tourna vers fon 
frère le prince de Conti , qui avoit été élcvf 
pour l'état- eccléfiaffîque; mais à- qui b feule 
naiffimce pouvoh donner un grand cisédit dans 
un royaume comme b Ftamce^ 
Enuméta^- Le pfkice deConti; gagnée par le Cbad^ui* 
S^fs-tcV teur^fedkbttfcdiefdebFiwide^'&fiit 
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3e i^ufieurs autte» prmces f quîr s'y engagèrent 
par des mott6 diflèrens ; Heinri d'Orléans , [i] ' '^'^^ 
duc de LongueviUe^ parce que le Cardinal lui'Yl^kur» 
9^oit refufé-le gouvernement du Havi^e » qii»viics. 
étoit la feule place -qui lui manquât en Nor<* 
mandie , pour être msûtre abfolu de. cette pro-^ 
TÎn^; Ftançois de Vendôme, duc de Beau*< 
fort y par haine pour le Mimftre , qui l'avort 
Eût empriionner des le commencement de la^ 
cégence; Charles de Loritdne, duc d'Elbeufy^ 
parce qa'il efpémt: gouverner feul toutle par* 
tL Frédenc Maurice , duc.de Bouilton> reve- 
nu de Home deux ans nuparavant , devoit être 
à répreuve de la féduâion ; il poiKdoit émi^ 
aemmefities qualités néce&ires pour- <Ëfcer-» 
ner là bonne, cau/è , & pour la foutenir ; de 
plus, il avoit eiruyé.dan&ra£dre du comte de- 
Soiâbns & dans celle de. Cinqmars ,. tout ce 
qui pcmvQit le dégoûter à panais des faâions ; 
mais le trifte état de fes afiàires & l^ lenteur 
avec kqueUe fe traitait rechange de Sedan » 
}e difpoferent à écouter les . raiibnnem«ns di^ 
Coadjuteur & de Longueil^ d'ailleurs la du- 
€he£k de BouiUon., qu'on accufoit d'avoir le 
coeur ^pagnol , le preflbit de rompre avec la: 
Coiir , en lui faifant voir plus d'«vantage9 



C>1 It étoit HTu du fameux comte de Dunols^ bâtard 
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pour ÙL maifoii du^ côté de rEfpagkie , qti*Sf 
*•* **4^ n'en devoir efpérer die la France. Û ne put ri- 
fiAer aux {blUâtaiions d*uiie femme de qui le 
cardinal de fteci^ difoct 5 «que fi elleâvoit en 
n autant de £ran(&£e que' d'Ciprit ,« de beauté y 
9v de dbuceur& die vettu, eHlIe aun^ir écé uiie 
simervdlle àccomplse». Acèspte»{6rs;<^eé» 
de la Fronde fe^oâgènreaatfe duc de'ftii^kc » ât 
cauTe de fen aUianoe «ireck CoaiÇuceur; le* 
siàrquis de Vitri , ]>ar le mécoittentémcnt où tt 
étoit de n^avotf pas obtenu le* brevet de fou? 
père , qui lui fut accordé dans la fiiise ; lé ma-^ 
léchai de ia Motte-Houdancourt , pour I& ven^ 
ger d*une prt&nde quatre ans ôtr la^Cour Ta;^ 
voit détenu ;. le duc de ta: TrémoiUc , à l%Eifti« 
|ation de ù. mer&> qui ëtoit ibeurdaduc cfir 
Bouillon ; Louis de la Trémoille , marquis der 
Noirmônûer , par hûne pour le prince de 
C^ndé Y qm VàYok traité avec peu de ménage^ 
mkem à la bataiUe de Lens : le dîic de laùnes ^ 
par zefe de rd^on pdur les opii»niS' qu'ît 
avoit embraiSèes ;, enfin le. duc de la Rocfaen > 
ibuca^U r pat attadiement pour !a ducheflb de 
Longueville. L'amour s'allie fouveot avec b^ 
politique , & les femmes ne contribuent gneies 
moins que les h&mnies aine révolutions çiviks^ 
La Fronde eut fes ' hérome$. : Içs duciteflte jde' 
Longueviiie » de Cbevreuie 8t de JM^nibsUon: 
s^)r diÀing>iercuM, iIa jrinfieâb Pakûoe », q|À 
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jnétîta par fon habileté poétique d'être compa- 

fée à la jeine Elizabeth d'Angleterre , fe livra ^' '' "^^ ' 
dans la fiiite à la même cabale. 

La Govar voyant ainfi groffir l'orage & le Le prince 
nombre de iés ennemis , mit umtc ùl confiance ^ ^'^{^ 
au duc d'Orléans & au prince dé Condè , & pour U 
^erut cpie leur union avec le ï^i & la Reine J^^^i^jp^^ 
r^proic ics mefiires dbs Frondeurs.. Le Car- deuti- 
dîaal.mimftre gagna, le premier , par le moyeir 
de l'abbé de la Rivière , qui de fimple complai-^- 
6nt y étoit devenu: le makre de ce Prince. On: 
flatta cet abbé ambitieux, par ksefpérancefi. 
d'nn. chapeau de cardinal , qu'il avoît la har<» 
dBe& de difputer au prince de Gond.. On s\ip*- 
pliqua plus pardcplierement à plaire au prince 
de Condé : la force de ûm e%rit,ia réputa-^' 
tion dans la guerre » &Védat de ies viâxHres le* 
rendoient plus propise que^perfonne à arrêter 
le mal contagieux de la fédinon , à donner de: 
kt terreur aux. plus hardis,. Le Câniinal lui te^ 
préfeotoît que peu à' peu k parlement envahi- 
toit toute l'autorité du royaume ; que cette- 
compagnie vouloir s'attfibuer , non-feulement: 
Jb droit de dépoier le miniftre ,« mais encore: 
celui de connoitre des afiûres de Ix guerre^ 
q[ue û l'on ne s'bppofmt à ces ulurpations , elle- 
iroir peu^ètre aufTiloin- qyutte partement d'An^ 
^eterre ^ Scétendroit &. puîfiince jui^u'à iiire: 
Jkkîk £es maîtres : mit rïl y W9itàc^ abus^ 



on devint /par de tri$*htimbles remontraiiicês^r 
^' "^ ea demander la iéfoxnadon au Roi, en qui 
feul rèfide la fouverûnetè du pouvoir légîfla- 
«f ; & qu'enfin il étoîc de- l-intérèt perfonnel' 
du Prince ^ de réprimer une entreprife qui ten* 
doit à la deftruftion delà maifon royale. Ces 
difcours ficenr une vive împreffion fur Pefprit 
du Prince ; il fe dèternuna for le champ au bon 
parti , &accempagna^Ie duc d'Orieans au par- 
lement. Les ginies iupérieurs (ont exûrêmes 
dans le bien & dans le maL A peine leprèfident 
Viole eut y avec enthoufiafme , invoqué le 
S. Efprît , pour attirer iês humeres fiir les 
princes ^ que Condè (s kve & lui împofe fi* 
knce ; les jeunes eonfetllèrs murmurent: le 
prince s'enflamme par ce bruit:, les menace de 
k main & de k parole. Dés ce moment^ il 
perd VifkSàon de krcompagpie ,,& Tamour du 
peuple fe réfroicBt;. 
lA Cour Depuis ce. tems , Condé. ne fongea' plus 
^ "- ça'aux moye-s de réduire, le parlement par la 
force. On lut: fuggéra que kr voie la- plus 
proâipte & kplus iHre étoit d'affiler Paris ;• 
que s'il fe ioiiiflbit de toutes les avenues y pour 
empêcher. Teotrée des* dem'ées , la multitude , 
dans k cnûnte de périr par k Êunine , fé révol- 
teroit contre k parlement , 8c le regarderoit 
comme le feul auteur de tous (es maux. U 
goûta, cette propoûôoa extraordinaire,, paaroe 
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^^ s*étolt abandonné à ù. colère , qui ne con- 
noîflbit rien d'impoffible , & réfolut de Moquer ^''* *^^^ 
Paris. Auflitot le Roi , toute la maifon royale , 
le cardinal Mazarin & les Miniftres fe rendi-^ 
rent à S. Germain en Laye. Cette fbrtie » ou 
plutôt cette évafîon donna de la^ie aux Êic* 
tieux , & fut condamnée par les gens fages ». 
comme indigne de la majefté royale* Le peu- 
ple de Paris déclama contre tous ceux qui 
l*ayoient confeillée , & Tappella VenUvemcfU 
du RoL 

Cependant le Prince , avec fix ou fept nulle Bloçut 
hommes y bloqua Paris & fe ùxCit de tous les ec r^voîts 
lieux d^alentour , d'où la ville pouvoit tirer g*n^"lc 
des vivres. Le parlement, de fon côté, nom- province 
ma le prince de Cond pour généralikHme de 
fes troupes ; les ducs d*£lbeuf & de Beaufort , 
le duc de Bouillon & le maréchal de la Motte 
pour généraux fous lui; les ducsdeBri^ac & 
de Luines , les marquis de Vitri & de Noir- 
monder , comme lieutenans généraux feu& 
eux. Dés que Paris fe fut déclaré , le refle du 
royaume s'ébranla. Le parlement écrivit des 
lettres k toutes les villes & à toutes les cour» 
fupérieures , pour les inviter à s'unnr avec lut 
contre Tennemi commtm; ainll caraâérifoit*oik 
le minière. Le feu de la difcorde fe répaniiit bien-- 
tôt dans toutes les provinces ; la Guyenne , la 
Provence, la Normandie & plufteiirsyiUes f<^ 
Joignirent au parlement de I^» 
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Dans un fi grand trouble » Mazarin eut r»- 
AV. i<4f • cours au ^oate de Tnrcnne , qui étoit à Far- 
écrit au S- "*** •" AHeHiagne , 8c envoya fonder fes dîf- 
comte de pofittons. Là Reine , le prince de Condé & le 
lawiTc^*' Cardinal lui écrivirent plufieurs fois pour l'in- 
^et fct dif- former de la faute qu'avoir faite le duc de 
fo uoni. p^^j]J^,l ^ ^ pour s*en plaindre. La Reine dans 
toutes fiss lettres y lut renouvelloit les protefta* 
ôons les plus tendres d*amitié & d'efiime , & 
les promeifes les plus folemnelles de grâces & 
de bienfaits [ i ]. 
lectfie du Les lettres du Cardinal renchériflbient fur 
fJJJ^J^*" celles de la Reine, u Jamais , lui dilbit-il , je 
n n'eus de déplaifir plus (ènfible que celui 
» d'apprendre la faute ou vient de tomber M. 
« le Duc de Bouillon » qui s*eft enfin déclaré 
V du parti du parlement contre le Roi% J'en 
9 ai etè d'autant plus étonné ^ qu^il iâvoit 
» que vous 'devez avoir cette année le com- 
19 mandement de l'armée de Flandre; que Sa 
SI Majefté vous avoit donné le gouvernement 
9 des Alfaces avec dVutres avantages ; que 
a pour réchange de Sedan , on n*attendoit , fi* 
» non que h goutte de M. le duc d'Orléans 
» lui donnât du relâche » pour affifier à un 
» confeil où l'on devoir mettre la dernière 
» main à l'àfiaire & avec très grand avantage 

- r ' • 

. J I } Vof cm kt pteuTCf > *•• IV» 
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ir pour loi ; & que pour les honneurs Jie votre 

9 maiTon , Sa Majefté le vouloit auffi conten* ^"* '^'^ 

» ter. II n'y a rien de fi vni que TeAime & la 

9 paffion que fai pour vous & pour tous vos 

9 avantages , font au plus haut point qu'elles 

«puiflemaUer pour qui que ce foit ; &encet 

9 endroit , je ne puis m'empècher de vous dire 

9 qua^ ce n'eft pas mal prouver cette eftiitie Se 

9 cette afieâion , que lorfque le duc de Mo* 

9 dene & le prince Cafimlr , aujourd'hui roi 

9 de Pologne » m'ont prefiS tous deux pour 

9 avoir l'aînée de mes nièces , fans parler des 

9 recherches qui m'en ont été faites par pref- 

9 que tous les Princes & les plus grands Sei^ 

9 gneurs du royaume , je vous ai pourfuivi p 

9 & fait toutes les dfigences imaginables pour 

9 pojivoir vous la donner. Vous êtes bien per* 

9 fuadé que ce n'étoit pas ni votre bien ni vos 

9 établîâbmens qui me firent foidiaiter la cho» 

9 fe. Cette déclaration que je fins par écrit 

a n'efi pas trop avantagent pour moi ; mais 

9 rien ne m'a pu empêcher de la fiûre , & 

9 même avec plsûfir ; pui^qaT^le Servira att 

9 n&oîos pour convaincre de Êoifleté tous ceux 

9 qui ont oft vcms écrire que je n'àvois ni ten.' 

9 drefiè si afieâion pour vou^.. On vous en<^ 

9 voie les provifions du gouvernement des. 

» Aliàces, & les eiq)éditions pour les baiUages 

M de Haguenau & de Tanc^ JliotifLm màm»^ 
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s n tems d^ fieur Hervart , qu'il engage tout (ott 

^* i<4'* n crédit & celui de fes amis , pour faire un fond 

n de quoi donner préfentement quelque ùtôs* 

» faâion aux oficiers de Tannée, & je ne 

•» doute nullement qu^d n*héfitera point à s'eiH 

" gager aveuglément à tout ce que Vous lui 

» commanderez n. 

R^onfes Hervart , depuis contrôleur général , fut 

tJà^^j chargé de rendre ces lettres & ces provîfions 

& au cat- sfu vicomte de Turemie» On lut envoya font 

ami intime le marquis de Ruvigm , dont les 

inftances n'eurent pas plus de force que les 

ofires & les promeâes^ Turenne répondit cou^ 

lageufement à la Reine & au prince de Condé,^ 

qu'il ne pouvoit recevoir aucune grâce jufqu'à 

ce que les troubles fuflent appaifés ; & manda? 

au Cardinal [ i ] ». que ce n'étoit plus le tems 

tt où il pût parler de ies intérêts particuliers ; 

V qu'il ét<Ht fort redevable aux bontés de fon' 

» Ennnence 5 d'avoir voulu lui donner une de 

» fes nièces en mariage ; mais que la religion y 

» étoit un ohAacle formel : qu'il avoit un dé- 

» plaifir extrême dç tous les défordres de ^« 

»» ris , & de ce que fon frère s!en étoit mêlé r 

7> qu^il ne feroit jamais rien contre la fidélitér 

a» qu'il devoit au Roi >'. Et dans une autre let*> 

[ I] Mém. XfSS. do yicomce de Turenne ^& fc» lettre» 
WcaidîMlMaMcûu 
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pra » îl ne craint point de lui dire a que le blo- 

V eus de Paris lui paroiâbit uae démarche bien *^^ 
9} hardie dans le tems d'une minorité : qull ne 

f> pouvoit Papprouyer ; & que il le Cardinal 
9» continuoit de traiter le peuple avec tant de 
9) fèvérité 9 ii ne devoit plus compter iur fon 

V amitié : qu'il alloit paflèr le Rhin avec foa 
9> armée » félon les ordres qu'd avoit reçus de 
77 la cour de ramener fes troupes en France , 
9) immédiatement après la cpndufion de U 

V paix ; mais qu^il ne favoriferoit , en arrivant 
91 à Paris , m la révolte du parlement^ ni Tin* 
9> juflice du miniAre >7^ 

Le Vicomte , plein des fentimens qu*il mar- LcVicom* 
quoit au Cardinal , affemble les officiers de fon {-gj -^^^ 
armée , & leur expofe Pétat déplorable des af- tions àl'at- 
^aires publiques en France f les exhorte' à le 
fuivre » & leur déclare qu'il ne marche que 
pour aller fupplier le Roi de rentrer dans Paris , 
de faire rendre compte au Cardinal de fon 
;^dminiftration , de payer aux Weymariens ce 
qui leur ètoit dû , & de' récompenfer les trou- 
pes Françoifes qui ayoïenjt fervi fous lui. Cç$ 
difçp.urs furent fuiyi$ 4'ufi manifçfte qu'il pp-^ 
blia 9 ppur faire connoître la drpiture de fes 
intentions^ 

La Cour ne pouvant plus douter des difpo? iife réf- 
utions du Vicomte , envoya des ordres exprès p 5° ^^ 
à Pcirinée de ne plus le r^cen^ipitre pour chef ^ 
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Se fit diftribiiér trois cens ihille àcus kiix trou«' 
^' *^'^^' p€$ , avec promefle de leur payer les fix mois 
qui leur ètoîem dûs. On ébranla la moitié de 
Tannée , dont fix régimens allèrent à Brifac , 
& trois autres à Philtsbourg , l'autre moitié ref- 
tam avec le Vicomte , quoique fort diance- 
tante. Turenne , dès qu'il vit que les troupes 
étoient fatîs£dtes , & qu'il né pouvoit plus exé- 
cuter les defieins pacifiques qu^J s'étoît propo- 
fés , donna ordre lui-même aux officiers géné- 
raux d'emmener le refie de Farmée joindre 
cTErlàc , à qui la cour avoit envoyé la com- 
miffidh pour commander en chef; & après s'ê- 
tre dépouillé de la qualité de général , & avoir 
exhorté les ùfiiciers à l'obéiflance , il (é retira 
avec quinze ou vingt de fes amis en Hollande , 
pour y attendre la fin des troubles, 
?«lx de Les troupes du Roi occupoient déjà tous les 
poftes aux environs de Paris , horà Charenton 
fenl : le prince de Conti s'étoît emparé de ce 
fieii ; il l'avoit fortifié & y avoit mis trois mille 
hommes : c'étoit l'unique endroit par où Ton 
amenoit des vivres à la capitale. Le priiîce de 
Condé Talla attaquer le huitième de février ^ & 
l'emporta à la vue des troupes du parlement & 
de dix mille Parifiens armés , qui ne furent 
que les» fpeftateurs de fa viftoire. Ce combat 
& quelques autres , également défàvantageux 
au parti > infjpîrerent , auffi-bien que la retraite 



.DE TURlNlïIjllV.JlL t}^ 

du Vicomte, des penfèes de paix aux chefs de 
la révolte. Tous les généraux , àrla réfcrve du ^*» **4^ 
duc de Beaufort , qui ne pouvoit revenir dç fa 
haine pour le Cardinal, médttoient leur ac* 
coihhiodement particulier , & chacun a voit des 
baiibns fecretes à la cour. On nomma des Dé* 
pûtes de part & d'autre : les conférences fe dn« . , 
rent à Rue! } oii , malgré les brigues conti^. 
ouelles du Coadjuteur , ennemi de toute paix ^ 
on convint enfin que la cour accord^oit unc^ 
amniftie générale , & que les déclarations Eûtes 
depuis le jour des bariicades fèroient révo-.. 
quées & annuUées. Le prince de Conti eu^ le . 
gouvernement de Damvilliers ; le duc deLon. 
gueville , celui du Pont-de-l'arcfae ; le niarquis 
de Noirmontier , un brevet de duc ; & l'on fit 
Broufiel gouverneur de UBaftille. Le Roi dé* 
clara en même-t^ms , qu'eil écl^mge de la prïçn 
cipatité xle Sedan , il .donneroit incei&nunent siij^ 
dui^ de Bouillon la valeur de cette fouveraî<t ' 
Beté en terres de fon domaine ; que ce qui lui 
avoit été promis pour le rang feroit ppnâuel- 
lemem exécuté ; qu'en difpofant du comman* 
dément des armées & en toute autre occafioii • 
Sa Ma)eôé auroit égard au mérite , aux fervi* , 
ces £c à 1b naifiâtice du vicomte de Turbine» 
£n exécution de cet article i le Roi donna \\n 
l>revet , par lequel U étoit ordonné que le duc 
de BottiUon, le vicomte de Turemie & leurs 
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defcendans auroîent en France le rang de prûi^ 
An. 'U4^ ces iffiis de maîfon fouyeraîne [i]* 
Retottr du Sur la fbî de ce qui s^ètoit fait à Rud , le Vf- 
Padf. comte partit de Hollande » débarqua à Dieppe , 
vint en pofte à Paris , & alla deux jours après à 
h cour qui étoit àCompiegne, oii le Cardinal 
réfolu de tout diffimuler , le fit parËdtement 
bien recevoir. Telle fut la fin de la première 
guerre de Paris : aucun des deux partis n'ob- 
tint ce qu^ s'étoit propoiib : le Cardinal & le 
parlement conferverent toute leur autorité, 
Tun à la cour , Tautre fur le peuple. 
Origine [2] Le feu delà guerre civile, loin d'être 
d« mSîn- éteint par cette paix, étoit prêt à fe rallumer 

tclUgcnccf , xr 11- y 1 

entre le par la méunteiligence lurvenue entre le prmce 

SIzîSîn U *^ ^^"^ ^ ^® cardinal Maaarin. Comme le 
le prince de miniftre avoit recueilli le fruit des exploits & 
^^^ de la proteâion du Prince , Mazarin étoit &ns 
ceflè expoié aux demandes , aux plaintes & aux 
menaces de Coudé. Les petits fervices flat^ 
tent, les grandis accablent; ils donnent trop 
de droit fur celui qui les a reçus ; telle efl la 
fauffe délicatefle de Tamour propre. La recon- 
noifiknce iè fondent moins par la grandeur du 
bien£iit , que par les fentîmens qu'on a conçus 
pour le bienfaiteur^ L'aliénation du Prince 6c 



1 1 ] Voyez les preuves ;i U fin , n* V. ' 

Cl ] Vo/ez LakanUus dt Btih civiU , JSC Pnolo. 
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4ix MldiA^è anginentoît tous^ les Joùf^ ; mais 
H refus des chargé» que le Prince -demandoit ^** *^^*** 
ne Alt point la caufe de lèut' rupture. Si Con- 
dèfouhaitoit: dé» grâces , il defiroit encore plu^ 
de les mériter. Ayant éprouvé des contradic-» 
tioûs pei^tudiles , il fit en public des raillerie^ 
faiigknte» de ifezarin , dont les rèflèntimenk 
étôient tfautant plus vifs qu'il les'cachoît kved 
-foin.* Le Cai'dînai fit phr&eurs efforts pour Ta^ 
doudr : voyant enfin qu'il ne pouvoit fe âattet^ 
d'obtenir fon ainitié , il réfblùt de travailler à lé 
perdre. Pendant qu'il réblouifïbit par TcTpé- 
rance de nouveaux^ ëfabliflèmeiîs , il tâcha de 
gagner les peHlbnnes qui pouvoient lui être le 
jilus utiles ; îl sVtdrefla fur-toutati duc dc^ 
Boûfflon & au vicomte de Tufeniie , ^u^ ju-ti- 
gea prdpres à le foutenir par leurs cdniêils 6c 
pai' leur valeur. 

" te priricè xfe Coridè s^apperçiit de» brigues Emprlfon^ 
&'dù pett â€ fintérité du Cardinal ; & pour p;^'^"^' ^ 
attitér la Frdif<fe a fon parti , iliè raccommoda 
aviec fort fréfrè*; Ikiteur 8c le duc de Longue- 
lillie ; mais' tei? dutres* chefs des Frondeur^ 
fbltant qu'il hé les [racherchoit que pour les 
fadre fervhr à fes^ paffions , l'abandonnèrent 
1^ ï'ptit: 'kfhch ^tïiivks mois rfiAtffgues; 
te ' prhice îrtitè fe^ troiiîlh duVertèmèn t avec 
cte';&iÈins le dèflfeifi de fe rendre fuf-mtmè^ 
(jfctf dô^la^ttbhde ,'il'lés acSciifi ,-pourles fiur^ 
Tarn I, h 



^ I 



^^^^^^ çha^èr 4(5 J^aiif , cPavqir. ^^oulu attenter a ii 
^* '^^^ vie, prew^t pç^ar préttxte ,. l'aflaflSnai; çj^^nJ 
mis fur un de fes domefiiqvye^ qui ^tQÎt tZaiu 
fon.car.Qfle. .Dès ce moment «.(oi^te 'lu.. h^ioa 
du Coadjutew fe réveilla, & porta aw plia 
grande excès fon Jipmeuf yindiça^ye. centre ii^ 
Prince. Les .circoniîances étoi^ favpr^l^les ^a 
Prélat aiTihitiaa : h cQ^x vpiiloif Iç r%9g9i^ i 
éc ci;^gQoit.ffautaat pliifs Condé;, qpe ce Ppin^ 
ce viyok dans une grande union avec ion ftcrç^ 
le Prince de Cpnti 6ç fon beau-irere le duc <iç 
X^ngueville. J^ r-éfultat des. frégeiites confé^ 
rences ^jixi le CoRdj|ii;eur ey^ ^yj^ j^ rçuie fici 
k Ç^jiif?2^y. futq[^e rpp ajçrêteroitl^ Pfi'i' 
ces. Pour^rex^cùtio}) , .il falloîi nécc^S^jçment 
y ^e çonij^p^ipd^cxl'Prleans^ Ije^t^oantf 
généraf de la régence^ ,Jj^ Duc étoit gouvern^ ^ 
par Tai^é de laSivlorje; l'abbé étoit dévoua 
au jpriiicç.de Çf)ndé;i.& pq^ijlç^^uç,^^^ 
leans à-fuivre ayeuglénxçpt je^ {pç^fp^n^-^d^ 
Pnaçp^ dcpjiji^.que celiji-pi^tui 4|i|:(>it pt/^mis ^ 
çhapea^ijdpff ardipal , :^e|^ jpu; ^ P4°F^ ^ 
Çonçi, tfîC;?a4J«eur ,j .ro^joiusçfpj^is habile» i 
détruira quf^ ré^lir 9. ti^ij^va bientôt le9^ 
«loyenst 4ç^er4re Iç fayp^f ^^W^^ ^p ^^^ mai* 
tre, j& dejpç^çdre liu-p?jSjne J^'afcendant /Çiur 
r/efprit dpdjac4'prlif^{p^,,C$p€r|dantjÇj^^ 

plein de. «on^^nicje,^ tjyW A9PÎ?Wfj? vÇ?rd(^> 
1^1 f^njs aiénage;9|e9t; ^ cpnôoH^^^ 
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à bout lesi Frondeurs , agifiant avec autant d'àf- ■' 

furance que. s'il n'eût pas vôcu au milieu de ^^' *^^^' 
fes ennemis* Enfin , le. dix-huitieme de Jaiv- 
yier , les trois Princes s'étant rendus à Theure 
ordinaire du confeil au Palais royale furent 
arrêtés par <7uitaut » <:apitaine des gardes de la 
Reine , & menés au château de Vincénnes; 
A cette nouvelle , tous les amis du prince de 
Condé fe dii&perent ; la duchefle de Longue- 
ville parût des l'entrée de la nuit pour aller ea 
Normandie , avec une efcorte de Soixante che-^ 
yaux, conduite par le duc de la Rochefoù« 
9iult ; le duc dç Bouillon prit le chemin dei 
Tureane ; le m^irquis de Boutteville > depuis^ 
duc de Luxembourg , & plufieurs autres aile*, 
'vent en Bourgogne, Les Parifiens , que le duc 
de Çeaufort & le Çoadjuteur entretenoient. 
daiys la haine qu'ils avoient conçue contre le. 
Prince » dtpflis^le blopus > marquèrent ouver- 
t^nent ]fiu^f\giQ.de fa prifon, on fit des feux 
en pUifieurs endroits de la ville, & la [^ypart- 
dîfpieat jqiie le Cardinal» après un coup de 
cette nature 9 n^/oit plus. Aiaiarin, 

Auffi-tôt que les trois Princes eurent, été Levîcom-, 
e^prifoiviési, le Cardiual envoya le matquis " pourk ' 
de Ruvigni au Vicomte de Turenne pour l'af- prin*j« ^ 
furer de fon amitié , pour lui remettre le. con^- * * " 
ihandement de l'armée ^e Flandre ^ lui offrir- 
de nouveau une de (es nièces en mariage , & 

Lij 
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lui protcAcr 4ptÛ voulott difonnais partager 
An* i^ffi. ^ fertiiae «reck^. Le Vicomte ^ qui ne ré- 
gloît jamais^iês attachemess <^<hi la profpéritè 
ou ladi%iace»refiiia toutes ftscftes. Too- 
dièses AttUieuss de Coudé , perfuadé que c^é^ 
toit femr JtéiaiM que d'^aipieheruu héros du 
dkng de France dfètre inuiiolé^ préoccupé de 
|a£uii#ei0èeqd*oapou¥Ott faire la guerre au 
Cui^^ml i«BS la fiûre au Roi , prévenu de pliv 
Court autrfs onsdineft qu'on autorifoit alors , 
fou« prétefxe de Pasiour du bien public , il fe 
}sttâà 9lte* aux mouvemens de £i générofité na* 
furd)e 9 & réToInt de prociver , k quelque prir 
que ce &t , la liberté d^ Prînces. Ses môtîfii 
ctoient Sautant- moins fuipeâs , que Coudé , 
IdÎA de lefseelierciior avant & prifon, PavcH^àu 
coomiire fort né^igé » & lui avoit caché tou* 
tas &frbrigue6iiecrettes contre la cour. Le Vi- 
comte jugea qu'il fer<Mt indigne de. Ihî de Fa^ 
handonaer;. & croyant rCèfiù^ qU^^flâ -g^uei» 
reuiq, it deviatriii jet infidèle^ 
Le V!ûoav II fortt de P^ris au mois de févfier , fe reil»^ 
Parï^&fc ** ^ Stenai, [ij place forte en Champagne» 
t:ûrtii^ qui appaitenoit au prince -de Condé; la- du« 

âî'ch^ie *^^ * î^^J«^^*W«^"* l'y trouver r «près 

'^ - 

£13 Ldi C#ur avoicdoiuié cette plACC^ audî-biea quir 
7ametz ^ Ctbrmom , i M. le Prince , poi|C le iccompcui* 
I»» 4ct fen jpei tcMm jt )a ^patpivifi* 



tfvûîr £ût des efforts inutiles pour {bnkyer la 
Normandie. Une Princeffe aimable , firiritùcUé ^*- **^ 
& malfieureuie étoît très-capable d*int^eflêr 
& d'attendrir un héros , que la vertu & Ié 
guerre ne rendirent jamais lafenéltblé. On pr(^ 
tend qne l'ameur pour la ferut etit amant de 
part aux £iuâès déraaicliès; da Yvt&atvSj qtnr 
Tamitié pour le frere^ 

Le Cardinal envoya une iecbilde f<HS pour teVrcom- 
tâcher de ramenw Turennfe par de nouveUeîî ^^s woupw 
offres : rien ne pUt le Aèdûr. II vendit ùt y^^ pour déu^ 
felle d'argent, & la ducheffe de Loiifueville JJ!^^' 
venc&t (es pierreries , pour lever des troupes % 
il follicita en môme-tems celles qu'il croyait 
dévouées au prince de Condé , & les Gou^ 
verneurs qui étoient mélx>ai£»î de la cour > à 
s^'unir avec lui ; mats il de put gagner cfoé 
vingt ou trente officias. U s'adre^ alors atui 
régîmens qui avaient iérvi fous lui en^ ÂUemâ^ 
gne 5 fans pouvoir engager qne ceux de T«t^ 
renne » de la Couronne & de du "PzSkgt f avdè 
une pattie de celui du marqtûs de Beatitau^ 
qui tnt toujours ami du Vicomte. On tegetf 
ces ttotipes autour de Staiai^ Si ¥^M fk dnfre)^ 
éami la citadelle huit comfiasginQ0 dit régimeMf 
de Turenne , qui là garderem ftéfà'k Ut défi* 
vranee dets Princes* 
. Quelques jours après » les troupes du Roi , tettCpâfi 

{ous lç$ ordrç» du marqua do la Ferté*Scnilc- mwim 

» ••• 
uni 
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— — terre » attaquèrent celles du Vicomte , défirent 

An. U50- le régiment de du Paf&ge , & ravagèrent tout 

l"rrakcnr ^^ P*y* d*alentour. Turenne prêt à fuccomber , 

rue lui. itit obligé d'avobr recours aux Efpagnols. Il 

«bdnt d'abord du gouyemeur de Montmé£ , 

vnibcoursdeqinnze cens chevaux & de queK 

tffxts^ compagnies d1n£u)terie ; en attendant la 

conclufion du traité que la duchefle de Lon- 

gueville & lui négoderent avec rArchiduc. 

Le comte de Fuen£ddagné fe rendit de la part 

de CQ Prince dans la ville de Marche , pour 

conférer avec Turenne. [i] L< Archiduc coni- 

é 

mença par demander qu*on lui remit la ville & 
la citadelle de Stenai ; mais le Vicomte refufà 
de fe deflkifir de la dernière; fon deflein ayant 
toujours été de ne demeurer en liaifon avec 
les Efpagnok , qu^autant que la parole >^ qu'il 
avoit donnée de travailler à la liberté <ks Prîn* 
ces , l'y forcèrent* Il vouloit d'ailleurs confer- 
ver une place où il pût fe retirer dans tous' les 
tems , difpofer die lui-même » & iè mettre hôri 
^u pouvoir, des Efpagnols. Après fix femaines 
de conférence à -Marche, où Ton ne convint 
de rien , dom Gabriel de Tolède ayant été en- 
yoyé à Steiiai ). y conclut le traité. Les articles 
*o d'avril principaux furent que le Roi catholique four- 
niroit deux cens mille écu& pour la levée desf 
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troupes ,& cinquante mille écus- par mois pour • '" 

kur entretien ; qu'il paierdt (bixante mille ^^" **ï*** 
écu^ par an à la ducheffe "de Longue^le & au 
Vicomte de Tûrenne-, poiïr fiAveitii- â leurs: 
dépenfes particulières & à celtes de leurs amis; 
qu^il joiiidroit aux troupes qtW'lef Vicomte 
deyoit lever deux imlle chevauat eâèdifs , 
armés & entretenus à fes dépens ; qu'il ne 
s'accommoderoit point avec la France , à 
moim que les amis des^ Princes , qtd ^uroienr 
été dépouillés de leurs biens y charges ou 
dignités , n'y fuflènt «nderement rétabfis ; qu'il 
siettroit d^s garnifons dans tes places fron- 
tières qu'on iprendroit ,' mais que pour celles 
dont on s'empareroit au dedaifs du royaume 9' 
elles ferotent gardées par les troupe» âa Vi-* 
comte; que^bducheiTede txin^uénlle & le 
maréchal de Turenne rçmimroient emre les 
]^ains du roi catholique la ville de Stenai ^ à 
l'exception de la dtadeUe, ;iuffi-tdt qu'ils en 
feroient requis ; qu'enfin fi les Princes étoient^ 
délivrés avant la conclufion de la paix entre tes* 
deux couronnes , ils pire»drôiei!f ' les armes 
avec leurs partiiuis , & eiil|ptoiérotent tour 
teur crédit & toutes leurs foires j pour -procu- 
rer une paix fiire & honorable i la FHance & à 
l'£Q>agne.' . 

Après la fignature de ce traité , qui fiit ratî- le Vîccw. 
fié te vingt-deux mai par te toi d'^pagne , le j«^j^"t ^ ^ 

L iy 
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vicomte 4^ Turenne écrivit à la R^ite, pour 
Ak. lijo. j^ repréfenter avec refpeâ , a qu'elle s*aban-«. 
j3 donnoit trop aux çonfeils du. Cardin^; ÇUr'eA 
91 faifant enfermer le princç de Cpndë » 9f^U 
n lé par ù, naUIàiice à la fonâion d'un des 
9} chefs du confeil pendsmt la minorué', elle 
V ayoit fait un ufage trop rigoureuy de fQO au* 
» torité; ({ue le Prince .& tous ceux de fou 
n parti , n'avoient déplu au Miqiâre , que pour 
7t avoir voulu terminer un^ gMèrrc crueUe entre 
)> les Rois j frère & âls de i^ Reine ». Quoique 
toutesles raifpus qu'il allégi^dgi^ cette lettre y 
(oient fondées fur de êlux piindpes » il y r^ne 
néanmoins une candeur , uoe noUeflê , & ua 
défintéreâement pâr£dt. On y adaiire tous les 
fentimens d'un héros , mais d'un héros dans 
régarensent. 11 finit par ces paroles qui mar* 
quent la hs^ute idée <p*il avoir du grand Con»- 
dé : a Un prince qui a ft fouvent expoCk fa vie 
>f & verfé foA £mg à la tète de vos anfièes ^ 
91 pour rencbre vptre nom redoutable à tous 
SI vos eoi^emis ^ ^ iam autre intérêt que d*a- 
ai grandir tos frjQsti^fs « cQnuneila fait par 
1} )a pfi^ 4*.t3a»4^ yill^ fortes. & important 
9» tes « & d^ provitipe^ erttierBS qu^ a conquis 
^ fes, feq4>lc^t; avÇNÎr 4i;qtiit b jdhrott ^e "wm 
» confeiller la paix dans le cabinet , £dB qafen 
if> le pût foiipç<ipiier dlnicllîgeace' avec vos 
«eçaeoûsj, ni de manquer de refptâ envers 
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îr votre MajeAé. Mettez-le donc eii état. Ma- 
srdamé, de s'employer à un fi dîgnè ouVra- ^^^ **î^' 
jvge, fans quoi (on innôcetkre opprimée va. 
rajouter à la guerre des deux couronnes , 
»» une guerre civile & iiitéfUnè , où vous aOez 
9» voir vos fujets iè déchirer ettr^méimeSy pro^ 
9»preinem pour kt qiiereUè d*uh particidier 
9» étranger , Contre un Prince du fang de Fntn<^ 
^ce^&c. 

- [ I } Dès que lés trdupes ferent aflêiÀblées , ^ ^^^^^f 
les Efpagnols vdûlurent engager le Vitomte à te pdac l» 
aller dans la Champagne avec une arméfe* taim pa^ne « 
dis quavec une autre, us agiroient en Picar- cernsdefo» 
4ie i mais foupçonharit qu'ib aroient deâeih »^conten. 
de reprendre lès villes conquîtes par les Frait- 
ç(MS fur la frontière , il réfuta de fe féparer', ât 
demanda opiniâtrement qub Vss' deux arméâ^ 
réunies emra&nt en Fnmce,^pour procura? 
flus prompeemeîit la liberti dès Princes 8c br 
faix générale; Par cette fârKieté » û eiaèiptchàf 
h perte des conquêtes du Rôi en Flandk^» oc^ 
cupa les Efpaigfiols aîUeurfr, tâehÊâ deMès méi- 
ner dans le c<tùt du ro^iFàufiifè , o1i>toutes le^ 
villes que Ton prendroit , dévoient » félon te 
ttaité , rdlei' à tk ieulediipofiâôir; Ql fyài aiSff 
ménager les inlétêts de la patrie , dans le tétià 
itktm& quil âVoit ^ les anht$ cônffe'elle^ 
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[r] Les Efpagnôls délibérèrent en pl^ coii^ 

^' -' ^^' feil s'ils lui confieroicnt le commandement de 

leurs troupes , & s*y détermiilèfent , fur la 

connoiâànce qu'ils dvoietit diï fond de fbn ca« 

raâere, quoiqu'il n'eût d'autre caution à leur 

donner que fes promefTes. 

Il fe met Vers le milieu du mois de Juin y il fe mit à la 

troiipes Ef- ^^^^ ^^ l'armée des Efpàgnols , qui étbit de dix- 

pagnoies , fept à dix-huit mille honunes ; ils allèrent affié^ 

câtel« Ce* ger le Câtelet, petite place à la fource de l'Ef- 

Guifc- caut. Ils emportèrent d'abord le fkuxbourg ; & 

s'étant logés fur la contrefcarpe , ils battirent fi 

vivement la place , que le troîfieme jour du 

fiége, les payfans qui s'y étoîient réfugiés avec 

leurs femmes , leurs enhns & leurs meubles", 

fe mutinèrent, & forcèrent le Gouverneur à 

fe rendre. Sur la fin du fiége , l' ArcHduc qui 

étoit à Bruxelles, inquiet de voiries troupes 

Efp^gnoles entre les mains d'un général Fiàn- 

çois dans la France même, vint àu'cainp, &' 

d'abord , après la.pti£e!du Câtelet , mitie fiége 

jdevant Guiie, &.ouviit la tranchée par trois 

endroits différens. Le mineur fut attaché à la 

muKiille ; & les habttans, dans la ctaînte^d'è- 

tre forcés , abandonnant, la ville , fe retirèrent 

avec tous leurs effets dans le Château. LesEC- 

pagnols y portèrent toutes leurs forces, & 
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Iprës' aiEoir Mt jouer uiie'mlnês drUreift pou- ■ ' 
yoir donner l'affaut; mais les débris des mu- ^' *****'• 
railles rendirent le lieu , qui étQÎt efcarpé , en-' 
core plus inacceffible. Dans cet' intervalle , 1er 
maréchal du Plei&s-Praflin y nommé général de 
Farmée Françoife par le Roi , qui étoit venu à 
Complegne,.&. plaça entre Landrecies & le 
cam"p ;des affiégeans >.pottr leur couper lès vi- 
vte^,.8c leur enkva'uii convoi très-coi2fidéra<' 
])le. Les. chemins étoient rompus par l'abon- 
dance, des pluies ; & les Efpagnols , faute de 
chevaux 9 né pouvant rien faire venir dan» 
leur camp » la difette y. devint fi grande , qu'ils 
furent contraints de lever, le fiége 5 & de cher- 
cher à fubfiâer du côjé de la Çap^Ue. L'Archi- 
duc. & le VicomtQ ,ai&égerent Cette placé yérs; 
le commencement d'août : ils la prirent en dix 
jours ^ & pafferent la rivière d'OifC' . 

Turenne voliloit aller droit à Paçîs ; & n'a- lî cïbw 
yant pu y déterminer les Efpagnols , il s'ap- poar"él^ 
procha'de Vervins avec ua , déaçhemènt de yw l»» 
deux millç chevaux , pour ob&|rvef l'armée du 
Roi qui étoit à Marie.. Bientôt » maître de tout 
le pays , par la retraite du maréch^ du Pleffis- 
Praâin , qui s'étoit retranché derrière les ma- 
rais de Nçtre^Dame de Liefle , U s'empara de 
Rhétel , de Châtéau-Porcien & de Neufchatel. 
Laiilànt alotrs ^ aupiiés de cette dernière ville » 
£e cer^s de l'arniée ETpag^iole , qui de nouveaii 

L VJ: 
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refiifi>it de k fime, îlpafii1afwkfed*ASafBr 
Af>. ><5o« à k tête de trois nulle chevaux &dc^diiqccQt 
Moufifuetûres 9 bmaidiaL vers Rois. Le inar» 
qnis dUocquincourt étoit à Fîmes , comrerc de 
h riyiere de Vcfle» avec dÎ¥Régiinflm decsva^ 
krie&ceiit monrquetaires. Le Viçonte lebatdc 
cnpaiEuit y fit qnatre ou duqceatprii^^Qnieis » 
& r<Mi^ea de gagner Spifions. Comme il ûl^ 
Yoit que Tamiie da Roi s'êtoît avancée ji^qot 
Rdms y il poAa un corps de troi^es derrière 
la Marne 9 &unautreàlaEmè-Mîko» pomr 
it fiûfir de tous les paffiiges. B fe difùCok à 
aller k lendemain inveftk k château de Vin-' 
cennes, pour en tirer les Princes ; & il les au^» 
roit , fans doute , mis en liberté » fi k Cour ne 
les eftt déjà fiât tramsftrer au château de Mar«* 
eonffi 9 à huit lieues de Paris , fur k route 
d'Orléans, Ayant manqué fen coup , il^brouf^ 
fit diemin , repaffii TAine & rqoigfiit Farmée 
E^Nignbk. 
Kégoeia- On f etta alors quelques propofidons de paix; 
^o^pott j^^ Q^j,^ ^ T^j^ alk à Paris, & les 

JUI p«x» ' 

Siège Se troupes demeurèrent un ohms dans Finaâioa 
Jkloaroxb ^ Fnnes , où le marquis de Verdecome fut 
envoyé par k Caur. C<Hame les n^ockiîoBS 
n*eiurent aucun efet , TArdâduc tînt coi^eil » 
pour exanûner quelk ville de k honiier^ il 
devoit affiéger. Les E^agnok avoient deflèiit 
d:dkr à Rocroi:le Vicomte kur fit ftUctct; 
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Moâion » dont ti pnfe pouroît fenrir à k eon-* 
finramoh de Stenai qui n'en eft qu*à deux ^^ **^ 
Beuës , & étendroit darantàge les quartiers 
d'hiver dont letems approchoit. Sur la fin de 
feptemhre, Moufbn fiit imrefbtla continua-»^ 
tien de la pluie & le peu d'arûllerie qu'avoienr 
les E^^nols , retardèrent la prife de cette 
pkce jufqu'aii milieu ic naietebre. L'armée 
d*£^agpe qui ayoit été eztrèmemeat affoiUie 
& fittiguée parce long.fiége , prit fies quartiets 
d'inver en Flandre. Le Vicomte inutilement 
voulut la retenir ;^& fut obligé de refter avec 
huit mille hommes fur la frontière , entre 
EAioe & la Meuie» pom- veiller à U confer* 
vatîoa des places quH avoit pdfe* 

Pendant que le Vicomte combattoit aunfî Ces dlict* 
pour h délivrance des ftinces , le duc de Bouil- ^ ^^'^ 
k>a avoit pour le même fujet pris les armes à Rochefou- 
Turenne , oh il s'étoit retiré d'abord après ^^^"^^ 
leur empri£(mnemeaft. Dès Pannée puGcédente pont te« 
a s'étoit étroitement Ué avec Coadé , dont il ^^'**' 
fe âattoit cpe le crédit feroit c<mfommer Té* 
change de Sedan. Sur la nouvelle des mouve* 
mens du Duc , à Turenne , la G>ur fit arrêter 
à Paris chez 4ui , la Ducheâè fa femme & Char^ 
lotte de la Tour fa fœur , qui s*éfant £iuvées 
|>ar le fbnpirail d'une cave , fèrent reprilG» Al 
cMdttites à h Baâille. Leur détenfion , hietà 
Ma de rameau te Dw, amftquela Cour 
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Pavoit êfpèré , rihita encore davantage ^'^Siîé 
^' 'i^1«r porta à fe déclarer auVertemem pour le' parti 
des Pfinces. Le duc dé la Rochefoucault qui' 
av^t laiffé la duchefle de LongueviHe à'Dieppey 
étoit allé dans fon gouvernement de Poitou y 
pofir y préparer les eiprits àlz revoit^ Sous 
le prétexte de remerrémient de fen perd , it 
avoit aflesiblé hr no&Ieile & &b vaâaux au 
sombre de deux miUe chevaux & de fix ceiis* 
iiommes de pted : mais ayant appris que le 
maréchal de la Meilleraie avok ordre de miar-^ 
cher contre lui ^ il chercha un azîle à Tùrenne f 
auprès du duc de Bouillon y & là ik concer- 
tèrent les moyens -d'engager lef Bourddois à 
reprendre les armes. Les troubles àvoieot contr 
mencé Tannée pisécédentë dans la Guyenne ^ 
à Toccadon des procédés du duc d*£pérnoa 
qui en étoit gbuverneuvi D*£pernon , fier de fa 
mère defcendue des dernîers conues de Foix ^ 
Se de la reçjhercte que le.cardûial MazarinI 
Êufoit de fon âls, le duc de Candàle, pour 
kii faille époufer Anne «Marie Martinozzi $ 
nièce du Cardinal y- zviiit traité avec t^ne hau-* 
teur infupportable la nobleffeSc le parlement ^ 
qui fouleveren't contre lui les Bourdelois , & 
le chaflerent de leur ville. Quoique ces trou-* 
bies paruiTeiK appaifés par le tçaité kk à Ruel ; 
îi fubfiftoît .encore > à Fégard du doc ^'£pernon , 
un e%rit de4éâaDcç d<^nt le$ duc> de Bouillon 
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& deJa.Rocliefoucault furent profiter, pour 
engager les Bourdelois à fe déclarer en faveur *^* ?^7^» 
dés Princes ; & ils y eurent d^autant moins de 
peine , que , félon tous les mahifeAes de k 
Cour , le plus grand crime du. prince de Condé 
étoit d*avoir fputenu hautement les intérêts des 
Bourdelois contre le duc d'Epernon. 

Pour donner plus de crédit & plus d*éclatà La priV 
cette révolte , & pour animier le zèle des Gaf- ^ond/k r 
cons , les ducs de Bouillon & de la Rochefou- duc d'En- 
cault foUicitecent la princeffe de Condé , qui ^^^^^%"l 
avec fon fils te duc d*Ënguien encore enfant , renae & 
s'étoit réfugiée à Montrond dans le Berri, de a°Boufl^^ 
quitter fa retraite & de venir à Turenne , d*oii deaiiz. 
ils la meneroient à Bourdeaux. La Princeffe fe 
mit en chemin ; & les Ducs ayant été au de- 
vant d'elle avec huit efcadrons , la conduifirent 
à Turenne. Elle y refla douze jours , pendant 
lefquels ic Duc de Bouillon , malgré k mau- 
vais état de fes affaires , la tnita avec magni- 
ficence. Ce féjour , qui étoit néceflàire pour 
difpofer l'efprir des Bourdelois , donna le tems 
au chevalier de là Valette de fe rendre , avec un 
gros détachement de l'armée Royale , fur le * 
chemin de la Princefiè , pour l'empêcher de 
pafifer. Le duc de Bouillon qui le fut , raifembla 
au fon du tocfin , tous les gens de la vicomte» 
& forma .un corps de prés de deux mille cinf 
cens'hommçs , dont quatre. cens gea«ils4u>ni^ .^ 



mes £nfoieiit putie. ff mit la Prillcofc & t^ 
^* ' ^^ duc dTEagmen au mîliev de cette petite aiiuAc y 
& mardba droit à Monfint , où il fat fouik etk^ 
éore par qBÔnm cco» CanUers ov fiintafliasb 
Le cfaeraUer de la Valette cfatgnant d^^treeo»- 
pé» leretita au plu» TÎm : mais çid^fuedili^ 
gence qu'il i»t £ûre , il fut atteintà Mbmelard 
tn Périgerd » d'oii^apfè» snroir lâellè k pkeA 
hns combattre ». il & iàuya à Betgemc, arec^ 
perte de tous ts$ bagages. La Priafcefle cofitî« 
ana £i route vers Bourdeaux , & die y fur 
reçue avec tous les témoignages d'une )otr 
puUiqne. Quoique k parlemeut & les furals 
ne la viftntpoiitt en corps » il n'y eut prefipie 
point de particulier cpi ne lui donnât des affilé 
rances de fernce. 
u Cènr Les ducs de Boiùllon & de la Rocbeftm-^ 

âe^BourT ^^^ » V^ ^^ parlîians du duc d'Epernoil^ 
deauz* youkient empêcher d'entrer ,, forent reçui 
deux jours aptes. La Cour informée de ce qpL 
yenoit d*arriver , fit marcher vers Bourdeaux 
k maréchal de la Meîlkraîe avec {où armée ;, 
& le Roi laiffiuit le^uc d'Orléans à. Paris pour' 
y commander , partit lui-même avec la Reine ^ 
le Cardinal & toute la Cour. Les ducs de Bouil^ 
kn & de la RoChefbucault qpi avoient ramaffi 
en trés-peu de tems prés de trois mille homteea 
de pied & iêpt à. huit cens chevaux, s'^étoienr 
fondus mfdtrcs de Çafldmm^à quatre Uenci 
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àç Bourdeaux ^ & fe ferojent encore plus éten- 
dus , làns les nouvelles cpi*ils eurent de Tap- *^^^ 
proche du maréchal de la MeîUeraîe , & de ceU« 
du duc d*£pernon , qui avoit foint {es troupei 
à celles du chevalier de la Valette. Sur ces avis» 
la Princefle dép^ha en Efpagne les marquis d^ 
SUleri & de Sauvebeeuf , avec « pleio pouvoir 
de traiter avec ià Majefté Catholique ; ainfi 
çiîavoîent fait peu de tems auparavant la du« 
cheffe de Longueville Se le vicomte de Tu« 
renne 9 pour la liberté des Princfs. & k conclue. 
£on de la paix entre les deut Courérmies. 
. Les ducs de Bouillon & dé là JRoçhe£»ucanIf t te due 
après avoir lai£^ gamifen doûs Cailelnau , yi^a*^ 
pofterent le refie des troupes à Blanquefon » 4"*< .^ 
à deux lieues de Bourdeaux. Ce fut là que lé des ductde 
dut d^Eper non vînt attaquer leurs quartiers i Bouaion fie 
ou Ou^n, maréchal,tecampirroJ,«k«, ',^^- 
abfençe » là coipmandêment. Chambon ne ^^^^ 
pouvant défendre l'entrée de {oa quartier con« 
tre r^rmée du duc d*£pembn qui étoit fupé* 
rieure » fit ia retr^te fin bon ordre , à hi faveuf 
^ nu^ab $c d^ canailx dont il étoit environ^ 
pè. ÀLqrs les ducs de Bottitlén & <fe la Roche^ 
f oucault t entraînés par l^pétuoiSté de la mul^^ 
titude , accoururent avec uq grand nombrcf dé 
bourgeois , 8ç ayant joint leurs ttoiqies» retour* 
nerent pour combattre U duc d^Ep^non ; mais^ 
4ffêté$ j^ k$ nèoMS ouKROt I ib ne purent «• 
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venir aux mains : tout fe pâf& eh eifcarmouche^y 
#11. 1^50- ^jj j^ pl^^ gratide peftè fut du côté du Duc; 

Pendant tjutf les trôiipeîf Roy aids -(efr oient 
Boùrdëcliajc foûjoufs' de plû^ près f le Roi ar- 
riva à Libourhe , fît attaquer" fe château de 
Vairc fur la Dôrdogne^ & ça fit pendre ïe 
gouvemetir qui s*étoit rendu à diicrétion. Pour 
raflurer les Bourdelois intimidés & chaifcelàns^^ 
on pendit par repréfailles le baron dé Canole, 
{i] pris dans le fort S. George, d^oht il' étoit 
commandant. Cette aéBoff hardie des libelles , 
étonna la Gour , irrita la Reine & ranima les 
Bourdelois ^ qui' fe dîfpoferent à foutehir le 
fiége. Dans cette vlit , ils fe hâtèrent de faire 
tm fort dé qiiatt* petits baftions , vis-à-vis dtt 
Bourdeaut , de VàMre côté de la rivief e , & 
travaiilerenr avec'fein àTonifier lia vîlle de tous 
les autres côtés. Il étoit des réghs de- la guerre , 
ée brûfer & de rafer lies maifoiR ^faiâcbourg 
S.. Surin y ouvert de toutes parts & de âfficile 

Sarde > làais les bourgeois d^ qui Pon dépen-> 
oit , s'y oppo(étrent : il £dtut entreprendre de 
garder le faiixboui^4 &pour couvrir la porte 
de Dîgeaux qui ékoit la plus voifine , on fut 
obligé f au dé£iat iit tome autre fordficadon y 
^e fe fervir d'une petitehamenr formée dé à&* 



[s] And apptllé dans tabird y Hiftor. t f. £t Ç^* 
m» dasilct M6n* de Lcnèt, ttme II» pag. ^^^ 
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combres & d*iinmondîces , laquelle en forme de 
demi-lune [i] fans parapet & fans foffé , fe ^*'* "**^ 
trouva néanmoins la plus grande défend de la 
place. * 

Le cardinal Mazarin hiflànt le Roi à Bourg , ^^^^ 
vint à Farmée , & Ton réfolut d'attaquer le Boardiwia 
fàuxbourg S. Surin ,. dans Tefpénuice de fe 
loger y dés le premier jour , à la porte de Di- 
geaux y dont on croyoit la demi-lune facile à 
emporter. Le maréchal de la MeiUeraie donna 
ordre à Palluau de couper entre le fauxbourg 
& la ville , pour marcher droit à la demi-lune ^ 
tandis que lui-même tomheroit fur les barri- 
cades & fur les maifons du fauxbourg : mais 
ayant donné , avant que Palluau fut arrivé » 
il trouva plus de réfiflance qu'il n'en attendoit. 
Les moufquetaires poflés dans Jes haies & dans 
les vignes qui couvroient le fauxbourg y arré* 
terent d'abord les troupes du Roi , qui perdis 
rent beaucoup de foldats & plufieurs officiers. 
Le duc de Bouillon étoit dans le cimetière de 
l'églife de S. Surin y avec ce qu'il avoit pu faire 
fortîr des. bourgeois , pour rafraîchir les pofies \ 
& le duc de la Rochdfoucault ^oit à la barri*» 
cade» oiifefaifoit la. principale attaque. L'ac-r 
tian fut très-vive : il j eut cent ou fix yingt 

[i3 LeneCy Mém. tome II, pag. 187 , appelle cctt« 
demi-IttBc «a mmj it hitm ^ d'immondic^* i 
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hommes ta£s dn côté des bourgeois r Se £epi 



^^ *^* ou huit cens dm côté du IUm. Ses troupes ce» 

{fendant forcèrent h, barricade , prirent le fànxw 

bourg , & ne purent pai&r outre^ Le Maréchal 

crut devoir ouvrir k tranchée y pour emporter 

la demi -lune : comme elle n'avoir point de 

foflZs , les bourgeois nie voulurent point y faire 

la garde 9 & ie contentèrent de tirer de derrière 

les murailles voîfines. Les affiégeans attaque^ 

rent trois fois cette demi -lune avec leurt 

meilleures nroupes ^ & autant de fois leS'Bour'^ 

del<HS firent des ibrties , à chacune defquellcs 

ils nettoyèrent la tranchée & brûlèrent les lo^ 

gemensr Le fiége , au treizième jour , n*étoit 

. pas plus avancé que le premier. U eft fingulier 

qu'un tas d'ordures tint lieu de fortification» 

contre onxe mille hommes de troupes régléies ; 

rien ne £ût mieux voit ce cpie peutThabilefii 

de$ généraux dans les oocaftons oii toutes tes 

reflburces paroi&nt manquer. Le duc de Bôuil* 

Ion par câte défoniè , auflirbten queipar d'at^ 

très aâions comâuei , donna des preuves do 

b, haute capacité duift Vart milta&dré. Comme 

les Bourdetois*avoieftt trop peu dHn&nterie 

pour relever tés gardes des poftes attaquée y 

& que ceux même qii$ n'étoient pas bléflil 

étoîent hors de coodMt par la fiitigue » Bou^ 

Ion & la Rocfaefoucault ks firent rafiraichir par 

h çavsdeiîe cpû mit pied à terre } & iàÊ^iê^ 
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ifChM eiix-9iàini(s daas Bourdeaiix , afin que 

leur pràEcQçe y r^e^t pins de moade. Enfin le" • *^^** 

maréchal 4e la ^illeraîe poufiâ la tranchée. 

par les allées qui vont des chartreux à Tarche* 

yêcké » &. fit drie^ une batterie de fix piecesi 

4fi canon qui ruinoit les> movaUles 4e la ville* i 

Dans ces emreâites , le ,p«îlfii|iei|t d^ Pari^ Pardon ac 

jpom pcefler la.B^ine d'accorder U paix à {e^Boiitdci««*i 
fiîjets de Guyenne. Ayant iklné la Reine à 
Bom^ 9 uns pordre de tems « ils allèrent à 
ftûUfdeaUx » repréfemertnt viyen^eai: au par^ 
lemeot & au peuple, le danger où ib étoient ,. 
«J|^irentd!étre caution de tout ceqnela Reine 
promettroit > & déterminèrent enfin les Bùotf* 
àdois à demander la paix* Les députés de la> 
«îUç fuwiient les deux; oonieiUers qui setour-*. 
nevent à Bourg ; & après une trêve dtSm 
jours y oncondut ^ levingt^neuf^de feptembre^ 
vn tTsàté par lequel il fut dit , que le Rci pat^> 
4oniKroU àifes fu^ts de Bionrdeaux ; qne U> 
jnrtnc^e de Condé & le duc d'Enguien iè reti« 
l-ieroient à Montrond; que les^ucs de Bouillon 
£l de la JLochefoucault donneroi^t parole de 
0e plps. pof^r les arme» comfe l0 Roi ; & que 
fa Mtifefiéemrerok dans Bourdeaux avec Ùl 
0ar^' ordinaire , & i^enverroit fes troupes; > 
Aûil^tôt laprincelTe dô Coââè Stlesiducs de 
Bouitton «p de b^B^chcâmoadt fortir^K ^^f^^^^ 
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Bourdeaux, furent à Bourg*faIuer leiirs Ma« 
i^f«>- ^ftjj -Us fe, mirent à genoux en les abordant , 
& leur demandèrent pardon : la Reine les reçut 
avec bonté , & le cardinal Mazarin leur donna 
à diner. Les conférences qu'ils eurent avec lui , 
pour lé pêrfùader dTêiargir les Princes & de fe 
Joindre à eux , donnèrent de la jaloufie aui: 
FrOtideurs, & furent enfuite caufe de la déli- 
vrance des Princes & de l'éxil du Cardinal. 
Leurs Mafeftês montèrent fur une galère que 
les Bourdelois leur avoient envoyée , Sfi firent 
leur entrée dans Bourdeatrx , au bruit du-canon 
& au^milieu des dçclamalions publiques. Elles 
j {éjourheyçnt.dix jours , pendanr.lefquels on. 
rétablit le :pt«inier préfident & les officiers »* 
qui â'^ayànt pas voulu ^idfaérer à la rebelËon des 
autres^ étoient fortis de la ville. Le quinze , la 
Cour {>artit pour retourner à Fontainebleau,, 
oïl elle arriva' versrla:fin du mois. Le Minifbe 
enflé de ' rjbeureufe conclufion de la guerre, de • 
Qiiy^nç^ ne ménagea plus. les Frondeurs,» 
&'ât transférer Iç» tx^^ Princes du château de; 
Marcouffi au Havi^e , d-où il penfoit qu'il feroit 
plus difficile à fes ennemis de les enlever. 
ttt trou* . Le Cardinal^ 4e retpur à Paris , apprit qu*on. 
màrche«°' ^ »<^^^»^i^ rfavoir rjûin^ les meilleures troupes , 
pour aifié- dji royaume d^ant B<>urd^ux , pendant que 
gccRhétcl. içg Efpàgnols . s'étoient fort avancés dans U 
Champagne^ Poiur,af»paifer ces murmures » il 



conçut Iç deflêîn de reprendre Rhètel » & ayant 

joint auz.tr9tiipies gui f evf ax)iem de Guyenne, ^* '^î^ 

celles que Ton tira des garxûfo^s des. places 

frontières de Picardie & dp Champagne , i} 

forma une. .axmée de quinze à fcize mille homr *T.^® ^^* 

xnçi y ^n| U.donn^ lç,potxnffu^ndfmQnt.aL^l mar 

réclul* ju .Piefli?-f r^flija^-pour aîlpr affiéger 

Le yicoimç de^ Turen^e avoit pris cçtte yUle Df cail di» 
au mois d'août précédent & en avoit fait gou- ^^mI* 
Y/èrneur D€gU Poati 9 riiQipine.de fon tcms le 
plus renommé pour la. défenfe,desj)laçes : il y 
î^voit laiâè ui^e garoifoA.de dix-fèpt à dix-huit 
cens liommes , 8^ jrayoît fi^t j^n^er- une graqd^ 
;ibondânce de yiyrçs oç de piunifions^ ]t-e mar^- 7 déceioft 
çhal du Plêflis pardt çie Chatons av.9c,fon ar- ^''' 
jmée , .èc arriva le neuvième de décembre à la 
vue de Rhétcl » qu'il -fit inveftir Je même jour. 
Il prit Csé quartiers eurdeçà Sc au-delà de la 
rivière <f Aine ; &. parce .guc j^ lailpn ne p^r* 




pas à iali^ des lignes dé circonvallation'. [ i ] Il 
ouvrit promptement la tranchée vers les Ca* 
pucins , en coulai^t au-deâou^ de la Citadelle ^ 
pour Pattaquer en meme-teins que là, ville. On, 
propoéi d^ faire une féconde attaque par le 
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fiiuxbourg des Minimes , en gagnant le boni 
♦*• ^^^" du pont par Fautre côté àt la rivière, & de 
s'attacher à là porte qui étoit aflër mal âan« 
t{uée. Le maréchal duPleffis balança quelque^ 
tems 9 croyant avec'raiibn qu'une fi forte gar« 
iiifon ne (b laiâeréit pas atpprocher , par un 
endroit fi peu aceeffibfe , & oh Ton ne pouvoir 
parvenir qu'en traver£uit la rivière d'Aine , 
aAèz rajndè or£nairement , & en ce teâis-là 
. fort-enâée par les pluies ; mais le cardinal Ma* 
zarin arriva dans le camp , & détenmna lé 
Maréchaly^t^'doifna aiiffi-tôt les ordres pour 
l'attaque du £iU3tboufg, En trois jours on eh 
chàfla les affiégés-^y on pafla' un bra$ dé la rivie- 
'^ " . r€ , & l'on fit luiè bî-èche aux tours qui flan- 
quoiem la porte dé la ville: Comme le pont 
étoit rompu , on^ jetta, des madriers fur lei 
poutres qui tefioient, lés foldats paflèrent, 
tnoîîtefent à la'bréche'& s'y logèrent , nôhob(^ 
tant la réfifiance des aflîégéi;. Degli Pohti, 
foît qu'il eut pérclii c<>uragts , foit qu*il eût ;été 
^à^'né parlevCardinal, qui ne ^nt p>eut-ètre 
au^ fiége , que parce qu'il étoit fiir du fuccès , 
demanda, à capituler , & livra lâchement la 
placé , le quatrième jour du fiége, après avoir 
mandé l'a veille au Vicomte , qu'il pourroit dé^ 
fendre la ville encore quatre jours* 
te Vicom- * Tiifèhhé , qùî lugèoît que 'B pertc'de'Hiétd 

te arrive ^ . u. «- i, i. ^ • •.• 

ttop ucd entrameroit ceué^c toutes lés coïïqtiéti^ 4a*a 

avoii 
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aroit Élites dans la Champagne , avoît réfolu ' -' - 

de la fecourif à quelque prix que ce fut ; mais ^^' ^^^•^ 
il ne vouloit y arriver qu'après qu'elle feroit J" ^^?"ç" 
iflveftie , pour trouver. îes tranchées ouvertes , 
le canon en batterie » & l'armée rojrale fépa- 
rée dans fes quartiers autour de la ville ; 
tfayant pu prévoir que Degli Ponti avec une 
fi forte garnifon & (i bien pourvue , feroit une 
fi foible réfiftance. Il quitta les environs de 
Montfaucon entre la Meufe & TAîne , Ôc après 
quatre jours de marche , arriva une heure 
avant le coucher du foleil , à une lieue de Rhé- 
tel, où quelques prifonniers que Ton fit lui 
apprirent que la garnifon Efpagnole venoit de 
capituler , & que le maréchal du Pleflis ayant 
levé fes quartiers , far l'avis de l'approche du 
Vicomte 9 les avoit remis en un feul corps 
au-delà de la rivière. Turenne demeure toute 
la nuit avec fon armée en bataille , & le lende- 
main n ayant point d'autre parti à prendre que 
celui de la retraite, il retourne promptement 
fur fes pas , fait quatre grandes lieues fans s'ar- 
rêter , gagne la vallée du Bourg , y fait repo- 
fer fes troupes , & laiffe derrière lui quelques 
Cravattes pour obièrver s'il feroit pourfuivi. î 
Le maréchal du Pleffis , de fon côté , voulant . 
forcer le Vicomte à combattre ou à repaflèr la 
Meufe , fait prendre de l'avoine à chaque ca- 
valier , & marche la nuit du quatorze au quiç 
Tome h M 
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- ze vers G^oonç^s^ , où il arrire à la pointe du 
Ah. KSja. j^^^ ^ g^ y j^^^ ^^j^ ^^^ j^ Vicomte n'étoît 

lydjEccm- «i^'^^^M^ licttcs de lui II part fur le champ; 
fcfc, ij approche vers les neuf heares du jnatiiï de 

IVflaée des Efpagnols^ Le Vicomte averti par- 
iQ^SL Craiiattes , fort auffi-tôi de la vafiée y ga* 
gae uoe hauteur qui eft à gauche, q«and on 
vient <k Rhétel , & fait encore deux lieues , 
pendant que Tannée du Roi marchoit fur une 
hauteiur à droite , de Tautre cdté du vallon. 
§i] Lebrondlard épais qui les avoit empêchée 
de £e voie, fe diâïipa, &- les deux armées fe 
découvrirent en méme-tems. Le Vicomte per« 
fiftaot dans le ^ifein dé fe retirer , & k Maré- 
chal dans- celui de combattre , continuèrent 
chacun leur route : deforte que .les deux ar- 
mées mai3cherent'plus d'une lieue fur deux col^ 
Unes parallèles , fe côtoyant à la demi portée 
du canon. Du I^ifis-Praâin cherchoit qu^ue 
endroit propre poun engager Turenne au com» 
bftt , & s'étoit déjà repenti d'avoir laiflB échap- 
per plufieurs occafions^, qu'il n'avoit négligées 
que dans l'efpérance d'en trouver une plus fa- 
vorable^ Voyant enfin qu'il étoit midi , & qu'il 
v^y avoit plus guère que trois heures de foleil , 
il^réfi>lut de defcendre dans le vallon & d'attst^- 
quer les Efpagnols , de peur de ne plus lesre* 
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Vtmver le lead^msâH. Il fit donc fii&e dte k '" 

fon armée » entre le boutg' S. Ëtlenâe & celui ^^ '^^^ 
de SoiwaMfi y dans la plaine nommée le Blanc* 
champ , & commanda qu'on la mit en ordre de- 
bat^Ue pendaitt qu'il iroit reconnoître le fond 
du vallon. 

A ce mouvement , le Vicomte connut rfii'it ^" ^^"* 

' * armées fc 

ne pourroit fe difpenfer d'en venir aux mains 9 rangent en 
quoique la pai'tie Ae ffit pas égale* Il avoit un ^^ç!^^!^/ 
grand avantage en demeurant fur la hauteur ; 
mais il en avok un autre à aller attaquer \e^ 
Maréchal , avaatr que toute l'irïÊuiterie quin'étoitr 
pas encore arrivée , eut j:ôint Tarmée rojrale. Il 
balança quelque-tems ces deux partb & fe dé*» 
termina enfin au deriàer. U defcend auâ!i-tot> 
éans le vallon & s'avance dans la |daine du 
Blanc-champ» avec fa petite armée comp<^ée. 
d'Allemauads yderLorraizis &de François , qui ne 
fttfoiént etl tûuci que deux mitte eiaq cens hom- 
mes d;in£antede^ & cinq mille cinq cens chevaux* 
lis furent hiemôta-angés fur deux lignes. U imc; 
les Allemands à l'aile, dt'oite. commandée par k: 
Fauge; les Lorrains » fous le comte de Lignj^. 
ytUe ^ k l'aile gauche ^ les marquis, de Beauvau ^) 
de SouttieviUev de Duirâs &de Monmiftér^ 
srec les efcadiions'François à la première lign^ 
du corps de bataille , & l'infanterie au ceulre. . 
Le maréchal du Pleffis avoit rangé dè-mèmer 
im armée fur deux lignes : il avoi^ doimé lûr 

M îj 
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comniandeitieiit de fon a9e dl-oite au marquis 
Aw. Uf«^ de Villcqwicr , & celui de la gauche au marquis 
d*Hbcquincourt ; tous deux lieiKetans géné- 
raux : pour lui , il fe plaça au centre avec les 
vieux réginieiîs Allemans.^ conduits par le gé- 
néral Rofen , qui avoient fervi fous le maré- 
chal de Turemie pendajit les guerres d*AUe- 
magne* 
Bataille de Le Vicomte fe mit à la tète de fon aile gau- 
lUxcicl. ^ç ^ g^ marcha contre l'aile <iroite du mare- 
dial du Pleffis. Les efcadrons Lorrains s*étant 
promptement d<>uMés , ne donnèrent le tems à 
la cavalerie du Roi de leur- oppofer que trots 
efcadrons. Dans cette di^ofition , on s'appro- 
cha de fi prés , que les tètes des chevaux des 
deux armées fe touchoient. Le Vicomte fit 
de tels efforts pour enfoncer l'aile droite du 
IViaréçhal 9 que les efcadrons Lorrains ne furent 
guères moins rompus que ceux de l'armée du 
Roi , & que phifieurs de part & d'autre fe 
trouvèrent méiés ; mais en même tems , les 
marquis de Beauvau , de Boutteville , de Du- 
ras & de Mentaufier , rompirent entièrement 
oeux qui leur étoient oppofés , & pénétrèrent 
)ufqu*au eanon. Le fuecés n5avoit pas été fi 
heureux 4 l'aile droite : la Fauge qui la com- 
mandoit ,.eut bien quelque avantage à la pre-» 
miere charge » mais à la féconde » il fut £dt 
prifonnier ^ 3c les AUçmans prirent U fiiite^ 



\ 
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i- Le marquis d'Hocquincourt qui comimtndoit ~* 

la gauche de l'armée. Royale, détacha Rofen ^•*- '^^ 

A avec quelques efcach-ons pour les pourfuivre , 

mena ^e reûe de fon aile viâoriei|fe , au fe- 
cours du maréchal du Pleâîs , & chargea le 
.Vicomte. - On combattit de part & d'autre avec 

j acharnement : les efcadrons des jdeux partis 

furent plufleurs fois enfoncés , ralliés de nou*' 

^ veau & ramenés à la charge. Le combat fut 

' long , fanglant & opiniâtre : le canon chargé à 

cartouches , que le Vicomte avoit mis^à la t^^ 
de fes bataillons , fît un ravage eâroyable dans 
l'armée du Roi : enân le maréchal du Pleflis . 
ayant rallié une troifieme fois fes efcadrons & 
)oint fa féconde ligne à la première, tomba 
d'abord avec l'élite de fes deux ailes fur Tu* 
renne , & étendant en fuite fa droite & fa gau- 
che , l'enveloppa de telle Êiçon que fes batail- 
lons rompus & difperfés furent mis en fuite^ 
Tous l'abandonnèrent , hors le feul régiment 
de Turenne qui fut taillé en pièces ;-& il fe 
trouva avec le feul la Berge , lieutenant de fes 
gardes- , au milieu des efcadrons Royaux. [ i ] 
Il fut reconnu paAuit cavaliers Allemans qui 
voulurent fe faifir de lui : mais la Berge & lui 
en ayant mis quelques-uns hors de combat ^ 
ils fe débaraiTerent des autres ; & par un bon« 
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heur extraordiitaire , iè tuèrent du mBîeu âe9 
A«. xoyo- Fi^n^oij ^ i^ Berge dUâm toujours qu'ils et oient 
de l'armée Royale, & qu% stvoieht été atta« 
quis mal à propos par des Allémans qui les 
mécojHioiâbient. Le Vkomte ne pouvoir pas 
aller loin fur un cheval Ueâe de binq êoups t 
â reocontra Lavaux , officier du régiment de 
Beauyau , qw loi donna le fien , dont il neiè 
lervit que pour fe mettre en flireté. D n'y âvoit 
^lus aucun moyen de rétablir le combat : lat 
^eavaleiie Lorraine & Allemande , aufli - bien 
que rin£toterie , avoit lâché le pied , & l'ardl- 
krie étoit prifc avec Dom Eftèvan de Gamarre 
qui la comniandoit. 
Retraite Cette déroute entière ne laifià d'autre pard à 
du Vicom- pj.çjjjj.g ^^ Vicomte, que celui de la retraite. 

Kicaiilc Le plus' court chemin étoit vers la rivière d'Ai- 
pciduc. jjg . ^^^ j^ troupes du ïloi qui pourfuivoient 

les ftiyards.lui coupoient le paffage, & il fut 
cblîgé de prendre par les plaines de Champa- 
gne. Comme la nuit approchoit & qiie les 
troupes Royales étoient extrêmement fatî-. 
guées , il arriva fans aucim obftacle à Bar-le- 
Duc avec cent cinquante chevaujc : Le marquis 
de Duras Ty vint joindre avec cent autres , & 
le Vicomte lui ayant ordonné de mener les uns 
& les autres dans le Luxembourg , partit après 
un féjoûr de fix heures , & accompagné de 
douze ou quinze cavaliers > alla droità Moâtc 
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téclî , ^ii il trouva le réfte de fa ca^^tderie i^m 
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étoit fauvée. Il perdit la moitié de fon armée , ^^' ^^^^' 
ouze cens hommes refterent fitr la plaoe ^ 6t 
rois mille furent faits prifonmekrs. Long-l^iiS 
^rés ayant été interrogé par un jeune honinie 
ndlfcret , comment il ûvoit perdu les bataittcd 
ie Marieadal & de Ahétel y il ràpondit ilmpie>* 
ment , par ma propre faute. Des ofiiciers pré-i 
tendoient qu'il n'avoit jamais mieux agi <}ttfe 
clans ces deux combats, u Si je voulo^ , répoA-* 
3> dit-il, me faire juftice un pen févérettient> 
yy je dirois que raffeire de Marieno^l t& arrivée 
97 peur m'être laLffé aller mal à propos àrim- «« '^^ 
j7 portunité des Allemahs qui demandoient des 
77 quartiers ; & que celle de Rbétel ^ venue • 
yy pour m'être trop fié à la lettre du gouverireur 
»j qui promettoit de tenir quatre jours, la 
» veille même qu'il fe rendit. Je ftft dans ces 
» occafions trop facile & trop crédule : mais 
> quand un homme n'a point fait de fautes à 
• la guerre , il ne l'a pas faite long-tcms. 1 1 ] »* 
• Le Vicomte choifit Mofltmédi pour fa re* Dé/înté-: 
\ ^raite préférablement à Stenai, dont il étoit alfy'J'/JîJ^, 
^ ,i maître, pour 6ter tout foupçon , que dé- t«« 
courage par la perte de la bataille , il fongeât 
à abandonner les Efpagnol^, L'arcWdut Léo^ 
"•)ld fut fi fàtisiàit de fa conduite , qu'il lui 
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^ accorda le pouvoir de nommer à tous les eOH 

An. kîjo. ^YqIs qui vacquoient par la mort des officiers 
tués dans le combat , & de donner aux troupes 
qui reftoient les quartiers qu'il voudroit dans 
les terres du roi d'Eipagne. Il lui envoya même 
peu de tems après cent mille écus , fur la fom- 
me promife par le traité : mais Turenne qui 
jfavoit que l'on travailloit efficacement à la li- 
berté des Princes , renvoya les cent mille écus , 
& ne crut pas devoir prendre l'argent des 
Efpagnols ^ dans un tems où il efpéroit que 
fon engagement avec eux alloit finir. 
On tara 'te En effet tout fe préparoit pour l'élargiflè- 
de U deh- nientdes Princes. La converfation des ducs de 

Trasce des 

Pciucet & Bouillon & de la Rochefoucault avec le car- 
c^lÉlt ^^^ Mazarin à Bourg , [ i ] avoit déjà feit 
foupçonner aux Frondeurs , que le Miniftre , 
fans leur entremife, alloit fe raccommoder avec 
les Princes. Le duc d'Orléans informé de cett<: 
converfation par la princeiïê de Montpenfier 
fa fille y qui avoit fuivi la Reine en Guyenne , 
en fut alarmé. Le Coadjuteur premier moteur 
de Temprifonneraent des Princes , voulut alors 
être le principal inflrument de leur liberté. Son 
unique objet avoit toujours été de brouiller le 
prince de Condé & le Cardinal , pour perdre 
ce dernier & s'emparer lui-même de l'adminif* 
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tradon des afialres : les circonAances ne pou- " . 

yoient être plus favorables. Toute la turbu- ^^' '^^®* 
lence du Coadjuteur aufll-tôt fe réveille : il ^ 
renouvelle les cabales » ibuleve les ennemis, 
du Cardinal » ranime les amis jdes Princes , & 
met en mouvement les femmes intriguantes 
de la Cour. La Palatine traite pour les Princes 
avec les Frondeurs ; on promet à Ija diïcheâe 
de Montbazon cent mille écus ; on fait efpércr 
à la ducheiTe de Chevreufe de mari6r fa fiUe au 
prince de Conti : le Prélat enfin parvient à ga*- 
gner le duc d'Orléans , le Parlement & le peu- 
ple, & leur fait demander d'une commime 
voix la perte du Miniftre, conjointement avec 
la liberté dos Princes» ■ i ■■■ 

Gaflon ayant refuf^ d'aller chez le Roi, à Ak. r^yï. 
0ioins que le Cardinal ne fut exilé , la Reine Le» Pr»- 
héfita long-tems avant que de pouvoir fe ré- éfârgis°& 
ibudre ; mais elle fut contrainte de laiflèr partir le Cardinal 
Je Miniftre , lui promettant néanmoins de ne Franc«b 
jamais confendr à rélargiffement des Princes ^ 
fun^ fa participation. Ma^çirin fortit de Paris 
vçrs le.commençement de février 9 & alla à Sr 
Çcrmain en Laye.. Dés Le lendemain , le duc 
d'Orléans fit rendre au Parlement uti arrêt qui 
bannit du Royaume le Cardinal , le déclara 
ferturbateur du rcpo^ puhlk ,,Sc ordonna de lui 
courre fus^ Pendant que le Miniflre rôdoit fur le^ 
frontière de Normandie , oa répandit le bruit 
• " . "' Mv * ' ' 
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que la Cour , pour Faller joindre , voûïoît cpnt 
'^^*"'ter Paris une féconde fois. Dans ce marnent i 
ks bourgeois prirent les armes & firent la garde 
aux portes , pour empêcher rexécution de ce 
prétendu projet. La Reine fe trouvant comme 
prifonniere dans le Palais Royal > fut obligée 
de confcntir à ta délivrance des Princes , £uis 
eonfulter le Cardinal : leurs amis négocièrent 
tes conditions , & le maréchal de Gramont de* 
voit en être le porteur. Mazarin également Air- 
pris & blefTé de cette démarche de la Reine ; 
qu'il ne lui pardonna jamais , fe détermina ce«*' 
pendant , dés qu'il Teut appriiè , à agir de ma« 
iiiere qu'il pût s'en attribuer tout l'honneur. 
D partit promptement pour le Havre , y arriva 
avant le maréchal de Gramont , le treize fé- 
vrier ', alla voir les Princes , leur annonça qu'ik 
ètoient libres , & leur demanda leur amitié , 
ajoutant avec fierté [i] qu'ils, étoieht maîtres 
de la lui accorder , ou de la lui refùfer. Après 
avoir diné enfeinble ils fe féparerent : les Princes 
prirent la route de Paris , & WMiniftre fe re- 
tira d'abord à Liège , enfuite à Brûle , près de 
ij fôvder» Cologne. Le lendemain , les Ppnces arrive* 
rent à Paris , où l'on fit dès feux de joie pour 
kur délivrance , comme on en avoit fait Pach 
née précédente pour leur emprifonhement. Lq 
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fhic d^Orleans alla au-devant d*etnt , areé le 

duc dêBeaafi>rc& le Coadjutéur : tfyeiït de ^*'* *^5'' 

part & d'antre de grands emèraâemens arec 

proteâadons d'amitié , maïs tcHtf fe termina zxat 

démonftrations. 

Le YÎcomte de Tiirenne ayant appris cette p^^ travaîl- 
nourelle à la Roche en Ardeniies , eu il ètoit , encrc^ies' 
alla à Stenai , d'où il écrivit à l'ArchidiK , qvCtf ^«"^ ^o"- 
ne mettroit pcniu les arme& bas , que la Fi^itfctf 
n'eût ofEert à l'ETpagne des arddas de paix jiiù 
tes & faîfonnabks. En mème-tems , il piia lé 
prince de Condé de faire enfotte que k Coui* 
envoyât inceffiannent une perfomie de eoiiCi^ 
dération à Stenai , pour y travaUler à la paik î 
iàns quoi il ne pouvoit le dégager honnèfie^ 
ment d'avec les Efpagnols, Le Prince lui itiar< 
qua dans ùl réponfela recomtoifiànce la plus 
vive , & lui jura une amitié étemelle ; en effirt ^ 
il ne négligea rien pour portev la Reine à acke'* 
ver réchange de Sedan , & k accorder à h 
Bialon de Bouillon tout ce^qu'on lui avdf tant 
de fois promis* Le Prince engagea tjéaité k 
Reine à dépêcher à Stenai Crc»ffi , oonfeiller 
do pnrlement, pour négocier k paix avec TEi* 
pagne. Croiffi &a arrivant rendit au Vicomt* 
Jitttt lettre du Roi. 

M Mon coufin ^ vous aveZ'été aT6Cd Q0mm9 
m enfuho delà liberté que j'sâaârotdis àr tSei 
pwoSm kff piiaoesck Gonddr, et C«nti 9» 

Mvj 
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- » duc de Longueville ; j'ai réfolu de faire &cpèi 
Ak. Kji. „ jje,. u„g déclaration , portant amniftie & par- 
si don à tous ceux qui ont pris les armes à leur 
» occafion contre mon fervice , dans laquelle 
9» vous ^tQS compris & tous ceux qui vous ont 
» fuivi ; mais parce que peut-être vous pour- 
9> riez &ire difficulté , avant la vérification dl-^ 
99 celle » de retourner en France , s'il ne voiur 
s» apparoifToit de mon intention ; je vous écris 

V celle-ci de Tavis de la Reine régente y Mada- 
s» me ma mère , pour vous dire que j'excufe 
3> tout ce que vous avez fait , Scie veux ou-' 
vblier» pourvu que vous quittiez prompte-» 
» ment le parti que vous- avez embraffé , & re- 
» nonciez à tous les traités que vous, avez 
s» Êiits avec mes ennemis ; & ne doutant pas 
9 que vous ne foyez en cette difpofition , je 
s> vous donne cette afTurance , que vous pou* 
)» vez librement vous acheminer en ma Cour,. 
ri OÙ je fouhaite de vous voir , & de vous té- 
Témoigner que je n'aurai aucun reffentîment 
ir de tout ce que vous avez entrepris contre 
7> mon fervice ; puifque je tiens pour très-a(^ 
jt fiué que vous le reprendrez avec plus de 
9 zèle & de fidélité que jamais , ainfi que vous 
9) ètts obligé. Cette lettre fera ea fureté de 
9 votre retour , nonobfbmt que lad déclara- 

V tton ne foit pas encore vérifiée ; & vous 

V pouvez donner parole à tous c^ux qui vou$ 
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» oht fiiivi , qu'en quittant préfeutement le ■ '^' 

i> pard ennemi pour reptiendre le mien , ils ''•^^^m 

1) feront affranclûs de toutes craintes & pour-*^ 

» fuites de la faute qui leur pourroit être im* 

» putée , l'ayant pardonnée & mife en oubli ; 

y> en mWurant que vous aurez autant d'im« 

» patience de venir me protefter en perfonne 

-» dQ votre obëiâânce » que j*ai maintenant de»^ 

» bonne volonté pour ce qui regarde votre 

)» perfpnne & les intérêts de votre matfon. Je 

» prie Dieu qu'il vous ait , mon coufm , en & 

t> (kinte & digne garde. 

Signé» LOUIS. 
Ecrif â Paris le 6 Mars 16 ^x^ , . 

Cette kttre fut fuivie de marques réelles Je 
la bienveillance de la Cour. Le contrat d'échan- 
ge fut enfin (igné le vingtième de mars & ratifia 
Tiu mois d'avril, après huit ans- d'examen , de 
feckerches & de dâsls. Par ce contrat , le Roi 
déclare que fuivant la réf blution de Louis XIII % 
ayant jugé lapofTeâlon de Sedan d'une grande 
conféquence au bien de l'état, pour s'affurer 
de cette place ,. il avoit cédé les duchés-pairies 
d'Albret & de Château-Thicrri ,. les comtés. 
d'Auvergne & d'Evreux, la baronnie de la. 
Tour & plufieurs autres tesres & feigneuries.,. 
avec toutes leurs appartenances » dépendances 
jgc annexes y au duc de BouilloA & à fes fac* 
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cei&un mâbs Sc^feitièUes à jperpétuité, pouf 

Ah, i^fXtçn jou^ comme de leuf Trai patriniome en 

pleine poprieté incommutable & irréyocable , 

à titre de pur , al^oitt & perpétuel édtomge ; 

ÙLtis que lefdiies terres (bient fujettes à aucun 

rachat , ou rembouriement , rerente ou rèù* 

aion au domakie de Sa Majefté , pour quelque 

caufe ou occafion que ce ibit. Le Roi voulue 

bien comprendre dans rechange la baronnie de 

h Tour & le comté d'Auvergne , qui furent 

demandés comme ayant été des anciens &ek de 

la maifon de la Tour , échus à la reine Cathe^ 

rîne de Medicis , béridere de k branche aînée 

de cette maifon. 

letn^go- Peu de tems après l'arrivée de Croiffi à Ste- 

p^x*Tvcc ^^ 9 Friquet y fut envoyé de la part de TAr- 

1 Efpagne chiduc. Le vicomte de Turenne prei(& fi vive- 

Sc'^tou/ tnent la négociation , que la France offrit d'a- 

du vicom- bandonner la Catalogne , de ne plus fe mêler 

Cour. ^^ affûtes du roi ,de Portugal , & d*envoyer 

fur la frontière le duc d^Orleâns avec un plei» 

pouvoir de conclure la jpaix , ft les E^agnob 

y touloîent auffi envoyer rArchidùc avec te 

même pouvoir. Le roi d*£fpagne mal confeilU^ 

ref ufa d^écoutcr ces propofitions : le Vicoitter 

Payailt en vain fotlictté pendafit deux OKHS-y (W 

«FUt fufSiamment dégagé d« h parole , & #é** 

ibiut de retourner à la cour de France. Âpi^ 

«9^ p^mwçié les Ifpagi»^ é& ï^tOanà^ 
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^'ils lui avoient donnée , & de leurs procé- 
dés à fon égard , d partit pour Paris ; mais ap- ^*'* **^'' 
prenant en chemin que les Princes & plufieurs 
grands Seigneurs vouloient venir au-devant 
de lui , il prit Ci bien fes mefures , pour éviter 
l'air d*ofientation , qu'il arriva un jour plutôt 
qu'on ne l'attendoit , perfuadé que c'étoit in- i de maL 
fulter à la foiblefTe de la Cour y que d'entrer 
d'une manière (t brillante dans la capitale 
du Royaume 9 au retour d'une guerre où il 

^venoit déporter les armes contre le Roi* Le 
prince de Condé , dés qu'il le fçut arrivé , alla 
le voir & le meina au Louvre ; il lui propofk 
d'entrer dans fes vues ^ Texcita à former les 
plus grands projets pour lui-même & pour fa 
maiibn , & prptefta [i] qu*il s'emploieroit 
ftvec chaleur pour les faire réui&r. Le vicomte 
de Turenne répondit à toutes ces avances 
avec candeur & politeiTe , & lui fit entendre 
t]ue , pleinement fatisfait par la délivrance des 

^ Princes & par l'exil de Mazarin , il n'avoit plus 
rien à defirer« ££feâivement , il ne voulut ti- 
rer aucun avantage du nouveau créâat du Priç^ 
ce à la cour , & fe contenta de lui demander 
que les troupes qui venoient de travailler avee 
tant d'ardeur pour ia liberté, euâemde bosfl^ 
f[uartiers d'hiver. 



[i] YojcTk Ici fteurcs , n*. pi^ 
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. . Les nuages qui avoient obicurcî pendant utt 

' an la gloire du vicomte de Turenne font diffi^ 

pés pour toujours : eUé va reprendre tout fott 

éclat ; il ne fera plus déformais que le défen* 

feur de la patrie y & l'appui te plus àflurê du 
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Motifs La Reine décroît le retour du csCrc&nal Ma- 
geo/ie^' zarin, malgré. les mécontentement mutuels: 
prince de accoutumée à fon efprlt doux & infinuant , 

Coudé à , ^ ^ .,,,,. 

ronpre ^convamcue de toute la capacit&par 1 expérience 
!i™ ^ qu'elle en avoir foite , elle n'étoit occupée que 
des moyens de le faire rappeller; Elle entr^ 
avec le prince de Condé dans un traité fecret 
à l'infçu des Frondeurs t loi accorda le gouver- 
nement de Guyenne , & donna eh échange ce* 
lui de Bourgogne au duc d'Epernon. Condé « 
de fon coté y pour fatisfaire la Reine , qui 
craignoit que le mariage du prince de Conti 
avec la jeune Chevreufe n'augmentât le crédit 
de la Fronde, rompit le projet de cet enga^ 
gement > avec toute la hauteur &.toutê k vi^^ 
Vacité de ion naturel impétueux. Le Coadju^ 
teur dont tout les reâèntiiliens fé rallumèrent > 
ofa l'accufer en face d'avoir manqué de parole-: 
U eut même J'audace de vouloir figurer eh pu^- 
blic avec un Prince du. Sang , de fe faire fuivre 
j comme lui dans la falle du Palais par des gens 



[i] Mcm* de Mad* de^^ei^ours^^^ag. >(^ 
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jsutnés , & d'infulter le grand Condé en plein ^^^Sî 
Parlement. La Reine , qui les h^'flbit tous deux , ^^' ^^^^'^ 
efpéra de leur divifion leur perte mutuelle : en 
attendant , elle eflàyoit toujours par des voies 
différentes de les ramener, l'un & l'autre en 
faveur du Cardinal, dont le rappel faifoit fon 
principal objet. Voyais enfin qu'elle ne pouvoit 
y déterminer le Prince , elle fe déclara ouver- 
tement pour le Coadjuteur. Celui-ci porta 
fon infolence jufqu'à confeiller à la Reine dâ 
faire arrêter Condé une féconde fois. Ce con- 
feil ayant tranfpiré , le Prince en prit l'alarme , 
fe retira à S. Maur , & forma des projets de 
vengeance 9 qui devinrent funeâes à la Patrie* 
Ce ne furent fans doute , ni le refus des char-^ 
ges qu'il demandoit pour lui & poiyr fes amis ^ 
ni h crainte qu'il avoit de perdre fa liberté , 
qui fomentèrent en lui l'efprit de méconten- 
tement & de révolte : ce Prince âgé feulement 
de trente ans , fe croyoit auffi capable de con-, 
duire TEtat par la fupériorité de fon efprit , 
qu'il étoit par fa valeur , propre à le défendre. 
Il ne faut pas attribuer au grand Condé d'autre 
ambition, que celle d'avoir afpiré à devenir le 
feul confeil du Roi & l'unique foutien de la 
Couronne. Maltraité d'abord par le Cardinal « 
enfuite infulté par le Coadjuteur , il céda à 
fon indignation, & réfolutde fe rendre maî- 
tre par la force , de la Cour 6c de la perfonn^ 
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du Roi , pour être ratbitre de k paix & dt 

' la guerre. 

^^5j"^^ Pendant qu'il étoit ù S. Maur , tous fes amî^ 

le vicomte f allèrent voir : le vicomte de Turenne fut de 

de Turcn- ^ç nombre. S'rl refufa d'entrer dans les proîets 

ne reruieiic r t 

d'entrer de Condé , la prétendue ingratitude du Prince 
daas les y ^^j j^^^ pç„^ ^ç part# que les autres fujets 

prince de de plaîmes perfonneHes que Ton a fuppofés 
Coûdé. £ruf]Ëment. La trifte expérience des horreurs 
des guerres civiles , & plus encore les ré- 
flexions par leiqudles il venoît de fe convain- 
cre , que rien ne pouvoit/ autorifér un fujet 
à porter les armes contre fon Roi, furent les 
vraies raiibns qui retinrent le Vicomte dans 
le parti de la Cour. Le Prince retourna bientôt 
à Paris : il cominuoit d^entretenir des liaifons 
avec les £fpagnol« ^ qu'il gardoit toujours dans 
* la ville de Stenai, fous prétexte de dégager 
d'avec eux la ducheflê de Longuevifle. Il avoit 
envoyé le marquis de Silléri à Bruxelles , pour 
renouveller les traités avec Fuenfaldagne , & 
pour exiger la promefTe d*un puifTant fecours , 
s'il faifoit renaître les difcordes dviles. 
te prince Le Roi étant allé au Parlement fe fâre décîa- 
part pour ^^^ majeur , le Prince , au lieu de l'y accompa- 
Boufdcaux, gner , paflk en Normandie , oii il tenta vaiae- 
mence les ï^ent de fédiiire le duc de Longueville. Animé 
guerres ci- par la DuchefTe fa foeur , qui penfoit bien dif- 
féremment de ion mari , il prit la routd de 
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Cjtiyenne , à AeSEàn de sy faire de noureanix ^ 
partiikns. Dans le mèoie tems , la prinpeâè de ^* ^"^^^^ 
Condé , le duc d'Enguien , le piioce de Cdflti 
à qui la Cour avoit refufé le gouvernement 
jde Provence , la ducheâè de ix)ngueville & te 
duc de la Rochefoucault fe retirèrent à Mon*< 
trond pour foulever le BerrL D'un autre côté » 
le comte de Tayannes , chef d^ troupes { i ] du 
Prince , fe fépara du maréchal d'Aumont gé« 
néral de Tarmée du Roi en Flandre , & joignît 
près de Stenai Dom Eftevan de Gamarre. Dés 
que la Reine fçut le départ de Condé , elle crut 
ne pouvoir rompre fes entrepri&s qu'en le 
fuivaot de près. On laiâà le duc d'Orléans k 
^^ Paris pour y commander , & la Cour partit vers - - 
la fin de feptembre. Pendant {on fèjour à.Bour^ . 
ges y où elle reâa trots femaines , on partagea les 
troupes Royales en deux corps , dont le plus 
conûdérable fut donné au comte d'Harcourt 
pour aller s'oppofer au Prince de Condé en 
Guyenne , & Tautre à Palluau pour bloquer 
Montrond : mais , avant qu'il pût inveAir la 
place » les Princes en ibrttrent , fe hâtèrent de 
gagner Bourdeaux, & laiâerent le marquis de 
PerÊin pour la défendre. La Cour fe rendît 
cnfuite k Poitiers , & réfolut d'y pafièr l'hiver*. 

Cl] Le prince de Condé ayoic un corps de croupes <^ul- 
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" Le prince de Condé avoit déjà déclaré la guerre 

>K« ipp» gjj Guyenne : une flotte Efpagnole entrée par 
rembouchure de la Garonne, lui avolt apporté 
du fecours : le comte de Marfin lui amena au/fi 
des troupes. Cet ofEcier habile fervoit le roi 
d'Efpagne en Catalogne : toujours attaché aux 
intérêts de Condé , il avoit été mis dans la 
citadelle de Perpignan , lorfque les Princes 
furent envoyés à Vincennes , & il n^avoit 
été élargi qu'après leur délivrance. Âuflî-tôt 
quHl reçut des nouvelles de la rupture du 
Prince avec la Cour y il quitta Tannée d'£f- 
pagne , f^tit des retranchemens la nuit avec 
fon régiment de cavalerie & un régiment 
SuiiTe, pailà au travers du camp des Efpa- 
gnols y d'intelligence avec eux » traverfa la 
Catalogne &vint trouver Condé en Guyenne. 
Le prince de Tarente alla de même fe joindre 
aux rebelles de Bourdeaux ; mais fans avoir 
ni troupes ni places , dont il pût aider le parti* 
le comte Le prince de Condé avoit déjà prit Saintes y 

^ ^f "l^"" invefti Cognac ,. engagé quelques autres villes 
' viâoires Ju à fe déclarer pour lui y & répandu la terreur 

a?ijDcc. jç f^jj jjQjjj ^jjyjjj ^^^^ j^ ro3rauœe : mais le 

comte d'Harcourt battit plufieurs de fes déta- 
chemens , & ât voir que Condé pouvoit ceilèr 
d'être invincible , lorfqu'au lieu de troupes 
aguerries , il n'avoit plus fous fes ordres que 
de nouvelles levées. Le Prince obligié de it 
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t^rcr à Bourg , y ayant appris que le marc- ^ 
chai de Gramont devoit entrer en Guyenne ^*' ' ^*^ 
par le Béarn , pour bloquer Bourdeaux de 
toutes paj'ts , n'eut d*autre refiburce que celle 
de la négocianon. Il fit dés propofitions d'ac- 
commodement 9 & offrit à la Reine » fî elle les 
acceptoit , de ne plus s'oppofer au rétour du 
Cardinal. Il favoit que le rappel du Minifb'e 
déplairoit au duc d'Orléans & au Parlement» 
fouleyeroit le peuple de Paris & les autres 
villes du Royaume. U èfpéroit que toutes pren- 
droient les armes , 8c que fe mettant à leur 
tête , il feroit bientôt en état de donner la loi 
k ceux de qui il étoit fur le point de la recevoir. 

♦ La Reine écouta les propofitions du Prince , l-e Cardi- 
& les amis de Mazarin faifirent cette conjonc- jjq quiicc" 
ture pour le foire revenir. On envoya plu- le P*ys <!« 
fleurs couriers à Brûle , où il s'étoit tenu pen- pour^cre-' 

dant {on exil , & d'où il avoit continué de eou- ***' «° ^'^"*" 

ce & fa 

verner la Reine , la Cour , les Miniflres , le i^ic cft mi- 
Hoyaume entier avec une autorité abfolue. Lq^^^ P"*» 
Cardinal , après avoir concerté fon retour , 
quitta le pays de Cologne & s'avança jufqu'à 
Sedan , avec des troupes qu'il avoit levées en - 
Allemagne. Le marquis d'Hocquincourt , qui 
venoit de recevoir le bâton de maréchal de 
France , joignit Mazarin avec celles qu'il avoit 
tirées des quartiers d'hiver de Picardie & de 
Champagoe. Dés que ces nouvelles arriverei^ 
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y à Paris , le duc d'Orléans fit aflembler les dksàti^ 

An* '^M'bres ^ Parlement, & rendre un Arrêt par 
lequel il fut commandé à tous les gouYcrneurs 
des f laces frontières , d'empêcher le paûàge 
du Cardinal , & à tous les peuples de lui courre 
fils : bientôt ajprés oa pr onût cinquante mille 

l écus à quiconque le repréfemeroit vif où mort. 

An. 16 ^u Pendant que le duc d'Orléans ramaffiDit àfss> 
Le Cardi- troupes , le Miniftre peu étonné de tout ce 

nal revient (m'on faifèit contre lui , entra en /France , avec 

en France, ^ . ' 

& le duc les fienneSypat ks plaines de Champagne» 

troupes u dnua fà route par la Sologne , & arriva fans 

contre k **^^*"* obftacle Ic trente de janvier à Pbitîers f. 

tkiu d'où le Roi & toute la Cour étoient allés au- 
devant de luL Cependant le duc d'Orléans don- 

|i*jan?ier. na le commandement de Tarmée qu'il avok 
rasiaffîe au due dé B^aufort ;. & le duc de Ne« 
21I0UJS ayant traverfé pr omptement la Picardie , - 
vint joindre Beaufort dans le Duiiois , à la tête 
dM^ troupes du Prince de Condé , & de celles 
qjpe les Efpagnbls , fuivant leur traiié > avoient 
envoyées; Le duc de Rohan ât en même tems 
déclarei? pour le Prince , la- pix>vince d'Anjou 
à&at il'étoit gowvemeur ; & lePrince xpà. coimp* > 
t^it que tô^ttte la^Brance alloit fe foulever , ne* 
-^«Hilut'plus entendreparler d'accommedement* 
ta^ Cour voyant les lévoltés fe muliiplier , af* 
iimbia des ti:oupe&: outre cdtes qui étoient eU' 
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Guyenne » le Roi entretenoit trois armées , en 
Flandrç , en Catalogne 8c en Itahe ; ainfi la ^^' *^^** 
nouvelle armée ne çiontoit qu'à neuf ou db^ 
inille. hommes- 
Dans ces djcconftances , le vicomte de Tur L'armée 
reiinje , defiré par la Cour , s'étoit rendu à ^" ^®* ^^ 

f^ coniman- 

Poitiers, & de-ia , ayant fuivi le Roi à Saumur , déc par les 
U Rein« lui oâîrit de partager le commande- aTxtîreDno 
inent de l'armée avec le maréchal d'Hoequinr & d Hoc- 
court. Le Vicomte , guidé par le feul motif du ^**'*^*^°**'^^ 
bien de Tétat , ne ât aucune diiEculté d'accep- 
ter cet oâre <, quoiqu'il fut plus ancien de di]| 
ans que le MaréchaL Âuill-tôt que la préience 
du Roi eut app^ifé les troubles de TAnjou ^ 
k; Cardinal jugea à propos de le ramener à, 
Paris, pour contenir cette grande ville qui don-^ 
ne ordinairement le branle au reâe du Royau- 
me. Il fut réfblu qu'on maxcheroit de Saumuç 
îuTqu'à Gien , en remontant la Loire , pouc 
s'aiTurer des villes qui font iîtuées fur cett<( 
rivière* Tours , Amhoife , Blois & toutes les^ 
autres places donnèrent au Roi des marques 
de leur obéiflance : il n'y eut que la feuLe ville 
' d^Orleans qui lui ferma fes portes , à la follici^ 
tutlon de la princeâe de Montpenfiei; , que lc( 
duc dX)rleans fon père avoir envoyée expré& 
pour exciter la révoke; 

Les. troupes ennemies , au nombre de. qua- Combat 
torze ou quwze.i^lie hojnuïies, ,. commandées ^"JP®^^^ 
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» ^- par les ducs de Beaufort & de Nemours , cam<^ 

^* x6ji. poicnt dans le voifinage de Montargîs , & s'é- 
tendoient jufqu^à la rive droite de la Loire. 
Comme le Roi » en payant à Sulli , s'appro- 
choit de leurs quartiers , le Vicomte crut qu'il 
ètoit nèceflkire d'aller reconnoitre Fétat du 
pont de Gergeau , par où ils pouvoient tra- 
verfer la rivière & venir furprendre la Cour 
dans fa marche. A peine ètoit-il arrivé à Ger* 
geau , accompagné de très peu de monde , que 
le baron de Sirot, [i] lieutenant général de 
Farmée du duc de Beaufort , avec quatre ba- 
taillons & quelque cavalerie , vint à l'autre 
bord de la Loire s^emparer du fau7d>ourg & 
de l'extrémité du pont, & de -là gagna le 
milieu , où il fit un logement & plaça du ca« 
non. Turenne ne trouvant dans la place que 
deux cens hommes dépourvus de munitions , 
manda fur le champ à quelques régimens , qui 
étoient à deux lieues , de venir en diligence : 
en les attendant , il fait ouvrir la porte de la 
ville 9 entre fur le pont même avec une tren- 
taine de perfonnes. Pour ôter aux ennemis le 
foupçon du manque de poudre 9 il défend à 
haute voix de tirer aux foldats poftés dans les 
^naifons qui bordoient le pont de fon côté ; & 
pendant que le maréchal d'Hocquincourt > fur- 

£1] Claude de TEcouf , baioa de Siioc* 

venu 
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Venu avec quelques Officiers , feit dreffer une 
barricade ; il s*avance pour couvrir le travail ^* ^^'^ 
vers le logement des ennemis , & effuye tout 
leur feu. Dès que la barricade eft achevée , il 
iê retire derrière » & la défend pendant trois 
heures , jufqu'à ce que le fecours foit arrivé. 
Alors il fort de fon retranchement', marche à / 
h tète des troupes , Tépée à la mam , fe rend 
Jtiaître du logement , pouffe au-delà de la ri- 
vière les rebelles déconcertés par la mort du 
baron de Sirot tué dans T^ttaque , & fait en- 
faite rompre k pont. Ce fut à fon retour que 
la Reine lui dit en préfence de toute la Cour , 
quHl venoit de fauver Vétat. Quelque grande que 
fut cette aâion , le Vicomte en parle avec une 
fimplicité finguliere*dans une lettre écrite de 
SuUi à fk fœur Charlotte de la Tour d'Auver- 
gne. Après lui avoir mandé de refter à Paris , 
fi elle y trouvoit quelque fiireté , ou de fe ca- 
cher chez quelqu'un de fes amis , il ajoute dans 
line apoAille : // s'eft pajjï quelque chofe à Ger^^ 
geau qui rCefl pas de grande conjîdération. 

Cependant le prince de Condé , preflè vî- Le prince 
vement en Guyenne par le comte d'Harcourt , ^i^^^^**! 
dpéra de mieux réuffir avec une armée com- Guyenne 8c 
pofée de vieilles troupes qui av<Ment déjà fervi *"^^ ^^ 
fcms lui. Il fit venir le prince de Conti à Agen , itbsUcs* 
le mit à la tête des a&ires , en lui recomman-* 
dant àt fuivre les avis du comte de Marfin S( 
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dtt coofeiUer Lenet , avec qui il ayolt réglé co- 
^- **ï *• qui rçgardoit , & rannée, & ks cabales de Boi» 
deaiuc : enfuits feignant de vouloir aller dans 
cette ville pour deux ou trois jours , il partit 
d'Agen vers la fin de mars', fuivi du duc.de 
44flun. la Rochefoucault , du prince de MarfiUac , de 
C^iavagnac , Guitaut , GourviUe & de quel- 
ques dpmeftiques. 11 fit fix vingt lieues en très- 
peu de tems , marcha jour & nuit iàns prefque 
changer de chevaux , ni demeurer jamais deux 
heures dans le même lieu ; il fut expofé plu* 
fieurs fois fur ùl route à être reconnu , pris ou 
tué , pai(& près de Tarmée royale, & enfin ar- 
i^va au camp des rebelles à deux lieues de 
l«orris , près de Montargis. Sa préfence étoit 
néceflàire; les Ducs de Seaufort &de Ne- 
mours , qui étoient dans une grande méfintel- 
ligence , ibngeoient à fe féparer : ils (c réunir 
rent fous le Prince 9 & toutesi les. troupes repri- 
sfXit un nouveau courage. Condé ^ dès le len-* 
demain de fon arrivée» mardis^ vers Montargis : 
la ville intimidée à la première fommadon fe 
rjondk ; 8ç l'on.y trouva beaucoup de fbu^ca- 
ges 8ç de grains, 
lè-pnnc» [ i] p^ms cet intervalle, les maréchaux de 

de Conde ■* •■ 

enlève !ef j . .. . ■ ■ ■ ■ 

quartiers 

du mar&^ ' t f 3 Les Mém. MSS. du duc d' Yorcic , defquelt on a 

chald'Hoc- emprunté plufieurs faits , coiûmcaccnc ici ^ &-Yout jiif<2a'i 

^niacoun. ^-^^^^ Vyttoabit^ 
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Tureane & d*Hocquiacourt paffier^nt la Loire 

fur le pont de Gien; 8c la cour vers le com" ^*'* '*^*' 

mencement d^avril féjouma quelque, tems dans 

cetfl|Kille. L'armée fe partagea en deux : Tur 

renne alla fe pofler à Bri&re & d'Hocquincouct 

à Blêneau*: ils ne gardèrent que rin&nterie 

auprès d'eux 3 & difperièrent la cavalerie en 

des ejidroits.où Ton pouvoit trouver des foi^ 

rages% Le lendemain le Vicomte étant allé (Ur 

ner à Blêneau avec le Maréchal , & ayant vu 

la dirpofition de fes quartiers, ne put s'empè^ 

cher de. lui dire, a qu'il les trouvoit bien expor 

» fés, & qu'il, lui confeilloit de les rappror 

n cher [ i ]. 9} Le Maréchal ne paruf pas faire 

grand ca^ de cet avis , & le Vicomte de retour - 

à fon pofte., apprit la nuit fuivante que les rcr 

belles avoient forcé la garde avancée de d'Hoc- 

qpincourt,.&. pénétré jufqu'aux quartiers qui 

étoient les-plus éloignés de fon camp. AufUr 

tôt il raflèmbla fon infanterie i & vola au fe- '' 

cours du Maréchal ; après avoir ordonné à fa 

cavalerie, de les venir joindre entre Ozouer & 

Blêneau , où il croyoit devoir fe pofter poux 

couvrir. Gien. Il marcha fans guide par une 

nuit obfcure.^ vit deux, ou trois quartiers dtf 

maréchal d'Hoccgiincourt tOMt en fçu , .s'é- 7 d'Ayrfl. 

criant à cette vue , Le_ p/iaçf de, Condl e/l,Jir* 

Cl] Méia* MSS, do ft%m,9» d'Ablaocoiicc.- 
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* 

" rivé [ I ] , continua fa route toujours dans ti 

Ah. 16 II, ^faintç ^ rencontrer à diaque pas les troupes 

«nnemies , & arriva à la pointe du jout^ans 
une grande plaine ou (à cavalerie le vinpPoin** 
dre. Condé venoit d'enlever au Maréchal cinq 
quartiers Tun après l'autre , de piller tous les 
bagages , de forcer l'infanterie à fe renfermer 
éans Blêneau , & de pouflèr la cavalerie trois 
ou quatre lieues vers la Bourgogne. La nou- 
velle de cette déroute )etta la cour dans une fi 
grande confternation , que fur le champ on 
^délibéra d'emmener le Roi à Bourges , & de 
rompre le .pont de Gien dés qu'il auroit paâe 
4a Loire* 
^ Pcrplexî' Le Vicomte , qui Jugeoit que le prince de 
comte» " Condé viendroit bientôt l'attaquer , cherchoît 
quelque poftc avantageux pour l'arrêter feu- 
lement un jour 9 & ;^oiir donner le tems au 
maréchal d*Hocqaîncourt de raffembler fes 
troupes difperfées. Tous les officiers généraux 
lui repréfçnterent le danger qu'il y àvoît d'at- 
tendre une armée Viftorieufe avec des forces fi 
inégales , & lui confelllerent de retourner vers 
Gien , pour mettre la perfonne du Roi en fureté. 
Le Vicomte fortement occupé en lui-même ^ 
. ~ fans rien répondre à (>erfonne ^ donnoit fes or- 






• s •* < J . 
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ires pour Texécution de fon deffein^ [i] a Ja- • 

n mais , a-t-il dit depuis , il ne s'eft préfentè ^^' ^^^^ 
9> tant de chofes afFreufes à Tima^ation d'un 
yy homme , qu'il s'en préfenta à k mienne. Il 
» n'y avoit pas long-tems que j'étois racccim- 
9> mode avec la cour, & qu'on m'avoit donné 
99 le commandement de l'armée qui en devoit 
» faire la fureté. Pour peu qu'on ait de confia 
fi dération ^ on a des ennemis & des envieux : 
» j'en avois qui difoient par-tout que j'avois- 
j; confervé une liaifon fecrette avec M. le Prin- 
» ce. M» le Cardinal ne le croyoit pas ; mais 
j> au premier malheur qui me fut arrivé y peut- 
» être auroit-il eu le même foupçon qu'avoient 
» les autres. De plus , je connoifTois M. d'Hoo* 
» quincourt , qui ne manqueroit pas de dire 
» que je l'avois expofé , & ne l'avois point fe- 
» couru. Toutes ces penfées étoient aiHtgean> 
» tes , & le plus grand mal ^ c'efl que M. le 
» Prince venoit à moi le plus fort & viôorieux* 
3> [2] ». Une fl grande agitation ne lui £t point 
perdre de vue fon projet ; la veille , en reve- 
nant du quartier du Maréchal, il avoit remar- 
qué une fituation favorable [3}: il fit dou- 
J)ler la marche à fès troupes , & gagna le pofle 



^i] Mém. MSS. dv* Fremonc d*Ablaiicourc. 
£1] S. Evreinonc, éloge de M. de Turenoe. 
\i} Mém. MSS. 4t Fxcmoat d'Ablancourt» 

Nuj 
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qu*ii cherchoit , réfolu d'y attendre les cime- 
Am. i^jfi.. j^jj Cependant perftmne ne fe raflura : les^' 
murmores recommencèrent , & les ofBciers 
ne croy<Ment voir -de ïîireté qu'à retourner 
prompteinent à Glen. Le Vicomte fiit inftruit 
de cette difpofition des efptits par la Berge > 
lieutenant de fes gardes ; & alors plus attentif 
à ce qu'on lut £foit > îi répondit , u que c'étoit 
9 lui pr«po(€r une fcMAc reffi)urce , dans vui 
91 danger fi preffiint ; que la ville dNDrléans 
9» ayant fermé fes portes au Roi , lorfque fon 
» armée n'avoit encore reçu aucun échec , on 
f> devoit craindre qu'aucune vilîe ne voulût le 
* recevoir , vaincu & fugitif; & que les armes 
i> du Roi feroient entièrement décréditées , s'il 
it fuyoit devant les rebelles : il ajouta avec un 
n ton de voix ferme & élevé , U faut vaincre ou 
n périr iâ, u [i] Il fe prépara donc à faire 
tète au prince de Condé ^ au milieu d^une 
grande plaine où il avolt un bois fur (a droite > 
un marais [2] fiir ùl gaucfae , &/entre ks 
deux use chaH^Tée ^ par où les rebelles ne pou* 
voient vetik 4 lui qu'en déâisnt. Le Prince 
tvoit qiiatotïe mille hommes , le Vicomte n'en 
ftvoit au plus «pe <fKiatre m^ec Plein de la 
confiance que lui infpirerefit k fituation dii 



■Ma»—— — ^— ^«^^i^i^w— — *i*i<«<| 



[ X ] Mém. MSS. de f temom d'Ablancoiiit. 
(1] On croh qat c^ rétaogde la BouzixUere^ 
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lîtti , €tla manœtrvrc qa'fl projettoit , il fit di- " 



jre par le inar^is de Pertui, {^5 fon capi- ^^* *^î** 
taine des gardés , au cardinal Mazarîn , que 
le Roi pouvoit demeurer à Gien fans riea 
craindre. 

Condê , après revoir défait le ih^écliaî teVrcom- 
ïTHocquittcouft > 's^ivançolt i grands pas vers te a"êtcle 
Gien , dans k confiance que le peu de. trou- condé prè» 
pes qui ireftdit au Vicomte , tie pouvoîT: l^m- ^^°* 
pécher d'aller erievcr toute la cour avec lé 
Roi. Dés que Turenne le Vit, àt la tête de là 
chanâee où il étolt avec Sx efcâfli^s , âufli-tôt i 
k tepaflà , fit retirer ce qu*il avoît d'infanterîè 
Vers k bois, ne voulant pas s'affoibHr pât vin 
combat inégal , & tint toutes fes troupes à une , 
telle diftance du bois & delà chauffée , qu'ellfcy 
en êtoient éloignées hors de la portée dît 
moufquet, fans kâflèr aflèrde tettein aux ttir 
îiemis pour s'y mettre en bataille. Condé qui 
fit entrer dans le bois fon infenterie , voyant 
cette difpofition y s^rrèta ; & Tinaâion où il 
ilemeura quelque tems , détermina le Vicomte 
& Ëdre un mouvement qui pût donner lieu au 
Prince de croire qu'il vouloit s'échapper : te 



dtai 



[I] Le marquis de Pertui étoic d*uoe ancienoe nMeSe 
<le Normandie , forde originairement de TilluAre maifoii 
àt Hai es ficoflè. Il motirac iieutcnanr^tt^ rai des armées 
du l^oi U gouverneut de Counraik 



29^ Histoire DU Vicomte 

* Vicomte (Tailleurs , en changeant de fituatîod» 

Art. 16 j». ^^^-j jefl^iï ^iç reconnoitre , fi les ennemis ne 

jnarchoient point à couvert , pour aller quel- 
que autre part fe former dans la plaine , le 
prendre en flanc ou Tenvelopper , comme ils 
auroient du £iire d'abord. Condé prenant ce 
mouvement pour une fuite, marcha en ba>- 
taill j à la chauffée , & la fit pafTer à quinze ou 
vingt efcadrons: Turenne, qui pour le con- 
firmer dans fon erreur avoit doublé le pas » 
revint alors avec encore plus de vitefle à {on 
premier pofle , fit volte fiice , & obligea les ef- 
cadrons mis en défordre de repafTer avec pré* 
cipitation^ Dans ce moment, la batterie que 
le Vicomte avoit fait poimer droit à la chauflee 
fit une exécution terrible [ i ] ; & le Prince n'o* 
fa plus rien tenter pendant le refle du jour qui 
fe paffa à fe canoner de part & d'autre. Sur le 
foir , le maréchal d'Hocquincourt avec fa cayar 
lerie , & le duc de Bouillon avec plufieurs au- 
tres Seigneurs qui étoient à Gien , fe rendirent 
auprès du Vicomte : la partie ne fut plus iné? 
gale ,. & les deux armées demeurèrent en prér 
fence jufqu'à la nuit» 
7o!edela Le Cardinal , dans une extrême inquiétude 
cour & fa iju fuccès de cette journée , qui devoît décider 

rcconnoif- 

faocepouc .1 

le Vicomte. . 

Ci] £xprèflion dii^ac d'Yorx , dans Tes memoiret, d'oà 

Ton a ciré une pairie de ce dkxaàU. , 
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fbn fort y & même de celui du Roi & de k - 

Reine,, enyoyoit fans ceffe des couriers pour ^^*- i-^J^'^r 
£ivoir ce qui fe paflbit , pendant q,ue la Reine 
tranquille à ùl toilette & à fon diner , ne don- 
Boit aucune marque de crainte [i].^ On avoir 
pourtant déjà commencé à détendre fon appar-^ 
tement, les équipages avoientpaiTé lé ponty. 
& les pionniers (e tenoient prêts à le rompre » 
pour mettre la Loire entre le Roi & les enne^ 
mis y lorfqu'on apprit que le prince de Condé 9^ 
arrêté dans fa marche-, avoit été obligé de fc 
retirer, & que le vicomte de Turenne rêve- 
noit viâorieux.. Toute la. cour le combla de- 
louanges ,, & la Reine dit hautement ,• qft'il vt-^ 
noit de remettre une féconde fois la- couronne fur la' 
tête de. fan fils. Pendant la nuit , l'armée dui 
Roi prit la route.de Briare ,. & celle du Prince 
regagna Montargis. Le cardinal Mâzarin fit isl* 
xe une relation, de cette heureufe journée [2],. 
La relation commençoitpar le confèQque le 
yicomte de Turenne avoit donné la veille au 
maréchal d'Hocquincourt de. rapprocher fes 
quartiers^ ; mais le Vicomte prix le. Cardinal^ 
avec inftance d'ef&cer cet article ,^comme tro{|« 
mortifiant pour le Maréchal, qui n'ayant pa^ 
la même délicatefle , ofa dire que Turenne^a'é^ 

.DJ.Mém. deMoagUt» tome III, page x6u. 
(,1 1 Mém^ MSS, de Fiem^ar d'Àbi accourt» 
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toit pas Yeaa affcz-tôt à fctt itcoRirs. Le Vî* 
^w- ï^5** comte fe coîiteiita de tèpotidre , qu*ua^ fiammt 
^nffi affligé que le maréchal itWotquinamrt, 'de^ 
voit avoir au mohts la liberté de fi plaindre y Bc ' 
pnr toutes les marques âe mviërtcmn qu^ 
dofmai en Vexcvtûun , il gagna mêifte fon atttîtié' 
rartnée Le peu^ fuccès du prince de Condè <dan^ 
tct^rt ^^"^ derrière entrepnfè , mgagea <es amîs à 
châtrcf , & le prefibr d'aller en perfonnes'oppoicr aux ca* 
Prises i ^y^ ^ Coadjuteur devenu <::^nal de Retz. 
ïcampes. La Reîiie qui déteftott le Ctadjutôur » FaTOÎt 
nommé au cardinalat , par le tefohi qn*eHe 
i^rut ay€Mr de lui , depuis la dernière rèvùhe 
du Prince ;8tMazartn qui revint ^peu de tems 
après*, avoît fait téroquer cette nomination; 
mais à peine Innocent X fiit élevé fin lé trône 
Ponnfical , que par haine pour le Mimftpe , il 
wvoya le chapeau au Coadjuteur. Les inoi- 
gues du notiveau Cardind , qui fiàfoit ifes ef- 
forts poin-tlétacherle duc dtMeans des tutè-^ 
fièts du prince de Condé , auffi-bien que l'im* 
preffion que la dernière adHon du Vicomte 
âvoit faite fur l^prit des Parifiens , détermin©^ 
fcnt Condé à quitter fon armée qu'il remit au 
cbmte de Tavannes ft ] & à revenrt* à Paris , 
oii il ramena le duc de Beaufort & le duc de 
XNemows qm étoïc Dleue» iiuit joui's après , le 

( i) Jacques 4e ^^ulx , comce de Tavannes. 
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i psirtk de Giea , & le tdmte ft mit auffi- ' 



♦ot en <cafii{MigRe poiir fiirptcirftiB la tout ;.^*' '^^** 
j»«s Turenfte^ffHbcquincoiirt , làttfftiit bieh 
iom Air la gauche Monmfgift & l*a$liiéé eu ptit^ 
-ce de Condè» s'acheminei^tit le icHfig de k rl-^ 
viere d'Yonne, firent paâ^ kiWîà Â««err6 
& à Sens ; ébrolnaait ftnùnpt une itiai^ehe titt 
eoMite de Tayraines , pai&rem 4ii Htiëre dl 
Loin k Muret » trai^erferent la fytèt 4t Folitat^ 
fiebleftu » arri^f«tiêiit à la Fetté«Alàî6 une httttt 
«¥ftfK les enftemîs ,. affiirisreilt pdf-là Mettifl & 
Cotbûîl ; & sprés aircMr coureit la ilEidrche diï 
iUn pendant Te^oe de garante itères , viti^ 
ii&Rt fe cai&per à ChâtreB^ «titre Tat^HAiée flti 
ptmce de Cdndé & Paris , d^t Us itèrent la. 
•omnitttliccition au comte de Tavannes:, qui fe 
fetîraàEtampes^ cil Ton arôi^^ferré tî&nYe k 
lécolte de la Beauâb. Tirreifn^ conieSk ati' 
Bkm d'aller tout dr(Ht deCoiliféa à l^âHs » o&' 
GaAon & le Prince étoietit ^ft ^ttioitpe^ ; tnaî^ 
MatAriii ne voulut point fe confier atrït Pari- 
fîens qui l'avoient enirorreiiir ^ûl k -eoni- pré* 
£k« S. 'Genfim en Lxy e. 

Çondé y envoya en fecwt tiaîiet dVcccttn*- Icrncgcï- 
niodement a^ec fe ÎVfiniflre. Piwfièiris «tHort^Xn;"^ 
rendîreAt cehe négociation ilftv^ : 0»n^ & loaipues- 
Maaarin » ^u^ue de loararâeitiis'tigfft è^oite > 
comrenoieflt dcns ce àéhm , de H^ayok* j$Hto^s , 
tor^'ik tk^oient , de pt^Mi^iiis 1g)t4ftl et '»- 

N vj 
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mitées : plus ils s'àccordoient rtih à 1*âutré*^ 
A«* i.^fA* plus ils croyoicnt devoir fe. demander. D^ua 
autre côtiè , le cardinal: de Retz toujours em** 
porté par fou génie turbulent , n'oublioit riea 
pour traverfer. la paix : il cr^gncùt , fi elle -fe 
faifoit (ans fa participatioti ,.de. refter en butte 
à.fes ennemis ,. ou. du. moins d'être inutile, lot 
guerrç. au conirairje y pour peiv qu'elle durât y 
lui doqnoit réipérance de la perte du Prince > 
ou de 1-éloigfiement du Miniftre ; & dans Tua 
& dans Ts^utre cas, il comptoit de gouverner 
fèul le duc d'Qrleans.» & de paryenk à l'admis 
niftration des. afiàîres ». unique, objet que foa 
ambition, ne perdoit point de vue. Dans le mèr* 
me tems bs.E^agnols tâchoient de ranimer le 
Prince par VéSre des fecours qu'ils lui pro- 
mettoient,.Xout ce.qu'il y.a de plus rafiné dans 
la politique fut.de part & d'autre^ expofé à fes 
yeux.» pour l'engager ou;à continuer laguerre». 
ou à faire la^paix : msûs pendant qu'il balançoit >^ 
le. vicomte de Tureone cherchoit une occafion 
de furprendreies rebelles.. ^ 

ijrVlcom^ Ha princefle de Montpenfier partie d'Ofleans 

TcrTïtam- P^*"" ^'^^^ ^' ^^^ > envoya d'Etampes de- 
pes ^pour mander un pafle-port*. Le Vicomte le fit atten* 
l'aralét du ^^ un Jour entier, prévx)yant que les ennemis, 
Pciace* pour faire; revtie. devant die ,. fm le point de 
fon départ , n'iroient de quelques jours au fou- 
rage i que par ce. délaLih feroient enfuke ebVt-i 
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gês cPy aller en plus grand nombre , & que les "[ T^ 
fourageurs , en Fabfènce de leurs officiers qui ^* ^ ^ 
ne manqueroient pas- d'accompagner la Prin- 
cefle , ebferveroient peu d^ordre. Sur cette 
idée , il' fe propofoit de fe mettre entre Orléans 
-& Etampes , pour couper les fourageurs. Le 
maréchal d'Hoequincourt approuva le projet ; 
& les deux généraux , la nuit du quatre au cinq 
mai, firent marcher Tarmée dans un profond 
filence-9 par des chemins détournés , & arrî« 
verentau lever du fbleil à rèndroitoil its vou^ 
k)ient fë pofter. Lès coureurs ayant rapporté* que 
ks ennemis , au lieu d'être au fourage , avoient ^ 
kur armée en bataille dans une plaine auprès 
d*£tampes , parce que Ta Priiicefle ne partoit 
que ce matin même , te Vicomte prit là -réfi>- 
hition d^aller les combattre : maTs dêà que lès 
ennemis apperçurent Karméè du Roi , dont 
fufques-là ils avoient ignoré' la marche , ils en* 
trerent dans la ville avec tant de diligence ^ 
^pi'avant que les maréchaux de Turenne & 
d'Hocquincourt euflènt gagné la hauteur au- 
deiTus (f Etampes , les rebelles s'é'toient déjà 
mis en fâreté , &. la Princeffe étoit partie. 

Cette retraite précipitée fit prendre une nou^ leTlcoai^ 
velle réfolutîon. Le Vicomte de la hatiteuf î* *"**!"* 
avoit vu un gros corps de troupes affez en dé- bourg d'E- 
fordre dans le fkuxbourg qui eft du côté d'Or- \f^^^^ 
léans.: il cnit pouvoir forcer ce poftè. Neuf 



régimens d'in£uitene avec cinq cens cbevtfiHr 

^ K5;,ir ^y étoiciit retranchés derrière le ruîâbau qui: 

couvre tout un côté , à la réferve cPun petk 

eipace qui eft vers la porte de la ville y oà. les 

ennemis avoient élevé une forte ^ue. LHn*^ 

Êinterie Royale mardia au fiiuxbourg , &ds at-^ 

tendre que le canon eut tiré contre les râttafl^ 

chemens. Celle du maréchal d'Hocqa&ocourt 

qui avoit la droite , après avoir e&yé tout le 

feu des rd&elles »paflà le ruiifeau près 4*fft. 

moulin , pendant que Gadagne emporta k 

digue à la gauche près de la porte. On 4reBk^ 

en ce dernier endroit des barricades , pour «Hi«^ 

per toute communication de la vîffle avec It 

feuxbourg , oii le Vicomte fit entrer enfiitte fbn 

infanterie : d' Hocquincourt vint là feucenir à^ 

la tête de la cavalerie ; mais elle le Aiivoit aveC 

tant de précipitation & en â grand nombre >> 

que Tureane ne retenant, que quelques efea.*^ 

drons , jugea à propos d'en renvc^^er la metl^ 

leure partie joifidre le corps de cavalerie deâiné 

à repoufTer les ennemis ,.au ^s qu'ils ferdâent 

par une autre porte de la ville. L'àttuque & 1» 

défenfe furent également vigoureufes : on fir 

diiputa chaque maifon j^ chaque eâdos , & tou^ 

tes les murailles des jardins. Le régiment de 

Turenne appuya avec tant de valeur les autras- 

troupes Royales , qu'ayant été poufSèes 4m feu 

loin par ies i-ebelies .^ eUcs ««vinfont avec 
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nere ntunûiie, d'où ils fm-em 'élâtgés de fe tt- ^*' ^^^ï'** 

«b-er «bn» itn^ églife y&y (teiiiaikterie|tt^]uar<^ 
«ier. Dams cet kuervaâe, les ennemts y pour 
&co<mr teu» g«i» , fm-tk-ent 4q 4a viBe par 1» 
))one du côté de k dîgae ^ a(ta({aei«nt k bariî-» 
«ade , & l'auroiem gagnée «Aslgrè la feroiélè 
4e iîadaf ne , Ci te Vicdmce ^qui Vavaîiça à la. 
|>9rt6e 4a piftôlet av^ec ^udqâes t^calrotis , M 
les eue t«{)9«iff6s, [i] Us tentôrent encore deux 
fenîes âinec «affi peu de fuc^^ ;& après un- 
t&tàbut ebAini qm dura trois lieunes , le &ux- 
Ib^Mirg fut emporté ; la taVttk^ ennemie ie 
ÙLWk en paflkht le f ulSbau , 8c des neuf ré»^ 
gîmen^ tfiflfiu«efie il y eHt neuf censhommes^ 
de tués & 4èx>-fept cens fiuts pnfonmers. Les 
Htarquis de NavtiUes Se de G«da^e , le cotnte 
de ftiQgUo & le baron de Vatibecotirt fe dtftîA'-r 
guerent dans cette occafion avec ééiat. 
*■ L'iiâièn Sflie , fi -les rebelles «soient fu pro- 
fiter ée k feute que fit une partie ée l'armée tkt 
R^ ^ as auroient pu k défaire dans fa retpaîtc.. 
Le iharéchal dHocquincourt marchott avec k 
lête de Tarmée <lroît à Ètrèchi , fans fiûre atten^^ 
tion à k fituatioB du Vicomte qui ne pouvoit 

t il t)u à cir^ cous ces deuils des Mém/clu Suc T^oicii 
^ui fut pcéfenc à l'aftivik 
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i I le fiaivre avec rarriére-gàrde ,.avant que d'àvoîr 

jiH. i^ft. raflemblé fes foldats difperfês & oceupésà piller 
le £siuxbourg. Les ennemis en foitant par la 
porte dite de Paâs , du cote oppofé àcelui de 
la porte d'Orléans ^ auroient pu couper les- 
deux parnes de Tarmée divifée , & les battre 
toutes denx^y mais ils fe contentèrent, d-atta^ 
quer l'arrierc-garde y pendant qu'elle fe retir 
teït^Sc la prêtèrent fi vivement, que. le Vi*- 
comte fut obligé de revenir fur fes pas ^ avec 
un corps de cavalerie pour la dégager. Com*' 
me on l'eut averti quer Favant- garde étoit par-^ 
lie, U eft trop Mr<i,, répondit-iLenbauflànt leâ 
épaules , pour remédier â- cet inconvénient [ i];;. 
& confervant £l tranquillité , malgré. Ils danger 
qpe rembarras des prifonniers augmentoit , il 
£e hâta, de gagner Etréchi , où il joignit le 
Maréchal, & d'ail. le lendemain toute Tarmée: 
alla à Châtres». ^ 

te <îuc Les malheurs arrivés à lamaifôn royale, de- 
rivc^daM*lV Stiiart,.par les troubles inteAinsd'Asn^eterre ,. 
camp du obligèrent, la. reine de la« Grande Bretagne ,> 
Vicomic. Henriette fille de Henri IV ,; de chercher ua 
afile en France, pour implorer latproteâioa- 
de cette couronne.. Les princes fes .fils Charlesr 
II & le duc d'Yorck , après le parricide com- 
mis dans laperfonne du Roi-leur père , ayant 



1 1 } Mén^. MSS. du. duc àlYoïffu, 
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'échoué dans toutes leurs entreprifes contre ■ - 

Pufurpateur Cromwel , vinrent auffi à Paris ^^* *^5^* 
auprès de la Reine leur mère. Comme le duc 
d'Yorck , alors âgé de dix-hmt ans , ne refpiroît 
que la guerre , la haute idée qu'il avoit du vi-. 
comte de Turenne rengagea à quitter Paris 
fecrettement pour aller fervîr volontaire dans 
Farmée du Roi , & apprendre fon métier fous 
un fi grand général. Il fe trouva à Taflion du 
fàuxbourg ' d'Etampes , & s'y comporta avec 
cette valeur qu'on admira toujours dans le duc 
d'Yorck. Le Vicomte le reçut avec les égards 
dus à ùl naiiTance , & par toutes les marques de 
tcndrefle qull lui donna , tâcha d'adoucir le fou^ 
venir de fes infortunes. 

Trois jours après le combat d'Etampes , on LeVîcom- 
cnvoya le maréchal d'Hocquincourt dans fon réfoiulua* 
§ouvernemeiK de Péronne , fous prétexte que d'afliégec 
les Efpagnois s'en approchoient ; & l'armée du ^*^"P^** 
Roi demeura fous les ordres du Vicomte feuL 
Turenne fâchant que toutes les forces du Prince 
de Condé & de fes partifans en-deçà de la Lc^- 
re étoient réduites aux troupes enfermées dans 
Etampes, où le fourage commencent à man- 
quer , conçut le def&in d'aller bloquer cette 
ville y pour les affamer s'ils y reitoient , ou les 
combattre s'ils en fortoient. Le comte de Ta^ 
vannes commandoit les troupes du Prince ^ 
y«loQ celles du duc d'Orléans » & Clîncham]^ 
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" les Efpagnols» Ds avoient tous trois dû 



AN* i^î** Y^Q j jgi^âs aucun d'eux n'avoit aflbz d'expé- 
rience pour conduire une armée : quoique Tin- 
ter et fut commun, les vues étoient différentes^ 
& la jaloufie continuelle caufoit de fréquentes 
di{{>utes. Le Vicomte étoit trop habile pour ne 
pas profiter de cette méfintelligence: cependant 
comme leur armée étoit compofée de quatre 
mille hommes de pied & de trots mille chevaux » 
& que celle du Vicomte n'aUoit au plus qu'à 
dix mille hommes , on regarda ce blocus com* 
me une entrèprife téméraire : mais le Prince de 
Condé qui connoiffoit mieux que perfonne b 
capacité de Turenne ^ ne jugeant pas de même 9 
craignit qu'on ne forçât fon armée à ie rendre 
à difcrétion » & prefià l'archiduc Léopold ,. 
alors gouverneur des pays-bas ». de lui envoyer 
, promptement du fecoin'S, 

*Etàm e» ^^ ^^^ partit de S. Germain» ft pendant 
aflîégé par qu'il fe rendoit à Melun , le vicomte de Tu- 
k Vicomte. j.çnnç s'avança à une lieue d'Etampes. Cette 
ville eft fituée dsns un fond ; fes muraSiles 
flanquées de petites tours fi>nt de mauvaife dé* 
fenfe ; du cêté d'Orléans elles font basées 
d'une petite rivière , & entourées d'un fofli fee 
du côté de Châtres : tout auprès les rebdlei 
occupoient une coUine fur laquelle eft bâdf 
une tour ronde d'où Ton découvre toofe la 
pkine. Le Vicomte l'etqpaiv. f^f^ aurns. ktt^ 



fétfrs , diftribua des troupes à droite & à gau- 
che , en logea une partie dans ks ruines -des ^^'^^9*^ 
feiueboui'gs que les isnneMiis avoient brul^ à 
fbn approche , & mit le refie de fen armée. 
àffez près d'Etampes , dans un camp «(ont le 
canon n'incomitiodoit g«ere fat ville fituée dans 
uii fond. Malgré les fréquentes fi^rties des affié^ 
gés , on acheva bientôt les Ëgnes de comreval-. 
kition , qui lie purent être d'une grande pro- 
fondeur , à caufe de la qualité du terrdh qui 
eft fort pierreux : cdUes de circonvallation pîn* 
mirent inutiles , ny ayant point d*ennemis au 
' ddiors. On drefla un pom fur la tiviere pour, 
empêcher les affiégés d^aller au fourage , &. 
Ton fe difpofoit à en faire plu&eurs autres y 
lorfiju'on reçut la nouvelle de l'anivée du dite; 
de Lorraine en France. Ce Prince dépouillé do 
fes états » avoii dix nùile honnnes de troupes 
qui le fuivoient par-tout. Peu fidèle àfes enga* 
gemens , il avoit promis par un traité fecret de 
les employer cette année au férvice du roi 
d*£fpagne , dans le tems même qu'il avoit don>^ 
né des paroles fi poiitives au cardinal Mazarin » 
que , fur les ordres de la Cour , le maréchal de 
la Ferté , goirverneiir de Lorraine , kd permit 
de raflèmbler fes troupes , Se qu'on lui fournit ^ 
des vivres fur fon paâàge ; mais en approdiant: 
ée Patis il ne & fit aucun fcr«|Hile de fè décla«r 
ftr pour fes Princes^ Ce oodtre-teos fit chaav 
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- ger de plan à Tureime : il réfolut (Tsfttaque^ 
AM. 16^ u jç ^yçg forces la ville d'Etampes , pour l'en»- 
porter , avant que le duc de Lorraine vint Isi 
fecoûrir. Comme Fartillerle manquoit d*atte« 
kges , la Cour fut obligée d'envoyer tous les 
chevaux qu'on put trouver , ^ufques à ceux 
des carofles du Roi & de la Reine. Avec ce 
fecours, le Vicomte fit dreâcr des batteries 
contre la demi-lune qui étoit prés de la porte 
d'Orléans ; & dés que les défenfès en furent 
ruinées , le marquis de Gadagne commandé, 
pour aller l'attaquer , y marcha la nuit à la 
tête de mîUe hommes & s'en rendit maître i 
^ mais à la pointe du jour il en fut délogé par 
ks affiégés qui l'attaquèrent de tous côtes ; & 
après avoir reçu vingt coups dans fon bufle ^ 
n'écbapa du milieu des efcadrons ennemis que 
par un bonheur extraordinaire» Le Vicomte 
\ averti , revint fur le champ de fon quartier où 
il étoit allé , & ordonna de marcher à toute 
llnfanterie qui y étoit : fon régiment arrivant 
le premier , s'avança feul vers la demi-lune , 
n'étant pas même fécondé de l'artillerie des 
lignes y dfTuya tout le feu de la courtine £ms 
drer un feul coup , entra dans le foffé éboulé 
par le travail de la nuit , monta fur Touvrage 
rempli de troupes ennemies , les en chaflà & y 
planta fes drapeaux , que les capitaines pendant 
tout le combat avoient voulu porter^ CetUr 
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ftfiion d'une vigueur dont il y a peu d'exem- 
ples , éaifoit efpérer du repos pour le refte de ^^' *^^*^ 
la journée ; mais les affiégés fortirent Taprès 
midi fur les trois heures avec vingt efcadrons 
& quatre bataillons , pour tâcher de regagnei* 
la demi-lune , & tout à la fois pour infulter 
les lignes du côté où ils feroient le moins at- 
tendus. Turennè qui s'y trouva heureufement , 
envoya ordre à toutes les troupes de fe rendre 
à leur poftes , & manda à l'infanterie, qui étoit 
dans le camp de venir le joindre. En même 
tems il fit fortir des lignes un des trois efca- 
drons qui étoient de garde , l'envoya fous le 
comte de Rennel poui* charger , & avança lui 
même avec les deux autres du côté de l'avenue 
des retranchemens , où il crut que fe feroient 
les principaux efforts. Le premier efcadroa 
ayant été repoufiè , les rebelles étoient prêts 
d'entrer dans les lignes , û deux cens mouf*. 
^uetaires du régiment des gardes n'étoient fur- 
venus : c^étbit tout ce qu'on avoit pu ramaffer 
au camp , Taâion du madn ayant attiré la plus 
grande partie de l'infanterie aux fauxbourg^ 
d'Orléans. Ces moufquetaires,à qui le Vicomte 
recoonjBBianda de ne pas drer tous enfemble ^ 
& de 'bien, ajufler leurs coups, prodmfirent 
un grand eAcr:i à leiir.préaiiere décharge , qui . 
écbôrcit fort des trois fu-emiem efcadtogs , ils 
^M^ertot l'a cavidçrie ennemie de s'éloigner ^ 
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& à t^r (cQQtid^ ûsl réduifir^et VinfanHâm 
^* iH^ qui avaaçoic ,. à €Jbeiy:ber un abri deniere ua 
petk riddau , dfoji la fupéiiorki du nombre » 
ks eadiortsttîons » leji menaces , ni les co^ps a« 
purent la £ûrf forfir : eUe fe comjent^ de Êdre 
«A grand feu fur les Ugnes ; & fe retira des 
que les amres troupes du Roi furent; arrÎTées, 
hs& rebelles ne facent pas plus heureux .à Taitar 
que de 1- ôayrag^ ; ceux qui le gacdoient eurent 
le tems de fe préparer à les^ recevoir. Traci qui 
conmiandoit la cavalerie Allemande du Vî- 
•comte y. ayaat marché entre liss lignes. & U 
"«tlle, resconira le&.ennemia tpà allouent attar 
quer Toiurrage y les chargea bruiquemeiit quoir 
qu'il n*eut que cpistre efcadrons ,. les^ a^rrêt* 
tout court & donna le tems à d'autres troupes 
commandées par lei. marquis de Rîcfaelieu de 
venir l!appttyer« AVecce renfort,. les ennemis 
fiuent chargés, une féconde fois & foi;^ de 
& retùer en grand défordre » après avoir perdu 
beaucoup de fokbts & plus de foijc»itt.offir 
ders. Les affiégés. ne firent plufrde.fortictconr 
fidéraUe ; & ToO' continua les jours âûvms 
de les^ prefier vivement du> côté de la porte 
d^rléans. & de la depm-rluns qu!oai aanoit 
teprife : mgis danfr te tems- qu'oit. attachois 
le mineur il Ul muioiUs;,' le^Qcaaèe Sput que 
lo dtiG de Lortaiaet, ^rès s*ècre décbmè pôus 
les- RHnce>, s'apppodiott , &.qu'bn; loi. pàt 
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paroit un pont de batteaux au-deffiis de Cha* 
xentoa. ^^' ^^^^ 

' Sur cette nouvelle , le maréchal de Turenne Belle rew 
Jugea devoii: lever b fiége , pour ne pas s'ex- y?!o„^"j- 
pofer à être en&nnè encre deux armées enne- devanc ^ 
mies , fax» lignes de circonvallatîon. On retira ^'**"P^* 
le canon des battearias : les troupes fortirent de 
la demi-lune ; & après avoir mis le feu aux 
barraques , Parmée ie mit en marche. Pendant 
que la première ligne faiibit alte , la féconde 
ftvaiSiÇoit environ cinq cens pas., après quot 
e;lle Ëûfoit volte-Ëice ; alors la première ligne 
s!ébranloit , pafToit par les intervalles de la 
féconde ligne , & coniânuoit fa marche jufqu'à 
por^e diflance , Êiiibi^ alte & volte-face com- 
me avoit Élit la féconde, qui recommençoit 
à fon toiu* le même mouvement. Cette ma- 
nœuvre fut obfervée Tefpace d'une lieue ; & 
les ennemis qui fuivirent d*^ord la première 
ligne en efcarmouchant , n^entreprirent rien 
dans la fuite qui pût donner de Tinquiétude. 

Le quatorzième de juin , Turenne paffii la te Tîeom^ 
Seine à Corbeil , traverfa la forêt de Sénard , «« ^* PO"f 

• 1 t attaquer le 

& fit une fi grande- diligence , que le duc de duc de Lot- 
Lorraine apprit fon arrivée lorfqu'il s*y atten- f*!,"*^.^^ 
doit le moins. Le Duc éUHt campé fur la hau- de ville- 
teurde Villeneuve S* Georges , Se fàifoit fiiire ''^^^\ 
un pont fur la Seine , afin que fon armée & 
celle^ du prince dé Condè {Hiffent fe joindre^ 



\ 
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Le Vicomte ayant reconnu cette difponrion, 
1^11. itf;i. ^3 f^jp iç foiy paffer la petite rivière d'Yeres 

auprès de Brunoi , marcha toute la nuit autour 
de Gros-bois &. s'approcha des ennemis à la 
pointe du jour» dans Tintention de les atta* 
quer inceflàmment. Le prince Lorrain , qui ne 
fubfiâoit que par le trafic qu'il faifoit de fès- 
troupes , ne voulut pas les expofer au fort 
d'une bataille , quoiqu'elles fuflent fupérieur^- 
à celles du Roi. Comme il attendoit à tout 
moment l'armée qui venoit d'Etampes , il fer 
flatta d'amufer le Vicomte par les négociations, 
il s'étoit déjà préparé cette reflburce , & avoit 
attiré de Paris auprès de lui le roi d'Angleterre , 
pour s'autonfer de fa médiation & l'engager 
même à être fa caution envers la cour de Fran* 
-ce y où la mauvaife foi du duc û fouvent re- 
connue l'avoit entièrement décrédtté. Ce fut 
donc à Ùl prière que le roi Charles manda du 
camp des Lorrains au duc d'Yorck fon frère » 
qu'il fouhaitoit ardemment de le voir , pour 
négocier la paix entre les deux armées.- Le 
Vicomte y confentit , & le prince Anglois 
voulut bien fe charger des conditions que ce 
' général exigeoit du duc de Lorraine. Cepen- 
dant le Vicomte avançoit toujours pour ne pas 
fe laiâër furprendre par les artifices du Duc » 
qui s'étoit poilé avec tous les avantages que 
le terreia pouvoit lui donner. Il avoit un bois 

à 



• Di Titré wiCE, Lrv, lîL 315 

k maltt drohè , la rî^re d'Yeres à fa^ gauche', 
&:au front defon armée > fix redoutes qu'en ^"* **^** 
«ne feule nuit il avoit fait conftruire: fon in* j^ ^^^^^ 
iknterie y ètoit logée , & cinq cens moufque- eftfignéen- 
tïiires étoieilt poâés dans le bois. Son armée ^'^^orrdi' 
fnontoit à cihq^miUe hommes 4ie cavalerie-& à ne dcle vi« 
l7ois. mille d'infanterie; outre mille ou douze ^•°*5** 
cens hommes des tréupes du prince de Con* 
dé , que le duc de Beaufort avoit amenés. 
L'armée du Roi affoîhlie par les pertes faites 
deyant Etampes , a'étoit guère pius que de 
iept<ntille hommes, . ' . 

L'embansis daroi d'Angleterre étbit ^extrè- 
m^Sixx le parti qtr'il devoit prendre , au cas 
que les deux a^ées en vinâèitt aux mains. Il 
ne lui c&nvenoit pas de fe retirer à la veille 
d'une bataille , (ans en partager l'honneur: il 
%Voit . des. obligiBtiQos particulières, au duc de 
{lOtrralnë qlii l'atmoit ,' avec, qui d'ailleurs là 
!caq|brinîté dVfpnt .'l'avoit lié ; & en mème^ 
tems il étoit fous la proteâibn du Roi: il ne 
pouvoit combattre pour les Lorrains , fans 
autorifer la rébellion , ni pafler du côté de 
l'année de France , ûps parottre trahir fon 
«mi.» 'Le duc d'Yorçk trouva le Roi fon frof 
reidans cette perplexité , en venant lui hi* 
re "part dés propofirions , par lefquelles -Id 
Vicomte demandoît qu'on ceffît fur le c^mp 
de travailler au pont fur la Seine ; que le duf 
Tmel. O 



^ h^fJ^iUfitJkfH^k àforàr dm K9>ymmè 

U»* Timdis cpiq les d^ux Prînccs s'mmett^ 
moma % kdmr deXomisKr efucyi dans là dam* 
bi»9 &fe duc d'YoQck Im pK^ifiuualc projet 
du iCiifib 11 le r«fuii dp jctt air ràiUeurqui loi 

tmn9^ikê99chi U coofe&tic cfabord an* pre- 
nisf atticfe^ &eii9ip]rs&irloohampunoAîoîer 
pouf i^itt fif00r jk p'axatl du, popt ; maisil rer 
)etta les deux autres en proidftant que riaa oê 
ftstivaoîàï^biigSK k fak(^iviAeri leuîttc d^Yorck 
rcpiiqtta, quft le Vîo^séte ifepottrflqQexibie ; 8l 
li jconftraaoe fixiitv i.e4iKfda Lormfaie s^i- 
caaginaiu iqut». le jeune piôiii:e aimemît mieuii 
unT'hatBiUe qm^ ac^ommodomeoi , pna le 
«01 dlAagleiefrct dfeavç^rer' suspc iul mytord 
Gennbi^. poiu^ effitjfitrdfobtentr 4» VbK^aita 
das. GBondîtLan^ âiojiift vdûrest Turèone s^^oift 
Miujbim maycU. fidK-ppxlreide teaai , & la 
dioQ 4'Y(H;ck ^ec mjliofrd Gennin te trouve* 
wn à m» Utuft dm camp des Lorraias. Le 
peiiiPfi lAjigMi» Jtttt ra(i|iorta. 1» cépcalf d» duc 
drLflfii»lie> ft G<aoiiîn:ajraQit eoipfejBt' inua»» 
iMem: nûtttè iott . élofttCffca pour ^hnaUer^ 
tVfiffltâi»»». LVmàe.ooaftfMAirt ibbmasicliet • 
wÈéiioh plitô éloignée, des enneask 411e de le 
I«et4e dtt çaium, ^iiand le roi £AMfikwem 



9fnnt\m-mimt parler au Vico«t« r tém ce qixll . ; 
put obtenir de lui, fut qu'il enverroit quel- ^*' *^^*' 
^u*uii pour la dernière feis au duc de Lorraine. 
le nuH'quis de Gadagne fut chargé de lui por« ;. 
ter les conditions par écrit , Scdeluidire qu'd 
falioic iur le dtamp oU (îgner ou combattre. . * 

U partît 8l trouva le duc de Lorraine auprès 
4e (es batteries. Ce prince ayant lu les articles 
preicrits par Tureniie , dit à fes canoniers , en 
préftnoe de Gadagne , de tirer ; mais il parut 
qu'on leur avcût détendu auparavant d'obéir, 
& que ce n'étoit qu'une feinte pour gagner 
ikt tems. Le duc de Lorraine enfin voyant que 
Ga^igne infiftoît toujours fans fe relâcher , fi« 
gna ks articles , & Gadagne les rapporta aU 
Vicomte , qui demanda deux otages pour ga- 
rans de f exécution. 

' Le traité fut à peine figné , que rârblêe l« armées 
dés princes parut de l'autre côté de la' ^eitie. ^" ?«^ ^ 
Les Lorrains fortîtent de leurs retranchenlen^^ te fcfépa*. 
& défilèrent devant l'armée du Roi qui dé- "»'• 
«leiira en bataille: une partie des^ trdûpes de 
Condé , que le duc de Beaufort avoit amc* 
liées, s'engagea dans 1 -armée royale} & Von 
ftnmt au refte de retourner à Patis. Beaufoit 
y étant arrivé , fit regarder aux Parifiens le foi 
d'Angleterre , comme Tauteur du traité qui 
irenoit d'être conclu , & les irrita à un tel 
p<»ttt , que pendant frfufieiirs jours auaun Ai»: 

Oij 
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- glois n'oûi pvoilre en public , de peur d*étre 

^"- '^^'" infulté, ' . 

te prince L'armée d*£tainpe$ , après le d^iart du duc 
fcv^i Oe Lorraine , s'étoit retirée à VlUejtty : îè 
Il tdce ds prince de Çondé qui alla en prendre le com<- 
tebcUcf. ** mandement , la mena à S. Cloiid » où il k 
fit camper le long de la rivière jufqu'à Su- 
renne ; & s'étant afliiré du pont , il crut nV 
ypir plus rien à craindre , quoiqu^il n*eût au 
plu$ que A^ mille hpoim^s. C^peçdafU le yir 
comt^ de Turenne periiftoit dans le deflèin 
qu'il avoit foriné de dUfiper ce refte de troi^ 
pe$ » qui ^oit Tunique foutien de la rébellion ; 
mais yoyiant qnp de quelque côté qu'il marchât 
$iux ennemis « rinterpofitipn d^ U Seine 1^ 
rendrpit toujours ^maîtres d'éviter le combat ; 
& jugeant ne pouvoir furmonter cet obfiade 
que par la fiipériori^é du noçibre » qui le met* 
V M> r f txf>i% At\ état cfc les attaquer en méme^tems pnr 
'/ dpçà & aji-delà .dp la rivicrp» il reQu>ntra au 
! Çardi^ial l,a nécpffité qu'il y avoit de faire hâter 
jia marche dçs troupes » que le maréchal de la 
]£erti ^am^QÎt de (.orr^ae. En attendant ce 
;:çnfort , Jure^ne rpfta qpelquçs jpurs à Ville- 
lieuyp S. Ge^orges : il en partit vçrs la fin df 
JF^in, marcha à petites journées , pafla la Mar- 
j9e à Lagni Çc alla camper près de Dammardn» 
pour empêcher le paflàge d'un corps de trour 
pes ^fpagnoles qui devpit Venir d^ Flandre» 



V 
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M coujailt fe' long de la rivière d'Oyfe« Qitel^ 

qâes jours après , rarmée royale , par la Jonc Ah. x6ji* 

tion du MarécUal de la Ferté , iê trourant def 

dix à onze mille hommes , idia camper près dd 

S. Denis ^ où la Cour étoit venue de Melun ; 

& le Vicomte aufH-tât ordonna qu*on amenâ< 

de Pontoife des b^tteaux pour confttutre un 

pont vis'à-Tis d'Epinai, où TifieS. Denis, en 

partageant ta Seine , £icilitoit^ la conftruâîoit 

de cet ouvrage. Les efforts que fit le Prince 

pour le traverièr furent inutiles : le canon 

qu'on plaça dans l'ide ^ dont on fe &ifit d'à** 

bord , écarta les ennemis de la rive oppofée ; 

& il ne put y refter que cent nioufquetaires ^ 

à Tabri d'un rideau y d*où ils fàifinent feu fur 

les travailleurs. La Fitie ^ major du régiment 

de la Ferté, hardi & bon officier y pa£& à ht 

Aage avec cinquante maîtres , coupa la retraité 

aux cent fantaffins , en tiu plufieurs , & em* 

mena dans un batteau les autres prifonmers ^ 

uns avoir perdu un feul homme» 

Condé 9 qui vit le pont achevé , défefpéra te ph'nce 
d'empêcher le pai&ge , & craignant d'avoir alcfmpc 
bientôt fur les bras toute l'armée royale , pro-. pour aller 
îetta de mener la fienne dbuxs cette langue de t^n, "*"' 
terre où fe fait la jonâion de. la Seine & de 
la Marne , au^deflbus de Cfaareaton , comme 
le meilleur pofte qull pût prendre aux envi- 
tons de Paris. U décampa à l'entrée de la nuky « àe fa- 

O..* ICI. 
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paffii for le pont de S. Qcmé qaH fit r<Mjtpf# 
Am. itff» eafuite»trayerikleboUdéBoulogfiê, deicefi-« 
dît au Coufs-b-Reine ^ Styoïdat prcàdhie ibff 
^teiAîii par k porte de la Coâftreiiee ^ hmû^ 
les Pari&eda ajam refiifè de la Im omrrîr , il 
yai&i la nuit dans le Cours , & le tendemaiii à 
k pointe du lottr pour gagner Charenton , î! 
aiarcha entre le Roule & la porte S. Hanoré , 
pof' k ViUe4'EvèqBe , peir It^ Poréherons y par 
tes fan^dioutgs S. Denis & S* Martin & par les 
aiftraîs » craignant à chaque pas que t^on fie 
teiHhSt fiir fon arriere^garde. Turenne infor^ 
fié des monveiiiem de Condé , pardt ait mi-' 
lieu dr la nulft!, ordonna k fon armée de le 
imvrcy fit arertir le maréchal de la Ferté de 
Tenir le joindre avec (èi troupes (|tti étoîent 
déjà au-delà de là S^ne , & réfolut d*attaqae^ 
k Prince avant qii*il pût gagner CKarenton y 
fin» attendre ni le eanon, ni le ifiaréchal de h 
Ferté. Il paâà à S. Denis pour y conférer avec 
le cardinal Mazarin » & arriva à la ChapeHe ob 
: 7 df )àlU il découvrit les ennemis. En allant les recon- 
^ , noitre > il trouva à Tentréé du fauxbourg S. 

! Denis une partie de letir in&nteriepoftée dams 
; des moulins & du» des maifons : les mouf^ 
quetaîres qu'il fit avancer la chafierent , & 
donnèrent lieu à la cavalerie du K<A de char- 
ger leur arriere-^garde , qui après s'être défen- 
due quelque téâis, futmiiè en déroute avec 
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perte do h pl^urt He kra» dffi*iersi Twnàne ■^ ^■^■-■" 
condfluant dp )M>vâèr tes rebelles , attetgftic *^ **^*" 
vers rbàpîml & Louis le refte de leur axrîti^ 
garde , q^i étioU d^envtrOJi ttoiBicei&'chevàUK/ : 
&les tailla ei) lÂeee»* . . . > . • 

Le VrinCQ pOurihiTt <î v lV ei rteai , fehtjk qit^it Le prince 

ne ppurroû g«gnt# Charencon 5 & |^fit le parti f/ recran- 
de fe retirer dtâs le fetaboui^ S^ Antoint. J^« ^a»» '« 
Réduit à oettd ettrènitè > U ft crut encore beu-' s! Racolai 
r4sux de trouver donâ ce fkiodboiirg 5 ^Htre le» 
ban:iere5<m l'on paye les drei»d& RM> des' 
retraoch^mekis £dts depul» peu pMt arrêter 
les coUrta» des :tn>apes du âùé de luùrtéiùc^ 
petnda0i:qtt*eUes ètoient à Vitte-neure Sahi^ 
Georges* Siir le ehamp , il fortifie les uns & 
les autres , fiât conftruire de nouyelles barri*' 
oades & des trarerfts daitt les mts» y (ait péreei' 
les . jnaifotis , 7 loge des mou^iietaires , garnie 
de cavalerie & d'in&nterîe toU» les eiixtroh< 
par oii il pcm bttm attaqtié ^ eii donne le corn* 
9iandciiient à des officiers également tfifHn- 
gfiéa par leur valeur & par leur expérience » 
établit £1 pbce d'ariRes dans fo. terrein vuide 
ffUî eft dev^asttlla ptme S. Antoîhe. Efrfin Coti- 
Â& ne dôn2iarîaii)»is4e iitari^e^ plus éelaiatitèt 
de fa capacité dans la difpoûdon , ni de Et VSt« 
leur dans rexèciit(oi]« 

Turenne' ayant toujmirs preflë l'enneihl le ^ ^* 
loog des fiuud^^urge 5 étcHi arrivé à cdui de vuoLm 

Pit 
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S. Asitothe , où il vonloit demeurer fzns cam^ 
Am. Kji.. battre jufqu'à ce que le maréchal delà Fcrté 
dsuaqaec Yt^t joint. Dans le même - tems le Roi y le 

le Pïiiicc 

niutôcaa'il Cardinal & toute la Cour vinrent fur la ha,u^ 
ne voiitoic. teur de Charonne , où comme d'un amphithéâ- 
tre , ils furent .^eâateurs des fcenes cruelles 
de cette Éimeufe journée. Dés qiie rînfknterîe 
royale eut joint la cavalerie » le Vicomte reçut 
i^rdre d'attaquer inceffiiihment le £iuxbourg : il 
eut beau remontrer que Tenneim ne pouvant 
échapper à moins que les Pariûens ne lui oo- 
vriflent leurs portes , il fercùt téméraire de 
rien entrepre^dre contre des .troupes fi hieii 
retranchées , avant que d^avôir de Tartillefie & 
les inftrumens nécefiàires pour rompre les 
murs , combler les retranchemens , & cnfoo» 
cer les barric<ij|es :. la .Cour impadente n'eur 
point d'égard à fes repréfentatlons; le duc de 
Bouillon même pie& fon frère plus que tous 
les autres , &lui ât entendre que s'il réfiftoie 
aux volontés du Cardinal « il devoir craindre 
^u'on ne le foupçonnât de vouloir ménager le. 
prince de Cohdé. Ce ne fut pourtant qu'à un 
ordre réitéré que le Vicomte <iéda , pour al- 
l^r. malgré lui attaquer les eimànis dans ce- 
momeint. . . • • * 

BatAillc Le^fauxbourg S. Ântoin^eft coàipofè de trois 
M^. ^' ^^^^ principales , qui aboutiffent à la porte de 
la ville comme à leur centre > en formaot iioe 



BE TURENNB, LiV. III. 321 

efpèce de patte d'oye « & qui dans leur lon- 
gueur font traverfées par plufteurs autres rues* ^^* ^ ^** 
Le Vicomte commença par étendre fon armée 
fur une ligne courbe depuis le bas de Cha-* 
ronne jufqu'à la rivière de Seine , pour ne 
laiiTer aucune iflue aux troupes du Prince : il 
ordonna trois attslques à la fois : il chargea le. 
marquis de S. Mêgrin [ i Jde celle de la droite^ 
du côté de Charonne , & le marquis de Na^, 
vailles [ i ] de celle de la gauche ,. vers la ri-' 
viere de Seine ; fe réfervant Tattaque du mî*' 
lieu par la grande rue. Il recommanda qu'oa 
eut foin de s'aflurer des nies de traverfe» à: 
niefure qu'on avancerolt dans le feuxbourg r> 
zûn que par leur communication , les: cfivers- 
corps de troupes pufTem fe rejoindre & s'entre*' 
iècourir dans les grandes rueSr Toutes les difri 
pofitions étant faites , on marcha aux retranche'- % 
chemens des rebelles , qui faifoient un fem 
terrible ; on les^ en chafTa par un feu fupérieur ^ 
& Ton aborda les barricades. Le marquis de 
S. Mêgria à la tête des^ gardes Françoifes 8c 
du régiment de la Marine ^ foutenus des |(en- 
darmes & des chevauxrlégers y attaqua celle de 

[i] Jacques Smart de CaufTade , prince de Carnici, 
jnacquis^de faiat Mêgriii:& comte de la Yztxgujtm» . . 

1 1 Philippe de Moatauk de Foix , depuis pair & 
léchai de Frauce. 
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la nié de Charonnc , & s'eil rendif maître ; 
malgré le feu qu'on ùifoit de toutes parts & 
des mdfons & des murailles. Les gendarmes 
duffi-tdt & les chevaux-légers entrèrent avec 
précipitation dans cette rue , devancèrent Tm- 
fenferie fans lui donner le tems de chaflêr les 
ennemis des maifons voifînes , & pourfui^ent 
les fu}rards avec une ardeur indifcrette )^uf- 
^u'au marché. [ 1 ] Le Prince qui y étoît , vint 
à la tète de vingt cinq officiers ou volontaires , 
qui fe trouvèrent auprès de lui , & les chargea 
fi brufquement , qu'ils furent renverfés fur 
leurs ^ntaffins : les uns & les autres niis en 
defordfe, furent pouâès à leur tour par les 
lîçbelles à travers le feu que Ton faifoit par 
tes fenêtres , & rechafles jufqu'î la première 
fcairricade : le marquis de S. Mêgtin y fut tué 
aiiâi-Uen que le marquis de Mancini neveu du 
Cardinal. 
Acharne- Pendant que tettc aftion fe paflbit à la droite ; 
TaTi^^' ï^ régiment dlnfànterie de Turenne qui étoit 
Solda». à la gauche , du côté de là rue de Charenton , 
chaifi d'abord les ennemis de plufieurs maifons 
& de quelques jardins où ils s'étolent poftés ; 
mm ayant appris la déroute de S.. Mègria & 
Soignant d'être coupé , il s'arrêta & fe con- 
tenta tle garder ce vpC'A avoit pris. Les régi« 



[«i ] Méin« MS9. du duc d'Yorcs. 
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Mtfts d*U^lles & de Carîgfifth t^ttâquetem 
^ius k>în à la gauche le^ttMWailtes dïiiî jardin. ^*»*»*r»* 
QumqueUtifs deaxHeutemttis colditeis etiflètit 
étd tuéi d*abord » les (bM&ts s*âVAncerell^d'eux. 
snèmis , & itialgrê le grand feu qu'on fkHbit 
fur eux , gagnèrent les întervaUes des ouvert 
lures , f^f lefi{a^le8 ieà eAttettiiS ^irbiém 1 1t 
moufquet ne pi^vant plus être d^niàge , bn 
fe fefvit des piftolets , ùùfé )^mkt <iles fitttt$ 
de part & d'auttet on iburrek les épées au 
ttavei^ des trotts ^u'on élftrgMTék avec les 
mains , faute d'aucun inftrument/ Pendfttitcette 
thanàeavns ful dura Itmg^tems avec une efpèce 
de fkfTur, les deux régimens furent i^^utenus 
pu- no efcadron de cavalerie lire ées légiMens . 
de Clart & de Richelieu , qui 4'abonl mis éA 
dèf<»rdre ^ fe tallia , enfuit» , & confina ibti 
foùz jufqu'k la fin da combat, [i] Un pieu plu» 
l>rés de la rivière , fn^oche le jardin de Ram- 
]>OuîUe€ , \^ marquis de NavtiUles emporta \k 
iMtrrinfde <{« M étoit ofpotkt f fit dâogÀ 
les enfiesiis.des triions qu'ils ocCttp<>ient'8c 
•teS'dMigeiL: à gagner le dierriere des j^ri&ts 
irèifiiis , oii ils «tvdent 4itéj« de rinfftft«erie. 
JEclainvilliérs p maréchal de camp de Tarmée 
Royale, prenant leur retraite pour une fuite » 
jiafià la Jïarricade, avec la cavalerie qu'il coniR 

l i n j t <p % jmk. t' io "PPioyf t .j ■'■ »'^ t i' ■ >» » if n i» ■i j i^—i»wÉ»» 
[x] M611. MSS. du d'Yorcc. 

O vj 



304 Histoire au Vicomtc 

mandoit : ils firent dans le même tems^ volte* 
' * ^ * £iice i & voyant qu'on ne pouvott déboucher 
que deux de front pour venir à eux» ils le char- 
{er^t avant que la moitié de fon monde fut 
paflée & qu*il eût pu fe lEbrmer en efcadron ; 
le battirent » le firent prifonnier , lui tuerem 
piufieurs cavaliers & quelques officiers ; & 
après avoir pourfuivi le reite jufi{u*à la bar- 
nc^de 9 fe retirèrent cm efluyant un afibz. grand 
feu de la part de i*in£iaterie du Roi » qui $*étoit 
emparée des maifons que les rebelles venoient 
d'abandonner. 
|Vîcom- Le vicomte de Turenne qui jufipies-là s^étok 
jfl^deuz porté aux afférentes attaques-, s'avança enfin 
' P^' ^^ dans la grande rue dont il axoit déjà £ait couper 
odé. la barrière ; malgré la réfifiance de ceux, qui 
la défendoienr. Il mârcboit eii ordre dans cette 
rue , renveriknt tout ce qm £e trouvoit fur fon 
paâkge»& alloit emporter les premières tra- 
.verfeSylorfque Condé arrêta fes progrisi» [i] 
^ Prince fornia un effcadrion de tontes les 
f erfonnes de qualité dé {<m 9xWiit * qui n V 
voient point de commandenient $c.des gentilsr 
bommes qui lui étoîent attachés » fondit, fur 



C I ] Il paroît par les Mém, de *a Rochçfoucaulc & par 
THiAake MSS. de l'abbé Ra^iacnet , que cette aOioneft 
'^iâ^eme de celle de U nie^e CbvoBae «a-iàittC M&|M 
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les troupes du Roi , les fit plier', & les ramena 
battant jufqu'à la barricade. Le Vicomte ayant 
pris des gens frais , pendant que le Prince 
fkifoit reprendre haleine aux fiens , paiTa une 
féconde fois cette barricade , culbuta tous ceux 
qui iè préfenterent , força plufieurs traverfes & 
pandnt jufqu'à Tabbaye de S. Antoine au mi- 
lieu du fauxbourg ; mais Condé revint fur lui 
avec une nouvelle ardeur & le fit encore re- 
culer. Jamais aâion ne fut difputée avec une 
valeur plus continue & plus opiniâtre : les deux 
généraux tout couverts de fiuig » & toujours 
^pofés aux feu des moufquetaires qui tiroient 
des maifons à droite & à gauche , combattirent 
fouvent vis-à-vis l'un de l'autre à la portée du 
pifiolet ; la fureur martiale de l'un & le fang 
froid de l'autre faifoient un contrafte > dont le 
fpeAacle excitoit l'admiration & la terreur. En- 
fin le Vicomte voyant qu'il ne pouvoit forcer 
ce gros de cavalerie choifie » détacha des trou- 
pes de fon attaque , qui allèrent renforcer celle 
du marquis de Navailles , pour prendre Condé 
• par derriere.& l'envelopper [ i ]. 

Dans ce moment les troupes du maréchal de . *clï« *^ 
la Ferté arrivèrent ayec le canon. On en plaça ^ucs de 
à l'entrée de la grande rue fix pièces , qui bien7 ?*^*,"^?[' . 
tdt firent difparoitre les foldats dont elle étoit mouii. 
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[i] Hifi. MSS. de Raguenct, 
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' remplie : enfuîte ofi battît les m^tibAd ifdk ét^ 
" fendoient le pafTâge de U barrkade. CûtriiAe le» 
mnrâ ayoiênt peu d^èpzïSkût , les bonktS'Ies 
|)erçoieiit aifèment ; mim les eilnemts s^f ùiidn- 
tînrent avec opiniâtreté 9t continûment leuf 
feu des fenêtres. Cependant le duc deBeaufbrt 
qui avoit emploie inutltement toute la matînée 
à haranguer les Parlfien^ 5 jpôuf le$ ethoi^éf à 
ofuvrir les portes au Prince , fortit de Patis'i 
fit piqué d^éttiulation , réfolut de fe fignalef paf 
quelque adion féclatante. Ayant propoft au 
duc de Nemours de reprendre la barricade que 
le marquis de Navailles avoit emportée , & par* 
là d*empôchef que les trotipès du Prince M 
fuflênt enveloppées , il fe mit avec lui à la titt 
d'un corps dinfonterie. Le duc de la Roche* 
foucâult & plufieurs perfounes dé qualité en* 
core en état de combattre , s'étant joints à eux , 
Ils marchèrent tous avec intrépidité entre le* 
ftut du régiment de du Pleflis-Praifen & dé 
Douglas, qui ocatporem lés deujt côtés du 
paflkgtî ; mais le régiment de Picar*^ qui dé* 
fendoît la barricade, te repoiiflk fi vivement, 
qu'ils ne purent la forcer [ 2 ]. Le duc de Ke- 
mours fut blefli en plufieurs endroits , le due 
de la RochefouCault reçut un coup au coia de 
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[l 'i Mém. MSS. du duc d'YorcK , que I'qh a Aiiyi pié- 
firablcmcm aux Mcm. de la Rocbcfoûcauk, - " 
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roetl > fans compter beaucoup d'autrei getas de 

diftmaion tués ou bleffés. Le Vicomte qui fur ^'•- "*^*" 

le bruit de la moufqueterîe étoit accouru 5 

trouvant le pofte confervé & en bon état» 

tevint à la batterie, de la grande rue , où les 

cniieiiiis tenoient toujours bon dans les mai- 

fons qui étoient à la gauche de la bafricâde« 

Comme il eut découvert un endroit qui n'étoil 

peint gardé , il fit mettre pied à terre à quelque ' 

cavaliers , qui fe gliffant par derrière , envelop-» 

perent & forcèrent ces maifons , oii cent hom-^ 

' mes qui les avoient fi long-tems défendues , 

furent tous paiTés au fil de Tépée [i]. Danft 

le mèine tems , les régimens d'Uxelies & de 

Carignaft , qui aVoient toujours combattu à 

travers les trous d'une muraille ^ par leur obftl-* 

nation à les élargir , ^nrent à bout de Tabattre, 

& chaffetent les ennemis de tous les jardins de 

la gauche [ a ]. 

Les troupes du prince de Condé rebutées de 1^$ ^2tU 
tant d'attaques ^ prirent l'épouvante , abandon- ^«ns ou- 
, nerent les barricades & les traverfes, & s'é* p^wdcla 
tant retirées dans la place d'armes devant k ville aux 
porte S. Antoine , refiiferent d'avancer & nd Ptinic. 
voulurent plus obéir. Le Vicomte réfolu de 
donner une attaque générale , ne jugea pas à 
propos de les pourfuivre. Pendant qu'il accor- 

' 10 & [1] Mém, dn duc d'XQtct. 
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Ah. Uf ». *''®^^ ^ ^^ troupes quelques momens pour rrf 
pirer , il fit avancer l'artillerie vers la place 
d'armes , & le fignal donné ,. Fattaque générale 
commença. On altoit £iire un carniage épou- 
vantable de toutes les troupes du Prince i ainfi 
ièrrées & ramaiKes dans la place d'amies , 
lorique les ParifienS' qui jufques - là neutres 
étoient demeurés fpeâateurs , voyant Fex« 
trèmité où ètièh réduit le Prince de Condé, 
ie dédaierent en fa faveur , & lui ouvrirent 
b porte de la ville. Le canon de b BaftiUe 
qui tira en même tems y empêcha le Vicomte 
de poursuivre les ennemis jufques dans Paris, 
ta prîn- L^j Parifiens prévenus par les artifices- dvt 
MoQcpcn- Cardinal de Retz, & perfuadés que la psdx du 
£^ p^**r^^* Prince étoit fiiite fans qu'ils y fuflent compris , 
contre le avoient regardé le commencement de cette 
^^* aâion , comme une comédie qui fe jouoit de 

concert avec Mazarin. Rez , qui gpûtoit d'a- 
vance le plàifir de voir périr le Prince , ne 
quittoit point le duc d'Orléans , pour le difllia- 
' der de fortir & de s^xpefer. La princeflède 
Montpenfier de fon côté employoit tout, pour 
tirer Gafton JTon père de la létargieoii Retzie 
tenoit. Enfin ayant srraciié de lui les ordres 
qu'elle demandoit, elle les porta elle-même 
à la maifbn de viUe , alla de rue en rue ex- 
horter le peuple ^ l'excita à prendre les' armes , . 
& en fit fortir une partie pour çfcarmoucher j,. 



en mèine tems que le canon de la baffille droit 

~ • JL.V itfcft^ 

fur Tarmée du Roi , & que les troupes du ' '^- 

Prince entroient dans la ville. Condé traverfa 

Paris , mena fon armé au-delà du fa^xboùrg 

S. Viôor vers la Salpètriere , & fe retrancha 

entre la Seine & b pente rivière des Gobdins , 

ou il crut ne pouvoir être forcé ni aâamé, 

ayant Paris derrière lui. » 

Deux jours après cette bataille , îl arriva . Jiîî?*î'* 
un grand défordre à Paris. On tetioit à l'hâtel de ville. 
de ville un confeil oii aiMerent les député» 
de tous les corps : on y prôpofoit de déclarer 
le duc d'Orléans lieutekant génixal pu 
RpYAUME , de bannir à jamsûs de la France 
le cardinal Mazarin , d'établir le duc de Beau-^ 
fort gouverneur de Paris à la place du mare- ^ 

cbal de IHôpital , & de donner la charge de 
prévôt des marchands àBrouâeL Le duc d'Or«- 
léans & le prince de Condé qui s'y trouvèrent 
d'abord» étant fortis , pour laiflèr délibérer 
fur les articles propofés , des gens armés , de 
toutes conditions à ce qu'il paroiflbit , ^nrént. 
tiunultueu&^ent dans la place de Grève , & 
après avoir crié qu'ils vouloient que tovt ie , 

termina au gré du prince de Condé » tentèrent 
de forcer la maifon de ville , mirent le feu aux 
portes; .& tirèrent fur ceux qui paroiflbient ' 

aux fenêtres.' Le péril dont les flammes me- 
iftaçoiem devint le plus prdgmt : la plupart 



de ctitat (pu évotent nnkànés £e pfédj^Mftiif 
'êâu i^i. ^ le éejpré , ou (e jettdrem p»^ te fmétf^ 
bâ&s ; & te nrumi» confonifam te Fr^ndeum 
& teRéyallftes , te md&trtmnt &m diftkic- 
doa« Co défotdr« ai&Bttx qui dura pteiqae fat- 
qa'à i»iflim,f)» pur 6tt^ cslmé cpie paff Tartivéo 
da 4uc (kl Beaufdft qni fut eoâîôUfs ridokr 
du peuple. On n*a jamais fa précUëmem qti*elk 
arv^it été la Cau& de C6 malheot : il y à ^Ique 
i^fon de croift que le^Piince avoit ap^é cte 
feldats dègûifite pouf kittmîder IWfniI^e ^ ft 
«flipèclier qu'on n*y délibérât contre te ifité^ 
têts ; mais Û eft yrai-feitiUable qu'ils avoienc 
été ait-ddà de te Ordres^ Cép«!)daât le fiâh* 
pie fôw^ôû iufplfâ aux Parlfiefis «ne Viotete 
hauie contré le Priikici ; 8c çttté àffeiftbte , rà 
k Fron^ croyoit trouver ûl f&reté , fbt uâtf 
des principate caute de fit r^iiiie. Les fourf 
fiiiyans on fé raâembk de nouv^nu ^ 6c k plû^ 
part des ardcte f ur em an^f es , ftlod la irrio<i-« 
té du prince de Coudé. 
Les Efpa- Les Efpàgnols prorfîtam des troubles quî agn 
Sent' au* fe- ^^^®J"* 1* tapitâlc du royaonle , repHrent eti 
cours du peu de fôms , iiir k frontière qui ét^t feu* 
Condéavcc**^^**f^< jdiûfieUrS {^ac«l qu'ils avilit foi^ 
une armée dues te an»ées précédeniês. Thatt q0s tàirwtit' 
mille hom- ^^^^ > !« prirtCc de CcHidé repféfenfii 4 fAivi 
wci. chiduc qu'il n'éfoh plue eu élat de HtÂr b 
«àâ^gaé > & que ^.<ka ae lii etttowis dii 
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Recours plus puiffims qu'on li'avoit fiiit }ufqu'a« 

lors , il ne pmivoit rMfter long-tèms à lanné6 ^"' ^^^^ 

du R6L L'Archiduc craquant qac k Prsicé 

ti^abandonnât le pard , & n'ayant plus rîen i 

appréhender du côté de la Flandre , ordonna ati 

comte de Fueniàldagne de mener ion armée 

en. France 9 & de fe Joincbe aux troupes dtt 

duc de Lorrame » qui , félon & cotitunie » avOtt 

de nouTeau rompu fon traité ayec la Cour ^ 

& s'étok rengagé avec l'Arclûduc. Ces deuiC 

corps réunis qui faxfinent plus de vmgt mille 

combattans » dévoient mtfcher avec le Prince 

de Condé , pour aller accabler l'armée du Roi » 

^ui n'étoit que de huit nulle bomniçs* 

La Cour qui étoit demeurée à S« Denis , la Cour 
alarmée de cette nouvelle» Tongea à s'éloigner fonî^iion wê 
de Paris & à chercher un. afile* djâns quelque ^e redrer â 
province. Rouen & Di}pn ayant refufé de la vicomte 
recevoir» fi le Cardinal n'étoit congédié ens>oppo^«« 
xaème tems » la Reine tourna fes vues du c6té 
de Lyon » & réfolut d'y mener le Roi ibus une 
efcorte de deux mille hommes [i}. Turenne 
l'apprit k S. Denis du duc de Bouillon fon 
frère , & prévoyant les fuites fiuieftes de cette 
démarche , alla repréfenter au Cardinal u que 
t) la retraite de la Cour entrainerOit iflfiaillible- 
7) ^ent la perte de toutes les places firontici^s . 



{«l Vo/ciL les Méffl. M9S. dtt ViCêmte. 
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r> de Picardk , de Champagne & de Lorraise ^ 

^** » que ces provinces fe vojrant abandonnâes ^ 

)» chacune ne fongerok qu'à s*accommoder 

n avec les Efpagnols » ou avec les Princes ; 

n qu^un pareil exemple iiiipireroit aux autres 

n provinces Fenvîe de fe foulever , & Fédoîroit 

n peut-être la Cour à la néceffitè de quitter le 

n royaume. Qu'il étoit plus fur &phis décent 

» de mener le Roi à Pontoife , avec la garde 

n qui avoit accoutumé de l'accompagner; que 

n ce pofte aifô à défendre lé mettrait à coùverr 

n des entreprifes des Parifiens , qui d'ailleurs 

9> s'étoient fort détachés des intérêts du Prince 

9) depuis le ma&cre arrivé à Thdtel de ville ; 

V qu'il marcfaeroit avec Tarniée à Compiegne 

npotir obferver les mouvemens de Fuenfàl* 

)» dagne ; que le général Efpaghol n'o&roit 

» alors marcher à Paris , (fe peur de kùfler la 

19 Flandre dégarnie > & de mettre entre ce pays 

s» & fon armée celle du Roi ; que les £fpagnols 

» ne manqueroient pas d'imaginer du miilere 

n dans la marche des troupes du Roi à Corn* 

» piegne » & de croire que la Cour n'eut oiè 

s» la riiquer fans une eipérance pfefque certaine 

» de jquelque accommodement avec le prince 

» de Condé »► 

Levicom- Le Cardinal conçut toute la (blldité desraî- 

U$ Efpa- fpnnemens du Vicomte. Le voyage de Lyoa 

gnois , de fut rompu ; la Cour alla àPontoi& ». & Tarnabie 
fe France. 
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en trois jours ie rendit à Compiegne. Fuenfal- ~ 
jdagne s'êtoit avancé jufqu'à Chauoi , où ie duc ^' *^^*' 
^*£lbeuf fe iaiââ enfermer mai à propos , avec 
iept ou liuit cens clievaux qu'il avoit aflembiés 17 )ttill«u 
jdaas fon. gouvernement de Picardie. Les enne« 
xnis lui avoient coupé les paflàge&;la place 
,étioit foible ; il fut obligé de (è rendre après 
deux jours de iiége ; & par la capitulation les 
cavaliers laiflèrent leurs chevaux aux Efpa- 
gnols. Le vicomte de Turenne avoit fâgement 
prévu que ù. marche vers Compiegne arrête- 
roït les ennemis. Après la prife de Chauni qu'ils 
abandonnèrent > ils n'entreprirent point d'autre 
iiége , fe contentèrent de ravager le pays , 
craignirent de s'y engager plus avant , toujours 
dans le foupçon de quelque accommodement 
iecret entre les rebelles & la Cour , s'en re-^ 
tournèrent en Flandre , & laiflèrent fur les 
frontières le duc-de Lorraine avec fes troupes , 
& un détachement de leur armée commandé 
par le duc Ulric de Wirtemberg , pour fecourir 
les Princes quand Us la demanderoient. 

Âufll-tôt que les £fpagnols furent retournés Mort du 
en Flandre , le vicomte de Turenne ramena g^*^»* 
fon armée aux envirpns de Paris , à une lieue 
de GonefTe » & il y demeura pendant tout Iç 
mois. Une trifie occafion l'obligea dans cet 
întçrv^e d'aller à Pontoife : Iç duc de Bouil- 
lon y tomba malade d*une âevre violepte qui 
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remporta en peu de fours. Il comaiençoît aion 
'^f^* à être reconnu pour un génie fupéfieur, plus 
capable ^ème d*èKre à la tète des ailaires que 
le cardinal Maaann ; & la Reine aUott Iwà con- 
fier la fur^intendam^e générale des Financer. 
K Cette mort , dit le duc de k Rechefoticauity 
9f dévroit dégoûter les hommes de tous lei 
91 plans qu'ils font pour leur élévation. L'aadbî- 
« tion du duc de Bouillon. étoit (buteaue de 
- 9Y tontes les grandes qualîiës qui pouvoient h 
#» rendre heufeu(è : il étott vaillaât , & fiivoir 
>i par£ttiement la guerre : il avoit une élo- 
9 queace 6cile » naturelle & in&iiiante ; ua 
p (cn$ droit & un diicernemem admirable ; 
99 Tefprit net , fécond en expédieas , & propre 
M à foutenir les a&ires les plus difficiles : û 
n écoutoit Us confeils qu'on lui donnoit avec 
SI douceur , a¥ec attention & avec une certaine 
P délicateflè qui faifbit val<Àr les raifons des 
» autres , & croire qu'il en droit iès réfoliH 
«tions. L'c^iniâtreté de ùl fortune s^oppc^ 
p toujours à fa prudence ; & il mourut préd* 
m! fément dans le tems que cette prudence avoit 
» furmomé TinjuAice du fort [i} ir. Le vicomte 
de Turetine fut moins fenfibfe à k perte que 



Ci] Mem. M$S, de la Rodiefoucaulc , cith par Tabbé 
Kagucnct y comme ayant ^cé yuf par le cardinal de 
iojitUoo. 
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:£oiiftmt ik màiion pvt la mptt d'un flief d^ 



cçr iméidte éminent , qu'à cril« d'u>n frçre gu jl ^*' *^^** 
aiinoit «rec ime extrène teodreâb :. nais fk 
'dfisukur » quelqiie vive ^'elle i^t » ne lui ou 

iokia pxQfb9» àf Vém. 

> Pe0d«ftt que ]^ Cnnv j&toît k Pomoiiê^ I^ te Pwfé* 

jcii«mbce^ in parlemetu aminées par la faâion '"^^^ ^'^ 

:tiu pctnfie de Coudé $*aâibffll>lerent » & doo- deux. 

j^erem uu arrêt, par lequel , U fut dit que, 

i^Offiiiue le SUm préoccupé de$ coufeUs pernif» 

€iQm du CwdieaU ae pa&ivpk é&re cenfé libre > 

Jie diic d^Oirleaas paur préferyer l'état de U 

£iM9e pre^baine dont il éteît menacé per l'am?* 

tiulùn de Maearin • ièroit prié de prendre le 

^uglité de lieutenant géoéi:al de S. M* dans 

^ome retendue du reyausie , tant que le Mi<- 

fûÀre demeurerait en Frsmce» G^flon accepta 

le titre qu'on lui ofiroit : on en donna sivis à 

uxuf le$^uyemeur$ de proyinces ; & ce Prin^ 

ce ik çhûÂfit un cosx&iL l4es ducs de Nemours 

£l de Beaufort qin y avoient plaee » s'étant 

Ikiquis pour le rang , fe battirent & le premier 

éMttuéé Le Roi irriié <x>ntre le parlement dpn^ 

tui une déclaration par laq^ielle U transféroit 

n nsibun^ de P^ri» à VoBfmA^ Les préftdens 

à «prtier » excédé Némond & }/hiSQn^9 pbéif 

ront a»ec quatorze pw qwiim confeillc^ 9 6c (k 

renduretut ou il kut éttut osdfiiUlé» A Touvert 



3)6 HiéTOïkt DU Vicomte 

• * ,,,, turc des féanccs , la déçUrftdon qm tramsRroSn 

•A«.* Kj-»- jç paiement fat vérifiée , & tous ceux qtmj 

•étoient demeurés à Paris furent intérêts. j 

te canU— " Les membres du parlement refidant à Pou- ( 

tal^^ toife n*étoîe0t pourtant guère plus Maza- 
nn fort du /» 1 • r V . ^ 

royaume RiKS que le reite de leurs contreres : à peine 

5 fou"^ forent-ils affemblés , qu'Us repréfentercnt aa 

6 relire à Miniflre qu*il dépendoit de lui de rétablir h 
*^^l^**' tranquillité publique ; que fa préfence fervant 

4le prétexte auxiaâions, elles feroieitt diiE- 
pèes par ùl retraite : que fi dles continucHent 
après fi>n dé{>art , les bons citoyens » alois 
perfiiadés des mauvaifes intentions des mécon- 
tens , tnivailleroient de concert à le faire rap- 
peUer avec honneur. Le Cardinal touché de 
ces remontrances , confulta le vicomte de Tu- 
renne f qui les trouvant judicieufes , lui cou- 
^ôlla de fe retira pour un tems ; mais de ne 
point donner à entendre au public que fon élot- 
gnement dût être pour toujours , & d*ôter par- 
là à fes ennemis le prétexte de déclamer à {oa 
retour contre ùl faufièté. Le Cardinal réfblot 
enfin de fe facrifier pour quelque mois , & 
très habilement porta la Reine à fiiire rendre 
à Pontoife un arrêt du parlement, par leqife! 
tres-lnimbles remontrances fêroiem faîtes aa 
Aoi 9 & qu*on le fupplierolt de donner la pais 
à fon pêûpte en éloignant le Miniûre. Le fioi 
répondît qu'encore que le cardinal Mazanfl 

l'eu 
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Teùt fort bien fervi , & qu'il ne fiit qu'un pré- 
texte aux mal-intentionnés de brouiller Pétat , il *^^^* 
confcntoit néanmoins à fe priver d'un bon Mi- 
lûftre, dans rintention de pacifier fon royaume, 
& de faire rentrer les rebelles dans leur devoir. 
Aiiffi-tôt après , le Cardinal ayant fait donner 
la direâion des a&ires à le Tellier & à Servién, 
fes amis fidèles , ayant remis entre les mains du 
Roi une inftruftion pour toute fa conduite y & 
comptant fur la Reine dont la fermeté ne s'é- 
toit jamais démentie à fon égard , il partit bien 10 août, 
accompagné ^ alla coucher à Meaux & fe retira 
à Bouillon. 

Le prince de Condé campoit toujours fous Le duc de 
les murailles de Paris. Il n'avoit pas affez de '^^^}^^ 
troupes pour hafarder une bataille , & il crai- féconde 
giK>it , en ^'éloignant de cette ville ^ que le parti ^®" ^" 
du Roi qui augmentait tous les jours depuis la 
retraite du Cardinal , ne vînt à prévaloir. Ce- 
pendant le duc de Lorraine avançoit vers Paris 
à la tête de fes dix mille hommes , avec le ren- 
fort de fix mîHe Efpagnols commandés par le 
duc de Wirtemberg. Le Vicomte averti qu'il 
preilok le chemin de la Champagne pour join- 
dre l'armée du prince de Condé , marcha vers 
la Marne , paffa la rivière à Lagni , & avança 
îitfqu'au petit village de S. Germain près de 
Creffi en Brie : là il reçut ordre de la Cour de 
ne rien entreprendre contre le duc de LorraiHe, 
Tomcl. P 
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à moins quç cç Pjince ne décampât du llett 

An. U51. oxx il étoit pour aller du côté de Paris* Le duc 

avoit renoué des négociations avec la Cour , 

pendant lefquelles il efpéroit trouver Tocca- 

iion de s'approcher du prince de Condé , £uis 

être obligé de combattre. Turenne qui connoif- 

foit parfaitejment foa caraôere » après avoir dit 

ail duc dTorck qu'il aimoit mieux s'expofèr 2 

tout en d4fobéi0ànt , que de trahir les intérêts du 

Roi en fe laiflànt tromper par le duc de Lorraine, 

décampa le matijn > & pour être plus à portée de 

le couper 9 allaà Brie-Comte-Robert. Ses mare* 

chaux des logis y trouvèrent ceux du Duc qui 

prétendoit y cancer la même nuk : iur quoi le 

Vicomte ayant délibéré as^ec le maréchal de la 

Ferté » changea de réiolution , & marcha*droit à 

Ville-neuve S. Georges. Il prit les deyajits avec 

toute £1 cavalerie ; Tinfanterie le fuivit avec le 

canon » & le maréclial de la Ferté fiit Tanier^* 

g^rde. Turenne craignit .avec nufon que le duc 

' de Lorraine ne changeât ^uffi dedeflein > éc que 

connoi^Tant l'importance du poâe , il ne le ga?*; 

. gnât avant lui : fa con jeâ.ure fe trouva véritable; 

Quelque dUigeace qu'il fit , l'avaat'^autle de^ 

Lorrains arriva plutôt que lui à Villes-neuve S» 

Georges, d'où le Duc informa le prince de Couds 

qu'il s'en étoit emparé. Quoique le Duc fut maî^; 

trp de ce lieu , & qu'une partie de fes troupes 

mi paffé la rivière d'Yeres , hYicomt/ù ajrjivi.i 
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itsrcc ïbn avant-garde fur la hauteur qui com-. • 

mande le bourg , en chafla les Lorrains & fe ^^' *^>^*' 
faifit du pont. Le maréchal de la Fert.è arriva 
iur le foir avec k refte de l'armée ; & les enne- 
mis ayant manqué le poile , fe retirèrent une 
lieue plus haut , le long de la rivière de Seine 
▼îs-à-vis le château d'Àblon , où le Prince les 
joignit peu de jours après. 

Les ennemis , fort fupérieurs en nombre , te prîoce 
comptèrent alors d'affamer l'armée Rojrale > en g^j^ duc de 
la refferrant entre la Seine & la rivière dTeres. Lorraine 
Le Vicomte n'avoit de pain que pour cinq d*î;n*ftTmcr 
f ours ; les fourages lui manquoient , & il ne le vicomte 

1 • t dans foa 

pouvoit en tirer des environs , parce que le çj^j,,-, 
pays étoit ruiné. Il avoit eu la précaution d'ar- 
rêter à Ville-neuve S. Georges , le même jour " 
qu'il y étoit arrivé , ving-cinq bateaux qui 
defcendoient la rivière ; ces bateaux fauverenc 
Tarmée : on s'en fervit pour faire fur le champ 
deux ponts fur la Seine ; on employa aufii les 
poutres des maifons du bourg. Les officiers qui 
avoient de l'argent «n donnèrent pour lés ou- 
vriers ; & malgré les difficultés qui paroiflbient 
invincibles > les ponts furent bientôt conffcruits , 
& l'on fit avec la même promptitude des tra- 
vaux pour eh affuref la tète de l'autre côté de 
la Seine [i]. Cette communication donna du 

[x3 Mém. MSS. du doc dTorcK, 

Pii 
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pain aux foldats .& du fourage aux chevaux l 
**' ' ^*' qui .jufques-là n'^avoieiu été nourris que de 
Quilles de vignes. Les maréchaux de Turenne. 
& de la Ferté fongerent en même tesis à ie 
fortifier dans leur pofle ^ & joignirent par des 
lignes les fix redoutes que le duc de Lorraine 
avioit élevjèe^ prés de Limei trois mois aupara- 
vant f & qui étoient encore entières. L'armée 
Royale placée entre liniei & la rivière dTeres 
qnx fervolt de foflë .à foa çaj^^p , s'appuyoit 
d'un côté à la S^ine , & de Poutre étoit cou* 
vertç d!un boi$^ Les ennemis , voyant les huit 
inille hommes qui la compofoient ainfi retran* 
elles, n'oferent avec vingt mille rien entre- 
prendre , & perfifterent dans U réfplution de 
raf&mer > ^n la bloquanj: de toutes parts. Pour 
H ferrer çncot^ de pl^s près » ils décampenent 
après avoir l^fle garnifon dans Âblon. Le duc 
dp Lorraine avec fes troupes alla paâèr plus 
h^ut la rivière dTeres , & vint fe pofter entre 
BrieComte-Iiphert ^ le camp des généraux , 
pendant que le princ^ de jÇondé avança vers 
L^ei^ L';un Se Tautr^ retranchés Se irampés 
à la portée du c^Qon de Tarmée Royale » la 
menant inveftie & comme affiégée dans Pangle 
dps deux rivières ^ mandèrent à Paris qu'ils 
Vpoienjt eçifin réfluijte pu ^ cpmbattre ou à pé- . 
f rir de feim. Comme on croyoit fur ce difcours , 
ù, défaitç in^itablç , tout }$ moait jbl^jnpjt 
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^EHiveitement la conduite du Vicomte : quel- - 

ques-iuis même Taccuferent d'être d'intelU- ^^' ^^^^^ 
gence avec les ennemis [ i ]• Jamais la Cour' 
vie s'étôit vue û embanafTée: le cardinal Maza** 
nn étoit forti de France ; le duc de Bouillort 
venoit de mourir ; le parlement avoit déclaré 
le duc d'Orléans lieutenant général du royair- 
zne y & le prince de Gondé généraliflîme des 
armées de k Couronne : les Miniftres trem^- 
Mans Ëdfoiem des of&es exceffives à ce Prince ^ 
qui , fe regardant déjà comme te mattre , rejef- 
toit avec dédain tous les projets d'accommodé^ 
sient , quelque avantageux qu'ils fniTent ; mais 
l'habileté de Turenne trouva le moyen de 
fruflrer les hautes efpérances dont Condé s'é'» 
toit flatté. 

Le premier foin du Prince, après s'être re*- te?fcom- 
tranché , fut de c^nftruire un pont de bateaujc H^^ J^Jç^ 
pour interrompre la communication de Cor- trcUteffé- 
beil , pendant que le Duc de Loraine , pour deux"r1o! 
interrompre celle de la Brie ^ envoyok conti- ces pcndan» 
Buellement des partis. Le Vicomte en prenant ôcj,'"***" 
le Château d'^lon , avant que le pont fût 
achevé , rendit inutiles les meAires de Condé^ 
& aflura par la Seine le commerce de fon camp 
avec Corbeil , où Vaubecourt [ 2 ] mena deux 



E^l Voyei le» Mém. MSS. de J'abb^ Raguenet. 
(i] Ce corpi de deux niilc Bommet yenoic du ûégt 

Piij 
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mille hommes outre cent maîtres qui y étoieni 
'*î*^'déja. On ordonnoît tous les jours des détache- 
mens de ces troupes , auffi-bien que de celles 
du Camp , qui rodoient fur les bords de la 
Seine , & on ne laîflbît jamais fortir les Foura* 
geurs qu'avec de groâes efcortes d'Infanterie 
^ de; caTalerie. Les Fourageurs partoient la 
Auit 9 traverfoient b rivière d'EiTone , alloiem 
fourager à leur aife au-delà Corbeil , y repaf* 
foient & s'y arrètotent , ou revenoient as 
camp , de l'un eu de l'autre côté de la ri*- 
viere , félon qu^il y avoit plus ou moins de rif- 
que , fur les avis donnés par les détachemens 
qui étoient fans cefle à la découverte. On fit k 
même manœuvre pendant cinq ibmaines en- 
tières y fans qu'il y eût jamais d'efcar mouches 
confidérables entre les deux armées , ni de con- 
vois enlevés ; & ce fut à la confervation de 
ces convois que l'on dut le &lut de l'armée 
Royale , que le prince de Condé s'étoit vaine- 
mem promis de détruire par la famine, 
îfpofi- Les Parifiens fupporterent pendant qiœlque 

•s des' ^^'^ *^^^ *^^ ^^ patience le voifmage im- 
ient portun dcs deux armées ^ fur les paroles que 
** leur donnoit le prince de Condé de les en dé- 
livrer biemôt ; mais vojrant l'illufion des efpé- 
rances dont on les repaiflbit > ils firent de fé- 
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_ lïaifes réflexions fur l'aveuglement avec le- " 

"^uel ih fe laîflfoient dévorer par des étrangers , ^^' ^^^^ 
pour iktisfiife l'ambition de ceux à qui ils s'é- 
toient Tîtnrés. Le cardinal de Hetz , qui afpi- 
Toît uniqurement à prendre la place de Mazarin 
& à perdre le prince de Condé , n'omettoit 
rien poiïr smgmenter les mésintelligences. Le» 
Parlementaires divîfés entre euic , s'àccordoient 
encore moins avec les Princes : les Princes eux- 
mêmes étoient défunis & ne comptoient plus 
ïur le Parlement : le peuple , depuis le maflk- 
cre de l'hôtel devflle, marquoit, par de fré- 
quens tumultes, combien les Frondeurs de 
robe & d'épée lui étoient odieux. Dans cette 
fituation , les fujets fidèles firent aîftment fen- 
tir à leurs concitoyens en quel abîme de maux 
l'ambition de Condé & les vues particulières 
des faôieux alloient les précipiter , & les rame- 
nèrent à des fentimens plus conformes à leiir 
devoir [i}. 

La Reine prefque aflurée des difpofïtions des le Vîcoiin- 
Parifiens , crut , en rappellant Tarniée auprès ^^ ^Hç^ 
du Roi , avancer la conclufion de Pacçommo- joindre U 
dément qui Cs tmitoit, & manda au Vicomte 
& au Maréchal de chercher ks moyens de fe 
dégager , pour venir joindre la Cour. Les che- 
mins rompus par les pluies comaiençoient à 



(1} Mém. MSS. da duc d'Yorcx. 
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' empêcher les fourrages ; sdnil les Gén£rasfll 

An. U5a. ^^j fongeoient déjà à décamper , eur^^nt bîeo- 
tôt fait drefler plufieurs ponts fur la rivière 
dTeres , du côté de la Seine : ils envoyèrent 
ordre en même-tesis àVaûbecourt qui étoit 
dans Corbeîl , de faire quelques redoutes fur 
une hauteur au-devant de la ville , pour y re- 
cevoir l'armée » & partirent la nuit du quatre 
5 d'oAo- ^^ cinq Oâobre. On défila ^en bon ordre le 
^rc. ]ong de la Seine dans un grand ûlence , & dès 

que l'armée eut pafTé , les ponts furent rompus. 
Le duc de Lorraine ne s'apperçut^de la retraite 
des deux Généraux, que le lendemain. Si le 
prince de Condé , que fa fanté obligea d'aller à 
Paris , avoir été fur les lieux , peut-être ne lui 
auroit-elle pas échappé ; mais il lui auroit été 
difficile de s'y oppofer. Après une lieue de 
marche, l'armée fe trouva couverte d'un côté 
par la rivière de Seine , de l'autre , par la fo- 
rêt de Senard , dans un terrein où les ennemis 
ne pouvoient ni la déborder > ni la prendre en 
flanc. Avant le jour , toutes les troupes arri- 
vèrent à Corbeil , & quoiqu'elles ne duffent y 
refier qu'une nuit pour fe repofer , on fit des 
retranchemens palifladés pour n'être point fur* 
pris. Turenne & la Ferté , dans le deffein de 
pafTer la Marne à Meaux , pour aller de-là 
joindrelaCourà Mantes, prirent leur routé 
pai^ Chaumes ^ & craignant d'être attaqués ;i 
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trent marcher les troupes en bataille fur deux 

colonnes , dans un tel ordre , que fi l'ennemi ^**** * > 
avoit paru ^ Tarmée auroit pu le recevoir en ' 
faifant un quart de converfion à gauche. Les 
rebelles n'ayant ofé rien entreprendre ce jour- 
là, on s'avança le lendemain avec moins de 
contrainte par Prêle f Tournan & Quinci jus- 
qu'à b Marne que l'on traveria pr^ de Maux;^ 
d'où l'on alla par Mont-l'Evêque camper à 
Courteuil dans le voifinage de Senlis^ 

Une retraite> fi fiirprenante faite devant les Le Vfcoïw» . 
ennemis , quoique fort fupérieuFS en nombre , \l "^/^^^ 
acheva de décréditer les Princes dans Tefprit l^acis» 
des Parifiens. La fiiifbn s'avançoit , &• le pays 
entièrement ruiné ne fourniilbit plus de fub- 
£âance: ces conftdéràtions obligèrent Cond|£ 
de fe retirer avec le duc de Lorraine auprès de 
Laon , oii étoient les troupes* de Fuenfiildagne. 
L'armée des Princes pafTa auprès de celle dvf 
Roi le quatorzième d'oAobre , & dès qu'elle 
fut partie , le Vicomte ayant laifTé lé comman^ 
dément au maréchal de la Eerté aUa à Mantes^ 
trouver la Cour , pour la. déterminer à ren- 
trer dans Paris^ Il repréfema aux Minlfires ^ 
qu'il falloit profiter de l'abiènce du prince de 
Condé , & ne pas laifTer aux Parifiens le tems 
de revenir de leur dégoût pour les Frondeurs ^ 
que les officiers fe retirant tous les jours faute 
dVgent,le Rolferoitbiett^tôtfans troupes j,qii^ 
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^^^ l'on ne feroit pas en état la campagne Cutvanm 
'^J^' de Élire tète aux ennemis , dont les forces fe- 
roient alors augmentées ; que Ton trouveroir 
Paris encore moins difpofé à recevoir le Roi> 
& que Texemple de la capitale entraîneroit les 
autres villes du royaume. La Cour £e rendit à 
fes raifons , quitta Mantes & alla coucber à 

5. Germain : elle y féjourna tr<^s ou quatre 
îours , & après zvoir reçu des députés <fe Pa- 
ris , qui ûipplioient le Roi d'y reverûr , fe mîr 
en marche par le pont de S. Cloud. Comme 
on approchoit du bois de Boulogne , quelques 
gens bien ou mal intentionnés vinrent donner 
Talarme , prétendant que c'étoit hafarder x& 
mérairement la perfonne du Roi , que de le 
mener à Paris où le duc d'Orléans & la Pria- 
ceffe fa fille cabaloient pour exciter un nou- 
veau foulevement. Le carroffe du Rw s'arrêu; 
& k Reine , ayant fait fortir les femmes qui y 
étoient , tint confeil en pleine campagne avec 
le prince Thomas , le vicomte de Tiirenne » 

6. les maréchaux de Viileroi & du Pieffis» 
Tous furent d*avis de rebrouffer chemin : le 
Vicomte feul perfifla dans fon premier fenô- 
ment , & Tappuyant de nouvelles raifons , re- 
montra avec fermeté, que le retour du Roi à 
S. Germain feroit également préjudiciable à ies 
intérêts & à fcn honneur; que cette dernitt^ 
démarche marqueroît un déÊiut de réfoluùoa , 
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<(iii rcndroit la Cour mèprifable , ôteroit le " 
courage aux bons fujets , & releveroit les ef- ^** *^^ 
pérances des rebelles ; & qu'enfin il regardoity 
ou comme des ennemis couverts , ou comme 
des efprits foibles , ceux qui étoient venus 
alarmer la Cour fi mal à propos. La Reine , na- 
turellement courageuiè , fuivit fens balancer 
le confeil de Turenne ; on continua de mar-- . 
cher > & le Roi , à la tête de fes gardes , entrai 
dans la ville par la porte S. Honoré , ne trouva 
par-tout que des acclamations qui marquèrent 
!a joie publique, & fut accompagné jufi:|u'au 
Louvre , par une foule de peuple qui ne cet- 
foit de crier vive le Roi. Le lendemain de 
l'arrivée de la Cour y le diic d'Orléans fe reti* 
ra d'abord à Limoiu^ , puis à Blois y & la Prin-^ 
ceffe fa fille alla à S. Fargeau. Les chambres dir 
Parlement s'aflemblerent au Louvre , félon l'or* 
dre qu'elles en avoient reçu: on j .vérifia: 
quatre déclarations ; pour la réunion du par- 
lement de Pontoife & de celui de Paris ; pour 
Tamniftie générale , en faveur de ceux qui 
voudroient fe foumettre dans l'efpace de quin^ 
ze jours ; pour défendre au Parlement de fe 
mêler des affaires d'état ; & pour obliger doii- 
ze Préfidens ou Confeillers à s'éloigner: de 
plus , il fut défendu aux ducs de Beaufort , de 
Rohan & de la Rochefoucauk , & à tous les 
domeftiques du prince de Condé & de la du- 

P vj 



34^ HlSTOlRÏ DU VlCOKCTr 

chefle de Longueville de Ce montrer daais P^rkl 
Am. 1^51 £»Qyj,g fut bien-tôt rétabli dans cette grande 
ville > & le calme qui iuccéda fit oublier les 
trouble$ de la Fronde^ 
Le prince Le prince de Condé fut le feul qui ne you' 

fc teti°/fur ^^^ P^"^^ accepter l'amniftie : il aima mieux fe 
les fronde- jetter entre les Bras des Espagnols & perdre 
plûfîcurt"^ tous fes établiflèmens en France , que d'y vi* 
jfiUcu yre avec le cardinal Mazarin , qui'fut bien^tôt 
après rappelle. Le Prince fe retira furies fron- 
tières de Champagne y avec le duc de Lorraî* 
ne , le dnc de Wirtemberg & le comte de 
Fuenialdagne. Il prit en peu de tems Cfaateau- 
Porcien , Rhetel , Moufon & fainte Mené- 
hoult ; il licenria les troupes du* duc d^Orleans^ 
qui ètoient dans fon armée , & leur permit de 
retourner en France 9 à condition qu'elles ne 
fi^roient point le Roi pendant le refte de la 
campagne. Les ennemis s'emparèrent enfuite 
de Bap-le-duc » d'où Fuenfaldagne fe retira en 
Flandres avec la^plus grande partie de fes trou- 
pes , ne doutant pas qpe le prince de Gondé 
& le duc de Lorraine ne fuflentaâèz forts pour 
fe rendre msutres du Barrois^ En effet >. ils pri- 
rent bien-tôt Linni , Void & Commerci , réfo- 
lurent d'étaWirJeurs quartiers d'hiver dans le 
pays ; & fe flattèrent de retourner en France 
au printemps [i], 

Ci] Mém. du duc d'Yoccs» 
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Le vicomte de Tùreiuie n'avok point voulu 



quitter k Cour avant que l'autorité royale ^''* *^^** 
fut entièrement affermie dans Paris: dès qu il te îc p^"l' 
vit que tout étoîî tranquille , il recommença la fuit , & To- 
campagne dans une faifon où l'on a coutume ^^^ff^ J|, 
de la finir. Il partit le trentième d'bâobre , Royaume, 
en faisant efpérer au Roi qu'il empêcheroit les 3® <l'oô«r 
ennemis de prendre des ^artiers d'hiver dans 
le Royaume ; & fe mit à la tôte de l'armée , 
.qu'on avoit renforcée de deux mille hommes: 
pendant que le maréchal, de la Ferté alla dans 
fon gouvernement de Nanci. Turenne s'avan^ 
ça du côté de la Lorraine , & fans s'arrêter de«- 
vant toutes les petites places que le Prince 
avoit pnfes » & où il avoit laiffé une partie dé 
fes troupes en gamifbn , il marcha droit aux 
ennemis ; arriva à Vaucouleurs ;. y pafla là 
>leufe» derrière laquelle ils étoient poftés , 
aux environs de Toul; les obligea de décam«- 
per , & ne cefla de les pourfuivre« Le Prince 9 
qui n'avoit prefque plus d'infanterie , fe retira 
d'abord du château de Void à Commerd , delà 
à faint Mihel , d'où il partit ûibitement pour 
gagner Damvilliers dans le- Luxembourg. Le 
Vicomte ne jugea pas à propos d'aller plus loin 
que £dnt Mihel : il fe contenta d'avoir obligé 
Condé à fortir du Royaume , & ne fongea plus 
qu'à faire rafraîchir fon armée , que tant de 
marches pénibles avoient beaucoup Êuiguce» 
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Comme les ernitmis ^éîem épvSè le pa^ it 

à». i6fa. vivres, &que leshâbîfasis dôfiwft fAih^ M 

en refu&rent , U &it coiïtraHït,. pour ne pas 

kiâ^ périr de faim fon armée, 4e^^e entrer 

par force Fin&nterie dans leur ville , & ée <fif> 

tribuer la cavalerie daiis les vîHages v^fiiis. 

Ce rafraîchi&meiit étoit nécefikife aux trovt- 

' pes; mais elles ne purent en joiiirlong-tems: 

le maréchal delaFerté, à qui leshabitans de 

faim Mihel portèrent leurs plaintes , fe tint vi- 

vemeût offenfé de ce i^ le Vicomte avoit pris 

par force des quartiers dans une ville de feft 

gouvernement. Tranfporté de colère , 8 vint 

<de Nanci fur les lieux mêmes , & parla avec 

aigreur au Vicomte, qw tâcba de Tadondry 

en lui remontrant que la con&^atLoa de Tai^ 

mée royale Tavott mis dails cette dure néce^ 

fité. Malgré ces raîfons , il fallut déloger le 

lendemain ; & la Fetté toujours irrité , fnivît 

les troupes de Turenne à la tête de fes Gardes , 

& chargea les traineurs. Les effets de ce ref- 

fentiment furent dans la fuite encore plus nui* 

iibles aux intérêts du Roi [ i ]. 

icVîcom- Pendant que le nutféchal alla feire kftégt 

Ba*-lc-duc, de ligni , le Vicomte fit celui de Bar-le-dut. 

& le pardi- La même nmt qu'on y arriva on dfcfe trte 

fin attiYc l>^tterie contre la baOT^ ville ; & quoiqu'oti 



au camp. 
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-n'eut que des pièces de campagne » & en petit 
nombre, on fit le premier four une grande ^"" *'*^*' 
hrécbe aux murs près de k porte , qui n'étoit 
Hanquée que de deux petites tours rondes. Les 
afiîégeans , malgré le feu qu*6n faiibit des 
tours , non-feulement emportèrent la brèche ^ 
mais chaâêrent encore les afiiègés des barri- 
cades qu'ils avoient faites dans les rues , & 
4es pourfuivirent jufqu'à la ville haute. L'ii>- 
fanterie ayant été logée à couvert dans la villes 
bafle 9 & la cavalerie diflribuée dans les quar-> 
tiers des environs , on commença le fiége de 
la ville haute & celui du château. Le même 
jour que la bafle ville fat priib , le cardinal 
Mazarin arriva au camp avec un renfort de 
troupes tirées de différentes places , & cont- 
mandées par le duc d'Elbeuf & le maréchal 
d'Aumont : à ces troupes fe joignirent bientôt 
celles du marécl^ de la Ferté , qui vint au 
fiègc après la prife de Dgni. Le prince de Con- 
dé , pour empêcher celle de Bar , voulut ten- 
ter le fecours de la place. Sur les nouvelles de 
fa marche , il fiit arrêté , que Turenne & U 
Ferté iroient au devant de lui avec la plus, 
grande partie de la cavalerie , trois mille fanr 
taffins , & fix pièces de campagne ; que ié 
Cardinal les fiiivroit à quelque dîflance , pen- 
dant que le duc d'Elbeuf & le maréchal d'Au* 
mont avec le reftc des troupes continueroicnt 
le fiége» 
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'■ " Les ennemis venoient par le chemin de Vaû^ 

Am. 1^52. ijgcoiirt , qui n'eft qu'à cinq lieues de Bar. 

^^^«^Jj|>«- L'armée du Roi marcha droit à eux ; & le Vi- 

da mare- comte qui conduifoit Tavant-garde , ayant ap* 

F^^é*^& pris que le prince de Condé étoit nouvellement 

prife de arrivé dans ce village & qu'il y devoit pafler 

lat-le duc. \^ jj^ij ^ propofe au maréchal de la Perte d'aller 

attaquer fur le champ les ennemis , qui ft 

trouveroient infailliblentent en grand défoi^ 

dce , parce que le quartier étant rempli de vins 

& de provifions de toute efpéce ^ les of&cierl 

pourroient difHcilement raflèmbler leurs trou«- 

pes & Étire monter à cheval leur cavalerie. Le 

Maréchal 9 toujours piqué^ contre le Vicomte^ 

lie voulut point confentir à cette attaque hm 

l'avis du cardinal ; & Tapprobadon du Mînîftrev 

quoiqu'il ne fût qu'à deux lieues , vint trop 

tard« Le Prince averti de l'approche du Vi« 

comte , ordonna qa'oa b3|dt la générale ; & 

pour obliger les troupes à aelt>gjîr plus promp-* 

tement , ât mettre le feu au bourg. 11 ne jugea 

pas à propos de refter plus long-tems dans le 

pays , voyant que l'armée du Roi étoit affex 

Bombreuiîe, & pour venir à fa rencontre, & 

pour continuer le fiége^ Quand on fut certain 

que les ennemis étoient éloignés , on retourna 

devant Bar -le -^ duc y. qui fut pris en peu de 

jours, 

Prîfe du i^ Cardinal que ces fuccés animoient.li 
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